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Présentation 

Le présent numéro de la revue Asinag, à l’instar des précédents, est dédié certes à 
la culture amazighe et aux questions y afférentes ; mais il s’en distingue par sa 
teneur exclusivement variée, en ce sens qu’il ne contient pas de dossier thématique. 
Les études et articles qui y sont réunis ont ceci en commun : ils donnent à lire les 
réflexions d’auteurs et chercheurs de divers horizons scientifiques, animés par le 
souci d’apporter une contribution significative à la recherche sur l’amazighe, dans 
ses aspects linguistiques, culturels et écologiques. 

Cette livraison regroupe neuf articles traitant de thèmes diversifiés et rédigés en 
arabe, en français ou en anglais. Le volet en langue arabe contient six contributions 
relevant de plusieurs champs disciplinaires. Ainsi, dans son article sur l’identité 
nationale dans le texte de la Constitution, Ali Mouryf examine-t-il certains aspects 
de la mutation accusée par les fondements de l’identité marocaine, ainsi que leurs 
interprétations possibles au vu des changements sociopolitiques actuels. L’étude 
emprunte l’approche comparative entre deux textes de la Constitution du Royaume, 
celui de 1996 et celui de 2011. 

Dans le même environnement thématique de l’identité, et dans son article consacré 
à « l’image de l’Amazighe à travers la carte postale », Brahim Hasnaoui se penche 
sur la représentation de la culture et de la société marocaines chez l’Autre. Pour ce 
faire, l’auteur appuie son étude sur l’examen d’un corpus de cartes postales dont le 
contenu dénote manifestement les préjugés qui sous-tendent, dans la vision de 
l’Occident, la représentation de l’image de la femme amazighe, avec toutes ses 
dimensions réalistes et esthétiques. Il conclut au constat de l’évacuation, dans cette 
représentation, de toute objectivité ou neutralité, tellement elle confine la culture 
marocaine dans une conception d’objet de séduction, d’exotisme, de féerie et 
d’aventure. 

Dans le domaine de l’éducation et de la formation, l’article de Benaissa Ichou se 
rapporte aux connaissances des enseignants de la langue amazighe, à leurs points 
de vue, à leurs croyances et à l’impact de ces facteurs sur le perfectionnement de 
leur rendement professionnel. Ainsi, porte-t-il l’accent sur la précision de certains 
concepts en rapport avec le sujet, en mettant à contribution une somme de données 
du terrain, relevées lors de sessions de formations dispensées aux enseignants de 
l’amazighe. En fondant ses analyses et discussions sur les résultats desdites 
données, l’auteur formule des observations sur la vision des enseignants quant aux 
contenus de la formation et de l’encadrement. 

Revisitant l’histoire du Maroc antique, S. Mohammed Alaioud lui consacre un 
article intitulé « La Mauritanie occidentale, du Royaume autonome au règne 
romain », en s’intéressant à une période importante de l’Histoire du Maroc antique 
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qui a connu des vicissitudes politiques et militaires, entre le pays des Maures et 
l’Empire romain, dans le contexte de la politique de la mainmise hégémonique sur 
l’ensemble des zones du bassin méditerranéen. Dans cet article, sont présentées des 
données révélatrices sur les facteurs politiques, militaires et économiques qui ont 
déterminé et orienté les évènements en faveur de l’occupation directe du pays des 
Maures par les Romains. Dans ce contexte, la récurrence des affrontements 
provoqués par les tribus a joué un rôle déterminant dans l’évacuation d’une grande 
partie du territoire occupé. Avant l’abandon définitif du pays, la présence romaine 
se limitait à la zone située au nord de l’Oued Loukous. 

Dans le même registre de l’Histoire du Maroc, l’article de Qacem Al Hadek aborde 
la question de la résistance des chefferies darqaouies amazighes contre l’invasion 
française, à travers l’exemple significatif de Sidi Ali Amhaouech, qui fut, de par 
son obédience soufie (Derqaoui) et ses velléités de résistant farouche, le fer de 
lance de la Résistance dans la zone du Sud-Est marocain. L’auteur met en évidence 
les circonstances et les aléas de ces chefferies, tant au plan stratégique qu’au niveau 
de leurs rapports avec d’autres Résistants, lors des batailles dirigées pendant les 
premières décennies contre l’occupant français. 

En matière d’écriture et d’édition, chez les Amazighes, Ahmed El Mounadi, dans 
un article sur le manuscrit amazighe à la bibliothèque de l’Université de Leiden 
(Pays Bas), fait le point sur l’importance que recèle la masse impressionnante de 
manuscrits dont regorgent les bibliothèques publiques et privées, tant au Maroc 
qu’à l’étranger. Il met également en exergue la trajectoire du manuscrit qui part du 
Maroc vers l’Europe, et procède à un recensement des textes du fonds de la 
bibliothèque visitée en les classant par domaines et thèmes. 

La partie rédigée en langues étrangères contient trois articles, un en anglais et deux 
en français. La contribution en langue anglaise s’inscrit dans le cadre de la 
linguistique amazighe, Il s’agit de l’article que Karim Bensoukas a consacré à 
l’étude morphologique et syntaxique des expressions de la possession par le biais 
des morphèmes « bu, mm » (bu tgmmi, bab n tgmmi : celui de/propriétaire de la 
maison). L’auteur conclut à l’hypothèse que ce modèle de formations nominales 
témoigne de l’existence de plusieurs possibilités de constructions nominales en 
amazighe (variante tachelhit). 

De son côté, Jamal Jabali, aborde le thème de la traduction de la littérature orale 
amazighe et ce qu’elle implique comme questions relatives au concept de la 
traduction littéraire, lequel constitue le focus de l’approche et de la méthode 
adoptée par l’auteur. L’analyse a pris comme texte d’application une traduction par 
M. Khair-Eddine d’un poème de Ali Sidki Azaykou.  

La contribution de Gérard Pucheu rend compte d’une expérience de terrain. Il 
s’agit de l’étude de la langue sifflée dans le Haut-Atlas marocain. Son enquête lui a 
confirmé l’existence d’une parole sifflée vivace en milieu pastoral, connue aussi 
bien des enfants que des adultes et transmise d’une génération à l’autre. Il rappelle, 
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par ailleurs, que les Iles Canaries ainsi que le pourtour méditerranéen connaissent 
ce phénomène. 

Dans la rubrique Comptes rendus, sont livrés trois contributions. Le premier texte 
(en arabe), dû à Mohammed Yasser El Hilali, présente une lecture de l’ouvrage de 
Mohammed Hakki : L’attitude vis-à-vis de la mort au Maroc et en Andalousie au 
Moyen Age. Le deuxième (en français), un compte rendu de Jorge Ounrubia 
Pintado, traite l’ouvrage de H. Popp et al. : Les agadirs de l’Anti-Atlas occidental. 
Atlas illustré d’un patrimoine culturel du Sud marocain. Le troisième texte (en 
anglais), un compte rendu également de Karim Bensoukas, porte sur l’ouvrage de 
Rachid Laabdelaoui et al. : Manuel de conjugaison amazighe (adlis n usfti n 
tmaziɣt).  

Dans la rubrique Résumés de thèses, deux thèses de Doctorat, soutenues en 2014, 
sont présentées par leurs auteurs. La première, en français, soutenue par Mustapha 
Sghir à la Faculté des Lettres et Sciences Humaines Saïs-Fès, s’intitule : Essai de 
confection d’un dictionnaire monolingue amazighe : méthodologie et application, 
Parler de la vallée du Dadès (Sud-Est du Maroc). La seconde, en arabe, soutenue 
par Jaouad Zarrouqui à Faculté des Lettres et Sciences Humaines de Meknès, porte 
le titre : La femme et la poésie amazighe dans le Moyen-Atlas : collecte et étude. 

La direction et le Comité de rédaction tiennent à adresser leurs vifs remerciements 
à toutes les personnes qui ont pris part à la réalisation de ce numéro : Elkhatir 
Aboulkacem, Mohamed Adiwane, Omar Afa, Abdesslam Aquelmoun, El mahfoud 
Asmhri, Ali Bentaleb, Mohamed El Moubakkir, El Houssaïn El Moujahid, 
Abdesslam Khalafi, Allal Lakhdimi, Abdelhak Qribi, Mohamed Majdoub, Bachir 
Tahali et Hassan Taleb.  
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Expressing ownership in tashlhit:  

Phrasal affix(ation) vs. bound word(hood)* 

 

Karim Bensoukas 

CLEMS Laboratory, FLHS, UM5-Agdal, Rabat 
 

En tachelhite, bu(tgmmi) et bab (n tgmmi) expriment le sens de ‘propriétaire de 

(la maison)’ respectivement par affixation et par périphrase. Ces noms n’ayant 

pas reçu de traitement adéquat dans la littérature sur l’amazighe, nous nous 

attèlerons aux détails de leur morpho-syntaxe, tout en accentuant l’existence 

d’affixe syntagmatique et de mot lié dans la langue. Nous passons également en 

exergue les défis que pose ce type de formation pour l’hypothèse de l’intégrité 

lexicale ainsi que pour la contrainte qui bannit les syntagmes à l’intérieur des 

mots. D’un point de vue typologique, nous postulerons ultimement que ce mode 

de formation nominale révèle l’existence d’une morphologie légèrement 

polysynthétique en tachelhite. 

1. Introduction 

In Tashlhit, the meaning of ‘owner of’ is expressed morphologically in two ways, 
one periphrastic and the other affixational. An example of the first means is the 
multi-word expression bab n tgmmi ‘the owner of the house’. Corresponding to this 

                                                 
* For discussing with me some of the issues related to the data presented here, I would like 
to thank Nourddine Amrous, Abdallah Boumalk, Youcef Hdouch, Hssein Khtou, and 
Rachid Laabdelaoui. For their comments, I would like to thank the participants and 
audience at the conference Études et recherches en linguistique et littérature amazighes: la 
mesure du sens et le sens de la mesure” (Colloque international en hommage au professeur 
Miloud Taifi), FLSH, Saïs-Fès, April 25-26, 2013, where some of the materials contained 
herein were presented. I remain responsible for any errors of fact or analysis contained in 
this paper.  
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expression meaning-wise is the non-periphrastic form butgmmi, consisting of the 
morpheme {bu+} and the noun tigmmi, the leftmost vowel of which disappears in 
Construct State. This type of nouns has, to our knowledge, not received due 
attention in the literature on Amazigh linguistics, except for a few sporadic 
mentions (Applegate, 1958; Chami, 1979; Elmoujahid, 1981, 1997; Galand, 2010; 
Sadiqi, 1997; Boukhris et al, 2008). In fact, there seems to be a tacit assumption in 
the literature that this type of formation is at best marginal, which is suggested by 
two facts: (i) the studies devoted exclusively to nominalization tend not to deal 
with this type of nouns, and (ii) those that mention it do so only in passing. One 
reason why this type of nouns is not at all marginal, to say the least, is that bu-noun 
formation is extremely productive, making significantly large the potential number 
of items concerned.  

In this paper, we will scrutinize the two ownership expressions and discuss the 
issues they raise. Central to this paper is the status of the elements {bu+} and 
{bab} in these constructions. {bab} subcategorizes a Prepositional Phrase (PP), 
which aligns it with nouns in the language. Its never standing alone, however, does 
reveal some sort of bound behavior, hence our treating it as a bound word. Our 
proposal also consists in treating {bu+} as a derivational affix, given that it never 
stands alone. The first salient aspect of {bu+} is its full productivity. Theoretically 
attaching to any noun construction, {bu+} gives rise to the discrepancy between 
full productivity and derivational status. The bu-noun constructions do additionally 
reveal complex morphological and syntactic behavior, raising two issues regarding 
the interface between morphology and syntax. First, by subcategorizing for a fully-
fledged inflected noun, {bu+} challenges Greenberg’s Universal 28, stipulating 
that inflection is outer to derivation (Greenberg 1963:93). Second, the affix {bu+} 
does at times attach to a quite syntactically complex Noun Phrase (NP). This 
challenges both the Lexical Integrity Hypothesis, which stipulates that “the syntax 
neither manipulates nor has access to the internal structure of words” (Anderson, 
1992:84) and the No Phrase constraint (originally in Botha, 1983; cited in Spencer, 
2005), which stipulates that “no phrase may appear within complex words.” We 
will suggest that this calls for treating {bu+} as a special affix, a phrasal affix.  

The remainder of this paper is organized as follows. § 2 gives the basic facts about 
the expressions of ownership in Tashlhit, while § 3 provides a review of the 
relevant literature. In § 4, concern will be with the morphological and syntactic 
issues presented by expressions of ownership, especially bu-nouns. Attempts to 
categorize {bab} and {bu+} elements will be made. The typological consequences 
of the behavior of {bu+} are explored in § 5. Then we conclude.  

2. Expressing ownership in Tashlhit: Basic facts 

We provide a general background on bu-noun constructions (buN hereinafter) and 
their periphrastic bab n-noun counterparts (bab-N hereinafter). More detail will be 
provided concerning the internal word structure of buNs, their semantics and their 
phonology. An aspect that will be established in this section is the nominal status 
of buNs and bab-Ns. 

 



Expressing ownership in tashlhit: Phrasal affix(ation) vs. Bound word(hood) 

 13 

2.1. bu-noun constructions  

2.1.1. The internal word structure of bu-nouns 

The affix {bu+} attaches before a noun. The resulting buN construction expresses 
the literal meaning ‘the one with+meaning of noun’ as shown in (1).1 This process 
is very productive, affecting words that are native (1a) and borrowed (from Arabic 
(1b) and French (1c)):2 

(1)  a- bu+agajju buwgajju ‘strong-headed person’ 

 bu+aɣɣu buwɣɣu  ‘the one who sells butter-milk’ 

 bu+anu  buwanu  ‘owner of the well’ 

bu+urti  buwurti  ‘owner of the orchard’ 

bu+imi  bijmi  ‘someone with a big mouth’ 

      b-  bu+zzrriʕa buzzrriʕa ‘seller of nuts/dried fruit’  

bu+ʒʒlliʒ buʒʒlliʒ  ‘layer of tiles’  

bu+ʃʃfnʒ buʃʃfnʒ  ‘doughnut seller’  

      c-  bu+laṣṣall bulaṣṣall ‘owner of the gymnasium’  

bu+labattri bulabattri ‘drummer’  

bu+libitiz bulibitiz ‘one who messes around’ 

In the morphology of buNs, we will be distinguishing between two types of nouns 
to which we will refer, for descriptive convenience, as the ‘inner’ noun and the 
‘outer’ noun: The inner noun is the noun to which {bu+} attaches, while the outer 
noun is the entire buN combination. Deferred until § 2.1.3 below is the phonology 
of buNs, which some of the items in (1a) display. 

Inflectionally, buNs are quite complex, with both inner and outer noun showing 
alternations (2). The affix {bu+} has a feminine counterpart, namely {mmu+} (also 
pronounced [mm] in some other dialects of Tashlhit). In addition, buNs have both a 
masculine and a feminine plural form, expressed with {id+} and {istt+}, 
respectively, concatenated before {bu+} and {mmu+}. In addition, the inner noun 

                                                 
1 Since the actual meanings associated with buNs can be diverse, our glosses are to be taken 
just as indicative. See § 2.1.2 for more details on the meanings conveyed by buNs. 
2  The transcriptions used in this paper have their conventional IPA values, except for 
pharyngealization, which is transcribed with a dot underneath the segment in question. 
Gemination is rendered by doubling the consonant. The original transcriptions in the 
references have been adapted to the transcription protocol in this paper. We will also be 
using the following abbreviations: sg.=singular; pl.=plural; masc.=masculine; 
fem.=feminine; N=noun; NP=Noun Phrase; PP=Prepositional Phrase; CS=Construct State; 
FS= Free State. 
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may be marked for the morphosyntactic categories of gender or number the way 
‘normal’ nouns are.  

(2) a- Singular buN ‘the one with the head(s)’ 

 Masc. sg. inner N Fem. sg. inner N 

Masc. buwgajju butgajjut 

Fem. mmuwgajju mmutgajjut 

 

 Masc. pl. innner N Fem. pl. inner N 

Masc. bijgwjja butgwjja 

Fem. mmijgwjja mmutgwjja 

 

b- Plural buN ‘the ones with the head(s)’ 

 Masc. sg. inner N Fem. sg. inner N 

Masc. 

Fem. 

idbuwgajju idbutgajjut 

isttmmuwgajju isttmmutgajjut 

  

 Masc. pl. inner N Fem. pl. inner N 

Masc. 

Fem. 

idbijgwjja idbutgwjja 

isttmmijgwjja isttmmutgwjja 

A compulsory marking on the inner noun in buN constructions is that of the 
Construct State (CS), a case marking. The term CS is used in Amazigh studies to 
refer to the form the noun also takes when it is a post-verbal subject, the object of a 
preposition or the complement of a numeral (Basset, 1932; Chaker, 1988; 
Elmoujahid, 1982; Guerssel, 1983; Jebbour, 1991; Saib, 1982 among others). CS is 
in contrast with the Free State (FS), with which it is in complementary distribution. 
Generally, CS morphology consists in having the initial vowel [a] of masculine 
singular nouns replaced by [u] (agajjuugajju). In feminine nouns, CS forms 
simply delete the initial vowel, both in singular and plural forms (FS tagajjut/CS 
tgajjut; FS tigwjja/CS tgwjja).3 We will return to this characteristic in § 4.2.1.  

                                                 
3 In a class of special nouns, the masculine singular vowel is maintained in the CS, whose 
vowel appears as a glide [w] instead, as in FS anu/ CS wanu ‘well’ and FS urti/ CS wurti 
‘orchard’. Note that the feminine CS form of these nouns keeps the initial vowel (tanut and 
turtit).  
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It should be pointed out that there are further complex aspects of buNs and bab-Ns 
which have not been raised in the literature and which we believe to require serious 
investigation. We will return to these in § 4 and § 5 below. 

2.1.2. The semantics of bu-noun constructions 

Meaning-wise, we may contend, at the risk of oversimplifying, that {bu+} 
expresses the generic notion of ‘the one with X’, where X stands for any noun, as 
in bulmal ‘the rich one (literally the one with money)’. In this respect, it is opposed 
to the generic meaning ‘the one without’, expressed by war in warlmal ‘the poor 
one (literally the one without money)’, and its feminine counterpart tar in tarlmal, 
for example.4 

Nevertheless, buNs may express more specific meanings. buNs are used to express 
ownership, personal characteristics, and professions (3). In addition, some buNs 
have shifted to the domain of lexicalized words, others once used as nicknames 
have become proper nouns, and others yet are used idiomatically (4). 

(3) Meanings associated with buNs   

a. Ownership: butgmmi (bu+house), butfunast (bu+cow) 

b. Profession: buwuna (bu+wells), butammnt (bu+honey), butijni (bu+dates), 
bijslman (bu+fish), buɣṛum (bu+bread), bijlmawn (bu+skins (of animals)) 

c. Personal characteristics: bulmal (bu+money), butfustt (bu+small hand), 
bijbaʃiln (bu+big feet), bustta (bu+six (fingers)), bijjmi (bu+mouth), 
buwħlig (bu+belly), butmẓẓuɣt (bu+small ear), butamartt (bu+beard), 
buwmggṛd (bu+neck) 

(4) Lexicalized bu-nouns: 

a. Proper nouns:  

i- Personal names:  

buwḍaḍ (bu+finger), buwmẓẓuɣ (bu+ear), buwfus (bu+hand), 
buwɣaras (bu+way), butgajjut (bu+small head), bulħja (bu+beard), 
buwulli (bu+livestock), bijʒddign (bu+flowers), bijzmawn 
(bu+tigers), bijzgarn (bu+cattle), bijẓran (bu+stones) 

ii- Toponyms: buwargan, buwabuḍ, bijkarran, bijgwra, bijzakarn, bijgudijn 

iii- Animal names: butagant ‘boar’, buttgra ‘turtle’, bumħnd ‘hedge-hog’, 
butfala ‘viper’, busskka ‘snake’  

iv- Insect names: buʒʒɣlal ‘snail’ 

v- Illness names: butllis ‘sight problem (inability to see in dim light)’  

vi- Plant names: buqsas ‘kind of parasitic plant’ 

                                                 
4 It is worth mentioning in this respect that {war+} does not enjoy the same extent of 
productivity as {bu+} does. 
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b. Idiomatic expressions/euphemisms:  

i- Idiomatic expression: bijggwrdan ‘jail (literally the one with fleas)’ 

ii- Euphemism: butmɣarin ‘womanizer (lit. the one with women)’, buddrrit 
‘pedophile (lit. the one with children)’ 

The buNs directly relevant in the present context are in (3a), those expressing 
ownership. Nevertheless, we will be interested in the remaining buNs as well, and 
most specifically in the complexities in the morphological make-up of these nouns, 
and what will be said later qualifies over these, too. The remainder of buNs have 
commonalities with (3a), but they may as well display differences. We do not 
pursue this matter here.5 

2.1.3. The phonology of bu-noun constructions  

The buNs in (1) and (3) above exhibit two processes. The first process is glide 
formation. With vowel initial nouns, {bu+} brings in another vowel, as in 
/bu+agajju/ ‘bu+head’ and /bu+aɣɣu/ ‘bu+butter-milk’. These inner nouns are 
required to have an initial {u+}, the mark of the CS, which results in a sequence of 
two vowels *[uu]. This hiatus is resolved through turning the second vowel into the 
glide [w], and the two buNs are pronounced [buwgajju] and [buwɣɣu].6  

The second process is where the vowel of {bu+} assimilates the features of the 
following vowel [i] (bu+i bi+i; bi+i  bij). There are two cases: (i) singular 
nouns with an initial [i] and (ii) plural nouns, generally having an initial [i] as well. 
Note that glide formation takes place here, too, with the second [i] changing into a 
glide [j]. Examples are /bu+imi/ ‘bu+mouth’ and /bu+islman/ ‘bu+fish (pl.)’ 
pronounced [bijmi] and [bijslman], respectively.  

To sum up, the primary aim of this section has been to describe the phonology of 
buNs focusing on the processes that take place. Also interesting are the 
phonological processes that fail to take place, an aspect which will gain more 
importance in the analysis later (see § 4.1). 

2.2. bab-Ns: Periphrasis in expressing ownership 

A very interesting quirk is that Tashlhit buN meaning ‘the owner of’ has a parallel 
that is periphrastic. Haspelmath (2000:654) states that “the term periphrasis (from 
Greek periphrasis ‘paraphrase, circumlocution’), in its most general sense refers to 
the use of longer, multi-word expressions in place of single words…” In its 
narrower sense, periphrasis refers to “a multi-word expression…used in place of a 

                                                 
5 A note is in order concerning the gender and number of buNs in (4). Logically, [mmu] is 
not to be attested in personal names. In the Tashlhit areas, a patriarchal mode of social 
organization is prevalent, so children generally take their father’s name. We know of no 
exceptions.  
6 Some Tashlhit dialects resolve hiatus through deleting one of the vowels, so that the word 
buwgajju is pronounced as bugajju, and mmuwgajju as mmugajju. This poses the further 
issue of which vowel is deleted, the [u] of {bu+} or that of CS.  
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single word in an inflectional paradigm…” The example of the comparative form 
of beautiful is provided as a periphrastic inflection (more beautiful/ *beautifuller). 
In the same vein, Spencer (2006:287) says that “the term ‘periphrasis’ is most 
commonly used to denote a construction type in which a grammatical property or 
feature is expressed by a combination of words rather than a single (inflected) word 
form.” Spencer adds that periphrasis can refer to structures that contain many 
words, giving among others the example of particle verbs such as make up (a 
story). Spencer (2006:293) concludes that periphrasis is different from syntax in 
that periphrastic constructions express grammatical properties or are used 
derivationally. Although periphrasis uses multiword expressions, it closely 
interacts with morphology either paradigmatically or ‘allomorphically’.  

Periphrastic ownership nouns in Tashlhit consist of masculine {bab}, which 
corresponds to {bu+}, or feminine {lal+}, corresponding to {mmu+}. In bab-Ns, 
the inner noun is obligatorily preceded by the preposition [n] ‘of’ and is in the CS. 
Examples are provided in (5). A point worth noting is the status of the forms {bab} 
and {lal}, which cannot stand alone. This probably is consonant with these forms 
being bound words/roots. They cannot be considered affixes as they require a 
prepositional phrase (henceforth PP) to complement them, which makes them 
behave more like independent nouns. 

(5) 

 bu+tigmmi ‘house’ Periphrastic construction 

Masc. 
Sg. butgmmi bab n tgmmi 

Pl. idbutgmmi idbab n tgmmi 

Fem.  
Sg. mmutgmmi lal n tgmmi 

Pl. isttmmutgmmi isttlal n tgmmi 

Both the masculine and feminine of the periphrastic forms have a plural form, 
[idbab] and [isttlal], respectively. {id+} and {isst+} are always concatenated with 
respect to bab/lal n-nouns, rather than behaving in a replacive morphological 
fashion, which is reminiscent of the pluralization of buNs. Another characteristic of 
buNs that holds for bab-Ns is the complex inflectional patterns of the inner noun. 
As these have been established in (2) above, we do not dwell on them; rather, we 
discuss very briefly some differences that hold between the two constructions.  

There are differences that are basic in the present context. One such difference 
relates to the (in)alienability of the possession expressed by either of the 
constructions. Inalienable possession refers to items considered to be a part of 
oneself intrinsically (e.g. body parts), whereas alienable possession refers to the 
things acquired through one’s life (e.g. objects or possessions). Compare for 
example: 
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(6) a-  bu tgmmi    ≈   bab n tgmmi    ‘the owner of the house’ 

      b- buwgajju  ≠   bab n ugajju   

         ‘the one with the head’  ‘the owner of the head (e.g. of a sheep)’   

The two items in (6a) mean more or less the same thing, with {bu+} and {bab} 
both expressing ownership. In this case, possession is alienable. In (6b), on the 
contrary, two meanings are expressed: {bu+} expresses inalienable possession, 
while bab-N expresses alienable possession (the head of an animal, for example, 
owned by someone). In other words, while {bab} can only convey alienable 
possession, {bu+} can denote both alienable and inalienable possession. Further 
differences between the two constructions will be discussed further below. 

To sum up, {bu+} takes a fully inflected noun as its base of derivation. The nouns 
thus obtained may reveal very complex inflections themselves, both on the inner 
and outer nouns. We have also shown that some of the nouns derived by the 
addition of such an affix have periphrastic counterparts. 

2.3. Nominal status of buNs and bab-Ns 

The aim of this subsection is to provide further evidence based on distribution, 
pronominalization, clefting, and modification that buNs and bab-Ns are indeed 
nominal constructions. Every time, we will draw a parallel with indisputably 
nominal forms. In § 3.2.2 below, we deal with buNs whose internal structure is 
very complex, and the statements in this section apply to such cases, too. 

First, we show in (7) that the distribution of buwgajju ‘hard-headed person’ and 
bab n tgmmi ‘the owner of the house’, on the one hand, and that of argaz ‘man’, on 
the other hand, is the same. In pre- and post-verbal subject position (7a), the three 
constructions have the same behavior, in this case with respect to the verb form 
juʃkad ‘he-come-perfective-position particle (here)’. In (7b), we notice the same 
behavior in object position with the verb form ẓriɣ ‘see-perfective-I’. (7c) and (7d) 
provide further evidence, showing that the noun formations in question behave in a 
like manner when occurring with the numeral jan ‘one’ and in genitive 
constructions with tamɣart n ‘the wife of’, respectively. 

(7) Distributional criteria: 

a- juʃkad urgaz       argaz juʃkad   

    juʃkad buwgajju  buwgajju juʃkad 

    juʃkad bab n tgmmi  bab n tgmmi juʃkad 

b- ẓriɣ argaz  

     ẓriɣ buwgajju  ẓriɣ bab n tgmmi 

c- jan urgaz  

    jan buwgajju   jan bab n tgmmi 

d- tamɣart n urgaz   

    tamɣart n buwgajju  tamɣart n bab n tgmmi 
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Pronominalization facts provide the second argument. Once again, buNs and bab-
Ns behave the same way as the noun argaz, be it in bound or free 
pronominalization, as illustrated by (8a) and (8b) respectively: 

(8) Pronominalization: 

a- ẓriɣ argaz/  ẓriɣ buwgajju/  ẓriɣ bab n tgmmi 

    ẓriɣ-t 

b- madd juʃkan?    

     argaz/  buwgajju/  bab n tgmmi 

     nttan 

As is clear from (8), the bound pronoun {+t} ‘him’ or the free one nttan ‘him’ 
replace the nouns argaz, buwgajju and bab n tgmmi. In (8b), in answering the 
question madd juʃkan? ‘who-here-come-perfective; who came here?’, one can 
either produce a short answer containing the nouns in question, or one can use the 
free pronoun nttan. 

The third argument comes from a movement operation whereby the nouns we are 
interested in are subject to clefting. argaz, buwgajju and bab n tgmmi occur in the 
same place and under the same conditions with ad ẓriɣ ‘particle-see-perfective-I; 
that I saw’: 

(9) Clefting: 

a- argaz ad ẓriɣ/ buwgajju ad ẓriɣ/ bab n tgmmi ad ẓriɣ   

b- nttan ad ẓriɣ 

Finally, we consider modification. The nouns that concern us here appear in (10a) 
with the post-modifying participle iʕzzan ‘be-handsome-sg.’. In addition, the same 
nouns appear in (10b) with the modifying clause lli sak nniɣ ‘that-you-tell-
perfective-I; that I told you about’: 

(10) Modification: 

a- argaz iʕzzan/ buwgajju iʕzzan/ bab n tgmmi iʕzzan 

b- argaz lli sak nniɣ/ buwgajju lli sak nniɣ/ bab n tgmmi lli sak nniɣ 

The modifiers in (10) come with more structural complexities, to which we will 
turn in more detail in § 3.2.2 below. 

In a nutshell, tests of structure such as distribution, pronominalization, movement, 
and modification reveal that buNs and bab-Ns behave in a similar fashion to the 
basic noun argaz. These tests establish this type of constructions as categorically 
belonging to the class of nouns. 

3. Previous treatments of {bu-} and {bab} 

In the previous literature, there is no consensus as to the transcription of buNs nor 
as to the appellation given to the affix {bu+}. Most researchers seem, however, to 
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agree on characterizing buNs as involving a process of compounding. bab is much 
easier to deal with given its being a word followed by a PP. 

3.1. Transcription  

In the previous literature on Amazigh, ownership nouns are transcribed in different 
ways, and, at times, even in an inconsistent fashion by the same author.  

We start with the more general treatments in Applegate (1958), Sadiqi (1997), 
Boukhris et al. (2008) and Galand (2010). In Applegate (1958:22), the following 
transcriptions are found: {bu-} and {bab}. However, a certain inconsistency is 
noted as an individual word is transcribed as a hyphenated word or a single word: 
bu-mħand ‘hedgehog’ and id bumħand ‘hedgehogs’. bab-Ns are also transcribed 
with hyphens (bab-l-faṛħ ‘one who enjoys’). Galand (2010:153) transcribes the 
affix in isolation as bu-, while buNs have a hyphen as in bu-tkrkas/mm-tkrkas ‘the 
one with lies; liar, masc./fem’. In Sadiqi (1997:121), buNs are consistently 
transcribed as two separate words, whether they occur alone or inside sentences: 
(ii) bu ulli ‘the one with sheep’, bu tmẓin ‘the one with barley’; (ii) ẓriɣ jan bu ulli 
‘I saw a shepherd’, idda bu ulli ‘the shepherd has left’, ggudin id bu ulli luqt ad 
‘the shepherds are numerous nowadays’. In their reference grammar of Standard 
Amazigh, Boukhris et al. (2008:36) write buNs as two separate words.  

Second, we review the more detailed and specific treatments in Elmoujahid (1981, 
1997). In Elmoujahid (1981:209-210), the affix is transcribed in isolation as bu-
/mm-. A buN, however, is transcribed as a single word, a hyphenated word, or two 
separate words (we assume that a space between two items indicates word 
division): (i) bumħmmd ‘hedgehog’; bu-jkrkas ‘the one with lies; liar’; (iii) bu 
tħanut ‘the one with the shop’. When pluralized, however, buNs are transcribed as 
one word separated by a space from id: id bumħmmd, id butħanut. bab-Ns are 
transcribed as three separate words id bab n tgmmi ‘the owners of the house’. In 
Elmoujahid (1997:133), buNs are transcribed as hyphenated words or two words: 
bu-tgra/ bu tgra ‘turtle’; mm iɣanimn ‘valley name’.  

This blatant, unsystematic variation in transcription is most probably due to the 
difficulty in classifying the affix {bu+}, an issue we return to in   § 4.1.  

3.2. Appellation and morphological process  

The descriptions of buN-formation and the terms relating to {bu+} in the literature 
on Amazigh linguistics reveal that there is no consensus on the status of {bu+}. 
One of the early terms we could find is ‘formative prefix’ (Applegate, 1958:22). 
Chami (1979) refers to {bu+} as an adjectivalizing morpheme (“morphèmes 
adjectiveurs”). For Elmoujahid (1981:208), {bu+} (and a few other morphemes) 
are referred to as derivational monemes (“les monèmes ‘dérivateurs’”) and are 
attested only in this type of nouns. In Elmoujahid (1997:133), buNs are nominal 
lexemes, which are most often frozen, and which are formed via the affixation of 
bound morphemes. Galand (2010:153) refers to {bu+} and other morphemes (like 
war, gar, u/ajt) as initial terms (“termes initiaux”). Finally, in Boukhris et al. 
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(2008:36), the term attributive morpheme is used (“morphème à valeur 
attributive”). 

The operation via which buNs are formed has not received unanimity, either. 
Applegate (1958:18) distinguishes buN-formation and the related bab-Ns: 
“Another group of derived nouns has been formed by the combination of {bab} 
‘owner, master’ with basic or derived noun stems. These may occur as alternants of 
those formed with {bu+} in many cases… They must be considered compound 
words, however, for they are formed by the combination of two words rather than a 
stem and an affix.” For Sadiqi (1997:121-122), buNs are compound nouns, more 
specifically “synthetic compounds”, on the basis of the absence of a preposition. 
Like-wise, Elmoujahid (1981:205) notes that buNs are nominal synthemes called 
compounds (“synthèmes nominaux dits composés”). For Galand (2010:153), buNs 
are compounds involving a combination of two nouns via a process of 
‘juxtaposition’. 

Elmoujahid (1997), a work devoted to the morphology and syntax of Tashlhit 
nouns, seems to us to be the only work that dwelt on buNs. The author treats buNs 
as being the result of ‘affixal compounding’ (Elmoujahid, 1997:133). Assuming the 
basic tenets of Word Syntax (Selkirk, 1982), the author claims that these 
compounds are elements of the category X0 (Elmoujahid, 1997:134). Referring to 
typology, the author further comments on the relation between the elements of 
compounds in buNs as a genitive relation which is synthetic, as opposed to the 
analytic relation in aʒʒig n tafukt “sun-flower”, for example. The author concludes 
by saying “l’on maintient l’idée que les composés, comme les dérivés, sont formés 
dans le lexique et projetés en syntaxe avec leur étiquette catégorielle de N0.” (ibid.: 
136). This amounts to saying that buNs are word-category elements. 

However, Elmoujahid, (1997:134) concedes that “la formation des composés est de 
type syntaxique en ce sens qu’il s’agit de la concaténation de mots qui s’analysent 
comme des syntagmes. Il va de soi qu’une analyse plus approfondie de ces 
syntagmes implique généralement l’interaction entre processus morphologiquees 
[sic] et processus syntaxiques que nous n’aborderons pas ici.” At least two 
comments are in order at this point. First, buNs are treated as phrases and buN-
formation is, accordingly, considered syntactic in nature, which is not what the 
model of morphology espoused in the work would suggest. In addition, the analysis 
of this type of phrases is not undertaken. This move seems to us to be quite 
perplexing; it is all the more so given the subtitle of the book, i.e. the Morphology 
and Syntax of the Noun in Tashlhit (Morphologie et Syntaxe du Nom en 
Tachelhit). 

To sum up, buNs established as N0, which clearly sets them apart from phrases. 
Nonetheless, the complexity is still there, even in works completely devoted to the 
morphology and syntax of Tashlhit nouns. 

3.3. Against compounding in buNs 

A strict definition of a compound insists on the fact that the two, or more, parts of a 
compound are separate words when occurring in a different context. Let’s consider 
first the definition in Fabb (1988): “A compound is a word which consists of two 
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or more words.” It is already clear that containing two or more words is a crucial 
criterion for defining compounds. For the sake of comparison, we consider Bauer’s 
(2001:695) definition, which states that “a compound can be defined as a lexical 
unit made up of two or more elements, each of which can function as a lexeme 
independent of the other(s) in other contexts.” ten Hacken (2000) similarly states 
that “traditionally, word formation is divided into derivation and 
compounding…As a starting point for recognizing the two classes, we can assume 
that a prototypical compound consists of two words, e.g. book-shop, and a 
prototypical derivation of a word and an affix, e.g. employer.” (See Bauer (2006) 
and ten Hacken (2000) for a number of criteria for the recognition of compounds.) 

As far as buNs are concerned, there seems to be agreement that buN-formation is a 
type of compounding (except perhaps the case of Applegate (1958), in which buN-
formation is viewed as affixation, while bab-N formation is seen as compounding). 
First of all, a strict definition of compounding does not apply to buNs, since they 
do not consist of lexemes that can stand alone in other contexts, especially the 
{bu+} part, which would mean nothing when used alone, except the abstract 
meaning any normal affix would be assigned on its own.  From another angle, it is 
not clear to us how the term compounding can be used to characterize buNs while 
there is not any commitment to a specific model or definition of compounding. A 
cursory look at the literature immediately reveals that the works dealing with buNs 
do in fact use the notion of compounding but no discussion of how exactly 
compounding works or what model of morphology is used to comprehend the 
phenomenon are to be found. 

Now, given that treating buNs as compounds is highly improbable synchronically, 
it may be possible to envisage this option as a possibility diachronically.7 {bu+} in 
this conception is a separate word that occurs elsewhere in the language. Attractive 
though this option may seem, it needs confirmation through internal reconstruction 
or the comparative method. One thing is clear; undertaking historical linguistics in 
languages without written documents, as is the case with the morphology of 
Tashlhit, may turn out to be quite exacting. If ever this were possible, {bu+} would 
be a word that has lost its independent status to become a bound affix through the 
process of grammaticalization. Further evidence is required to sustain such an 
assertion. 

4. Phrasal affixation vs. bound wordhood 

The basic idea in this paper is that expressing ownership in Tashlhit relies on the 
use of two types of nouns, buNs and bab-Ns, each of which is morphologically 
complex in its own way.  The option we take in this paper is not to consider {bu+} 
just any type of affix, but a bound, phrasal affix. According to Hanckamer 
(2004:289), “some things that are phonologically like affixes actually combine 

                                                 
7 In this connection, the Arabic origin of the affix {bu+} has been claimed in almost all the 
references above; however, the morphosyntactic complexity of the affix points in a 
different direction. Space limitations do not allow us to delve into this. 
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with phrases,” and the term phrasal affix is used to refer to such units.8 This is the 
way we will characterize {bu+}, and in this section, we will adduce evidence from 
three areas to support our hypothesis, namely phonology, morphology and syntax. 
Along the way, we will point out some challenges that buN-formation confronts 
morphology with. {bab}, on the other hand, is treated as a word on its own, since it 
can take a PP as a complement. However, because it cannot stand alone, we treat it 
as a bound root/word (see Packard (2000) and Pirani (2008) and references 
therein.). 

4.1. {bu+} as a phrasal affix: Phonological evidence 

Conversely to the processes discussed in § 2.1.3 above, there are two phonological 
processes that fail to apply to buNs. The major argument of this section is twofold: 
(i) the inner noun in buNs does not constitute the stem domain in which labial 
dissimilation takes place, which happens to be a domain smaller than the word; and 
(ii) {bu+} does not behave as a fully-fledged word, or even a clitic, that would 
require glide epenthesis in case the following word is vowel initial. 

The first process is segmental and is related to hiatal situations. Examples are ones 
involving the vocative [a] ‘hey’ and a following vowel initial noun or a personal 
clitic following a vowel final verb. In /a argaz/ ‘hey man’  [ajargaz] and /ara at/ 
‘Write! 2p pl. masc.’  [arajat], for instance, hiatus is resolved by splitting the two 
vowels by an epenthetic [j]. This shows that {bu+} does not behave phonologically 
as a clitic, let alone as an independent word. In /bu+agajju/, the interim surface 
form is [bu+ugajju], where the hiatus is resolved either through deletion or glide 
formation, depending on the dialect. Thus, two variants are attested, [bugajju] and 
[buwgajju], which both show that hiatus is not resolved through j-epenthesis in 
buNs. This reveals a very special phonological behavior of buNs in that they fail to 
behave like a sequence of two words or a clitic and a word.  

Another aspect of the special behavior of buNs phonologically is their resistance to 
two related, quite general, featural dissimilation processes. An example of the first 
process is the alternation affecting the agentive noun prefix, an underlying {m+} 
(Bensoukas, 1994, 2012a). This prefix dissimilates to [n] whenever the verbal base 
it attaches to contains a primary labial consonant /b, f, m/, segment adjacency 
notwithstanding (Boukous, 1987; Elmedlaoui, 1992/1995; Lasri, 1991; Selkirk, 
1993, 1995; Bensoukas, 1999, 2004). Examples are amkraz, derived from krz 
‘plow’, and angwmar, derived from gwmr ‘hunt’.  

The second dissimilation process is the one affecting round features in two 
different cases: a sequence of two round vocoids and the co-occurrence of a round 
vocoid and a labialized consonant. Underlyingly labialized /kw, gw, xw, ɣw, qw/ are 
unrounded when co-occurring with u or w (Jebbour, 1985; Lasri, 1991; Elmedlaoui, 
1992/1995; Selkirk, 1993, 1995; Bensoukas, 2006). Examples are /agwru/ ‘frog’, 
which surfaces as sg. [agru] and pl. [igwra], and /aɣwi/ ‘calf’, with sg. and pl. [aɣwi] 

                                                 
8 Hanckamer (2004:289) uses “the more transparent term ‘ad-phrasal affix’, since these 
affixes are not themselves phrases but rather affixes that attach to phrases.” In this paper, 
we will continue to use the term phrasal affix to refer to {bu+}. 
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and [uɣa], respectively. Likewise, a sequence of two rounded segments is affected 
(Bensoukas, 1999 and references therein): the perfective form of awi ‘take’ is iwi 
instead of the expected *uwi. It is noteworthy that these two related dissimilation 
processes observe a domain requirement binding it to the stem (Elmedlaoui, 
1992/1995; Lasri, 1991; Selkirk, 1993, 1995).  

buNs are not subject to the same constraints. (11a) shows that the affix {bu+} co-
occurs freely with labial consonants, and (11b) shows that {bu+} co-occurs freely 
with both rounded vocoids and labialized consonants: 

 
(11)  a-  buwabuḍ ‘place name’ 

butfunast ‘owner of the cow’ 
bumħnd ‘hedgehog’ 

b- butakkwst ‘one with a belt’ 
butgwmma ‘owner of houses’ 

 butaxwstt ‘one with a small tooth’ 
buwuna  ‘well digger, cleaner’ 
buwɣɣu  ‘one who sells butter-milk’ 
buwɣṛum  ‘one who sells bread’ 

 

A word like butfunast shows that labial dissimilation is not operative in the 
formation of buNs. The borrowed word abuwwab ‘janitor’ is pronounced in some 
Tashlhit dialects as aduwwab, with the first labial [b] dissimilated to the coronal 
[d]. If such a behavior were to take place in butfunast, we would have the 
pronunciation *dutfunast. Words like butaxwstt and buwɣṛum have double 
specifications of the feature [round], which does not seem to be consonant with the 
data described above. Actually, forms like *butaxstt and *biwɣṛum, in which the 
labialized consonant and the round vowel of {bu+} are dissimilated, respectively, 
are ill-formed. 

To sum up, we have surveyed in this section the phonological behavior of buNs. 
Two different phonological processes are notable in that featural dissimilation 
seems to distinguish {bu+} from normal affixes, while j-epenthesis distinguishes it 
from clitics and independent words. {bu+} is thus treated by the epenthesis process 
as an affix rather than a word. It is also treated by the dissimilation processes as 
lying outside the stem domain, suggesting an affix attaching to a constituent other 
than the stem, most probably another word. We will claim a phrasal affix status for 
{bu+}, with the first part of the argument elaborated in the following subsection. 

4.2. Morphological issues in buNs and bab-Ns  

In this section, we will show that inflectional morphology is relevant, and quite 

conspicuously very different, in both the inner and outer nouns in buNs and bab-

Ns. The first point we will stress in this section is that these constructions show 

inflectional patterns that are quite different from the ones shown by ‘normal’ basic 
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or derived Tashlhit nouns. The second point is that buNs contain inflectional 

morphology inside of them. While this aspect of buN-formation provides further 

support for the fact that the inner noun is not a stem, it is particularly challenging 

if we consider {bu+} a derivational affix, and concomitantly buNs as derived 

nouns. 

4.2.1. Outer noun vs. inner noun inflections 

As we have mentioned in §2.1.1, buNs and bab-Ns are overtly marked for both 
gender and number, both inherent inflections. These constructions are not overtly 
marked for case, which is a contextual inflection.  

We start with buNs and focus first on the outer noun. As far as gender is 
concerned, {bu+} has a feminine counterpart {mmu+}, which replaces it 
(butgmmi/ mmutgmmi “owner of the house, masc./fem.”). As to number, buNs 
take the affix {id+}, or {istt+} in feminine nouns, which is concatenated with the 
entire buN (idbutgmmi/isttmmutgmmi). The periphrastic counterpart of buNs is 
also marked overtly for gender and number, but not for case. {bab} has a feminine 
counterpart, {lal}, as in bab n tgmmi/lal n tgmmi. The plural of this type of 
construction again takes the affix {id+}, or its feminine counterpart {istt+}, which 
is concatenated with the entire construction as in id bab n tgmmi/ istt lal n tgmmi. 
Here we see a parallel with buNs.  

It is noteworthy that the plural of bab-Ns is different from the plural of normal 
N+PP constructions. This is clearly shown in (12):  

(12) 

  Sg.                 Pl. 

N+PP 
Masc. afus n ħmad ifassn n ħmad 

Fem. taħanut n ħmad tiħuna n ħmad 

bab+PP 
Masc. bab n tgmmi idbab n tgmmi 
Fem. lal n tgmmi isttlal n tgmmi 

As can be seen, the plural of N+PP constructions is realized on the head N, while 
that of bab-Ns is expressed by {id+} concatenated before the entire construction. 
Plurals like *idafus n ħmad and *istttaħanut n ħmad, in which the N+PP 
constructions is treated like bab-Ns, are ruled out. 

We now deal with the inner noun in expressions of ownership in Tashlhit. 
Although the facts are more or less the same for buNs and bab-Ns, buNs raise a 
more challenging issue. Like outer nouns, inner nouns in buNs are overtly marked 
for gender and number. Unlike the outer nouns, however, the inner nouns are also 
marked for case, a contextual inflection. In (13), we reproduce the items in (2a) for 
convenience: 
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(13)  Masc. sg. inner N         Fem. sg. inner N 
 Masc. buwgajju butgajjut 
 Fem. mmuwgajju mmutgajjut 
 

 Masc. pl. innner N Fem. pl. inner N 
Masc. bijgwjja butgwjja 
Fem. mmijgwjja mmutgwjja 

 

The inner noun may appear with the feminine affix, which can be a circumfix 
{t+…+t}. The inner noun may also appear in its plural form, which can be sound or 
broken. In (13), all the plurals are broken. An example in which the plural is sound 
is bijfrxan/butfrxin ‘the one with boys/girls’. Finally, the inner noun is overtly 
marked for case and obligatorily shows up in CS. buNs with the inner noun in FS 
are simply ruled out (*buagajju, *butagajjut, for example). In short, the inner noun 
can be inflectionally marked, bearing the inherent inflections of gender and number 
as well as the contextual inflection of case.9 

To conclude, let us point out the asymmetry in buNs. The inner noun in buNs is 
overtly marked for both the inherent (gender and number) and contextual (case) 
inflections. The outer noun, however, is marked overtly for inherent inflections but 
not for contextual inflection.  

4.2.2. Productivity, morpheme order and lexical integrity  

So far, the challenges raised by the buNs of Tashlhit relate to productivity, the 
order of inflection and derivation and the lexical integrity hypothesis. 

Productivity has always been used as a criterion to distinguish inflectional 
morphemes from derivational ones. While inflectional morphemes are claimed to 
be fully productive, derivational ones are generally semi-productive. As we have 
seen above, {bu+} is rather characterized as a derivational affix. Furthermore, it 
can virtually attach to any noun, which makes of it a very productive affix. This 
characteristic of {bu+} then gives rise to the discrepancy between the status of the 
affix, as derivational, and its full productivity, a characteristic of inflectional 
affixes. Compared with the remaining two challenges, this might turn out to be a 
minor concern.  

                                                 
9 An important issue for which we do not have an account is how to explain the CS marked 
on the inner noun of buNs. This definitely means that some syntactic effect is taking place. 
Thanks to R. Laabdelaoui for having pointed this fact to me. The issue is further 
complicated by the fact that juxtaposing two nouns does not induce CS on the second noun 
(e.g. tigmmi taẓggwaɣt ‘red house’ and aḍar afasi ‘right foot’). Also, other affixes like 
{bu+} do not seem to induce the CS on the inner noun; this is clearly the case of war/tar 
‘the one without, fem./masc.’ and gar ‘bad’ as in wartamɣart ‘the one without a wife’ and 
gartamɣart ‘a bad woman’, where tamɣart is in FS as opposed to tmɣart in CS in butmɣart. 
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The second issue is the fact that buNs contain inflectionally marked inner nouns. 
These can in fact be marked for all the nominal inflections in Amazigh, namely 
gender, number and case. Accordingly, the inner noun can take both the form of 
the feminine or masculine, singular or plural, and FS or CS. As {bu+} cannot be 
treated as an inflectional affix, this is a clear case of a derivational affix occurring 
outside inflection. This is a serious challenge especially to Greenberg’s (1963:93) 
Universal 28, which stipulates that “if both the derivation and inflection follow the 
root, or they both precede the root, the derivation is always between the root and 
the inflection” (see also Principle # 505 of The Universals Archive; Universität 
Konstanz). buNs reflect just the opposite situation.  

The last challenge bu-nouns pose is one related to the Lexical Integrity Hypothesis 
(see for example Anderson, 1992; Booij, 2009; Lieber and Scalise, 2007), which 
states that “the syntax neither manipulates nor has access to the internal structure of 
words” (Anderson, 1992:84). The CS in Amazigh is a contextual inflection, namely 
that of case, marked on the noun in a certain syntactic position. Since the affixation 
of {bu+} requires the CS, it seems that there is some syntax taking place inside a 
morphological formation, in which case syntax just seems to “manipulate” or “have 
access” to word internal structure. We will see in § 4.3.2 that buN-formation 
interacts in another quite different respect with syntax, in which case another 
constraint seems to be at stake, the No Phrase Constraint. 

4.3. Syntactic issues in bu-noun and bab n-noun constructions 

Some of the syntactic aspects of ownership expressions in Tashlhit we will look at 
show that the inner noun in buNs is actually a noun phrase that can contain a 
coordinated structure and can be pre- or post- modified, which makes it potentially 
syntactically complex. This aspect of buN-formation further consolidates our 
conceptualization of {bu+} as a phrasal affix. We will also compare ownership 
expressions as far as {bu+} and {bab} are concerned, one major difference being 
the subcategorization frame of {bab} and its bound status. 

4.3.1. Structural discrepancy 

On the basis of a few structural tests, we will compare the buNs, bab-Ns and 
normal noun+PP constructions to see the affinities as well as the differences 
between the three constructions. 

We start with clitic attachment. bab-Ns subcategorize for a PP headed by n ‘of’, as 
in bab n tgmmi ‘the owner of the house’. tigmmi is in CS, as is generally the case 
with Tashlhit nouns that are objects of prepositions. In (14), we compare bab-Ns to 
constructions with a noun followed by a preposition and a clitic. (14a) and (14b) 
reveal that the two forms behave the same way with respect to clitic attachment, as 
the clitic pronoun replaces the noun that is the object of the preposition n, 
irrespective of gender or number. However, buNs behave in a different way, as 
they do not allow clitics to be attached to them, which shows the structural 
difference between {bu+} and {bab}. The ill-formed items in (14c) bear testimony: 
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(14)       Sg.      Pl. 
       a- N+P+Clitic: afus ns    ifassn ns   

taħanut ns   tiħuna ns 
       b- bab+P+Clitic:  babns    idbab ns  

lalns     isttlal ns 
       c- bu+(P+)Clitic:  *bu ns/ *bus   *idbu ns/ *idbus  

*mmu ns, *mmus  *isttmmu ns, *isttmmus 
 

As can be seen, bab-Ns can be followed by the clitics indicating possession, as in 
bab ns ‘its owner, masc.’ and lal ns ‘its owner, fem.’. The  [-s] in this case is 
actually a pronominal element that replaces the inner noun. buNs do not allow such 
behavior. Accordingly, [-s] never surfaces with buNs: *bus is just as ill-formed as 
*bu ns, in which the preposition intervening between [bu] and [s] makes the well-
formedness of the construction no better. The conclusion is that pronoun clitic 
attachment establishes the same status for bab-Ns and normal noun [n]-noun 
constructions. By the same token, a different status is established for the ownership 
items {bab} and {bu+} proper. 

The second structural aspect is that of pronominalization. Asking the question 
[man]+noun ‘which+noun’ and answering with a pronoun instead of the noun, we 
again see affinities as well as differences between the three expressions in (14) 
above. The pronoun [win] ‘that of (masc.)’ and [tin] ‘that of (fem.)’ do replace the 
normal noun in (15a), but neither {bab} nor {bu+} in (15b) and (15c), respectively: 

 
(15) a- N+PP:  afus n ħmad    man afus?  win ħmad  

taħanut n ħmad  man taħanut?  tin ħmad  
       b- bab+PP: bab n tgmmi  *man bab? *win tgmmi 

lal n tgmmi   *man lal? *tin tgmmi 
       c- bu+NP:  butgmmi  *man bu? *win tgmmi 

mmutgmmi  *man mmu? *tin tgmmi 

The structural tests above reveal that bab-Ns have affinities with both buNs and 
N+PP constructions, yet they also reveal that bab-Ns do not quite behave in a 
similar fashion to either. Therefore, bab-Ns may be said to reveal a certain 
structural discrepancy. 

4.3.2.  Coordination, ambiguity and the No Phrase Constraint 

We have already seen in § 4.2.2 that buNs pose a few morphological challenges, 
one of which is related to the Lexical Integrity Hypothesis, in which case syntax 
seems to interfere with buN-formation. A further complexity in this area of 
Tashlhit noun morphology is related to the No Phrase Constraint, according to 
which “no phrase may appear within complex words” (originally in Botha (1983)) 
(cited in Spencer 2005). The main assumption behind the constraint is that in 
forming words, the bases are other words, roots, or stems, but not phrases. In this 
section, we will see various aspects in which buNs breach the No Phrase 
Constraint. 
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The first aspect we will consider is inner noun coordination in buNs and bab-Ns. In 
(16) below, we provide a set of examples. We admit here that it is not clear to us 
how to transcribe {bu+} in these cases, so we leave it separate from the phrase for 
the sake of clarity, but without any serious commitment to this type of 
transcription: 

 
(16) bu lxwḍrt d ddisir   ‘bu+vegetables and fruit’ 

bu tmɣart d tarwa ʕzzanin  ‘bu+wife and beautiful children’ 
bijlqwnajnn d ifullusn   ‘bu+rabbits and chicken’ 
bab n lqɦwa d ṣṣaka ‘bab + n+ café and tobacconist/ newspaper 

stand’ 

The inner coordinated nouns can be modified by parentheticals, which makes the 
buNs quite long. This is illustrated by the examples in (17): 

(17) a-  bu tmɣart (lli) baɦra isawaln d tarwa (lli) baɦra baslnin 
‘the one with the very talkative woman and the very spoilt children’ 

b-  bu lxwḍrt lli jaɣ bdda tsrrħt d ddisir llid ʒʒun ur tiwit 

‘the seller of vegetables, which you have always given us abundantly, and 

fruit, which you have never brought’ 

c-  bu lxwḍrt lli jaɣ tsrrħt ajlliɣtt sur ur nħml d ddisir llid sul ur ttawit ajlliɣ 

ʕlajn att nttu 

‘the seller of vegetables, which you have given us so abundantly that we no 

longer like them, and fruit, which you no longer bring until we have almost 

forgotten it’ 

The third structural aspect is that of modification. Here we focus on buNs. In (18), 
buNs are listed with inner nouns that are subject to quite complex modification. 
The inner noun timɣarin can be pre-modified by a numeral in (18b), as are the 
other inner nouns. (18c) is quite intriguing in the sense that the inner noun is pre-
modified by a numeral and post-modified by a clause, which makes of it a quite 
complex noun phrase.  

(18) a-  bu tmɣarin   ‘the one with the wives’ 
        b-  bu jat tiṭṭ  ‘the one with one eye’ 

bu sin iḍuḍan  ‘the one with two fingers’ 
bu kraṭṭ rrwajḍ  ‘the one with three wheels’ 
bu kkuẓt tmɣarin  ‘the one with four wives’ 

        c-  bu kkuẓt tmɣarin (lli) ur ginin i ɣid ula ɣinn  
‘literally: the one with the four wives that aren’t useful here or there; the 
ones with the four hopeless wives)’ 

The internal constituent structure of the inner nouns (18b-c) may be represented as 
in (19a-b), respectively: 
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(19) a- [N"bu+[N"[ N'[AP kkuẓt] [N tmɣarin]]]]  
 
b- [N"bu+ [N"[N'[AP kkuẓt] [N'[N tmɣarin] [CP(lli) ur ginin i ɣid ula ɣinn]]]]] 

 

The fact that the inner noun is subject to complex modification results in cases of 
structural ambiguity when the post-modifier is a participle, a PP, or a clause. We 
start with buN+participle configurations.10 In (20), we list a few instances and 
show which ones are ambiguous:  

(20) 
a- butgmmi mẓẓin 
    bab n tgmmi mẓẓin 

ambiguous 
owner  of small house 

house owner who is young 
b- id butgmmi mẓẓin 
    id bab n tgmmi mẓẓin 

 
owners of small house  

c- id butgmmi mẓẓinin 
    id bab n tgmmi mẓẓinin 

 
house owners who are young 

d- butgwmma mẓẓin 
    bab n tgwmma mẓẓin 

 
owner of houses who is young 

e- butgwmma mẓẓinin 
    bab n tgwmma mẓẓinin 

 
owner of small houses  

f- id butgwmma mẓẓinin 
   id bab n tgwmma mẓẓinin 

ambiguous 
owners of small houses 

owners of houses  who are young 

In the case of (20a) and (20f), there is structural ambiguity resulting from whether 
the participle mẓẓin modifies the inner noun or the outer noun, in which case the 
following internal constituencies hold: 

(21)  bu+[tgmmi mẓẓin] / bab n [tgmmi mẓẓin] 
  ‘owner of small house’ 

[bu+tgmmi] mẓẓin / [bab n tgmmi] mẓẓin   
‘house owner who is young’  

id+bu+[tgwmma mẓẓinin] / id+bab n [tgwmma mẓẓinin] 
 ‘owners of small houses’ 
 [id+bu+tgwmma] mẓẓinin / [id+bab n tgwmma] mẓẓinin 

‘house (pl.) owners who are young’ 

Here again, we notice the affinities between the buNs and the bab-Ns. 

Now we consider another kind of post-modification, that involving a PP or a 
clause. In (22), we present the item buliqqamt ‘mint seller’ and a following PP n 
uḍuwwar ‘of the village’, which involves structural ambiguity: 

                                                 
10 Participles in Tashlhit can show syncretism as far as number is concerned so that only 
one form, mẓẓin for example, can be used in both singular and plural. When syncretism is 
involved, the ambiguity becomes even more complicated. We do not pursue this here, and 
in our examples, we do not syncretize for the sake of the clarity of the argument. 
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(22) a- Outer noun+modifier:  bu+liqqamt [n uḍuwwar]  
b- Inner noun+modifier:  bu+[liqqamt n uḍuwwar]  

In (22a), we are talking about the mint seller in the village, and probably not the 
one in the marketplace. In (22b), we are talking about the mint that is grown in the 
village and not one which is grown elsewhere.  

A similar situation holds when the post-modifier is a clause, as in (23), where the 
clause lli-d ittaʃkan ɣ tiznit means ‘that comes from Tiznit’: 

 
(23) a- Outer noun+modifier:     bu+liqqamt [lli-d ittaʃkan ɣ tiznit] 

b- Inner noun+modifier:    bu+ [liqqamt lli-d ittaʃkan ɣ tiznit]  

The buN construction has two readings: (23a) the mint seller who comes from 
Tiznit and (23b) the seller of the mint which comes from Tiznit. When the buN in 
(24) is in the plural, there are two forms, one corresponding to (24a) and the other 
to (24b). Here, as long as the participle agrees in number, the ambiguity dissipates 
(cf. footnote 10):  

 
(24) a- Outer noun+modifier: id+bu+liqqamt [lli-d (i)ttaʃkanin ɣ tiznit] 

b- Inner noun+modifier:  id+bu+[liqqamt lli-d ittaʃkan ɣ tiznit] 

To sum up, buNs can be subject to very complex modification, so much so that 
structural ambiguity may result in certain cases. 

To conclude, we have seen how the inner noun can be (i) modified and (ii) 
coordinated when there are two inner nouns. We have also shown above that the 
modification may involve both a pre-modifier and a post-modifier at the same time, 
which results in very complex cases of internal modification resulting in structural 
ambiguity. The point that is noteworthy at this stage is the fact that the inner nouns 
are phrases that may exhibit a certain level of complexity in terms of their internal 
constituency is a serious challenge to the No Phrase Constraint. The presentation 
also shows that {bu+} attaches to full-fledged phrases, which consolidates its status 
as a phrasal affix. 

4.4. {bab} as a bound word/root 

Recall from (14) and (15) above, repeated for convenience in (25a) and (25b), 
respectively, that bab-Ns do at times behave syntactically like normal 
Noun+Prep+Noun constructions, and at other times not, in which case their 
behavior is more like that of buNs: 
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(25)  

a-      Sg.      Pl. 
       i- N+P+Clitic: afus ns    ifassn ns   

taħanut ns   tiħuna ns 
       ii- bab+P+Clitic:  babns    idbabns  

lalns     isttlalns 
       iii- bu+(P+)Clitic:  *bu ns/ *bus   *idbu ns/ *idbus  

*mmu ns, *mmus  *isttmmu ns, *isttmmus 
b-   i- N+PP:   afus n ħmad    man afus?  win ħmad  

taħanut n ħmad  man taħanut?  tin ħmad  
       ii- bab+PP:  bab n tgmmi  *man bab? *win tgmmi 

lal n tgmmi   *man lal? *tin tgmmi 
       iii- bu+NP:  butgmmi  *man bu? *win tgmmi 

mmutgmmi  *man mmu? *tin tgmmi 
 

It seems to us that the difference between the bab-Ns in (25a-ii) and those in (25b-
ii) is that in the former the word bab is in a context where the preposition [n] is 
attested along with a possessive pronoun, which is not the case in the latter. In fact, 
in (25b-ii) bab does not occur with the preposition [n], which seemingly turns out 
to be a sine qua non condition for bab to occur. In other words, although bab is a 
word by itself, it cannot occur independently of the preposition [n] and an 
accompanying noun or a bound pronoun. 

The closest case we could find in the literature to the situation at hand is that of 
bound words/roots. Packard (2000) and Pirani (2008), for example, report various 
(Mandarin) Chinese words that are bound in the sense that they cannot occur alone, 
although they have properties of independent words. Packard (2000:77) reports that 
“bound roots are the largest class of morpheme type in Chinese…Bound roots are 
morphemes with lexical rather than grammatical identity that cannot occur in a 
syntactic form class category slot until they are supplemented with additional 
morphological material that causes them to be ‘completed’ as words.” The author 
goes on and compares Chinese bound roots with English ones: “This is also true for 
the so-called ‘Latinate’ stems in English (anti-, -itis, -osis, -ectomy, etc.)”. In a 
similar fashion, Pirani (2008) compares Mandarin Chinese bound roots with Indo-
European ones and concludes that they not only behave similarly from a 
morphological viewpoint, but they have also evolved in the same way from a 
historical and lexical perspective. 

Going back to our bab-Ns, the element bab can never occur alone, unless we have 
in mind the situations in which morphemes can be referred to in isolation. One 
such situation would be when one is asking in Tashlhit about the meaning of a 
word, a free morpheme. The normal way is to ask the question ‘what is word X?.’ 
For example, when one asks the question ‘majgan tisitan?’, the answer one would 
get is ‘tisitan is the plural of tafunast (cow) in some varieties of Tashlhit.’ 
However, it seems to us unlikely to ask a similar question with bab, so much so 
that a question like ‘majgan bab?’ would sound like the question ‘majgan bu?’ or 
‘majgan id?’ Additionally, bab can actually never occur outside the context of 
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expressing possession, in which case the preposition [n] is mandatory, as is the 
noun or pronoun following it.  

Given these considerations, the item bab in bab-Ns must be some sort of bound 
word/root. Therefore, bab cannot be properly characterized as an affix, but it 
cannot be properly characterized as a free word, either. In answering the question 
why are bound roots used in Chinese, Packard (2000:78) considers possibilities 
among which are (i) the lexicalization of free morphemes over time so that they are 
no longer free and (ii) the existence of universal or language particular constraints 
that turn free morphemes into non-free ones. While both options seem very 
attractive in their own right, pursuing them goes beyond the scope of the present 
paper. Therefore, suffice it to say that bab in Tashlhit is a bound word/root.  

5. Typological considerations 

The aim of this section is to propose that buN morphology provides evidence for 
the existence of polysynthetic morphology in Tashlhit. This idea, which is dealt 
with in some detail in Bensoukas (2012b), is summarized here. 

In morphological typology, languages are categorized on the basis of their 
morphological systems (see Bynon (2004), Helmbrecht (2004) and references 
therein). Generally, four language types are recognized: fusional, agglutinative, 
isolating and polysynthetic. Other ways of classifying languages have been 
proposed, mainly using their degree of fusion and synthesis (see Bynon, 2004). 
Tashlhit morphology has been characterized as involving a combination of fusion 
and agglutination. A survey of the literature on Amazigh morphology in general 
immediately reveals the non-concatenative patterns interacting with the 
concatenative ones, even in the same morphological class, which correspond more 
or less to the fusional and agglutinative types. Never in the literature has there been 
mention of polysynthesis in the morphology of Tashlhit. 

De Reuse (2006) and references therein (see also De Reuse, 2009) list the 
following properties of polysynthesis: (i) Productivity, (ii) recursion, (iii) 
concatenation, (iv) interaction with syntax, and (v) lexical category change 
(ibid.:746-747). Examples are provided from English, for instance, with anti- and 
re- both being productive and recursive as in the words antiantiabortion and 
rerewrite. De Reuse (2006:747) uses the term “productive non-inflectional 
concatenation” (PNC) for such affixes, and further asserts that languages can be (i) 
mildly polysynthetic (a few elements of PNC), (ii) solidly polysynthetic (over 100 
PNC elements), or (iii) extremely polysynthetic (several hundreds of PNCs). 

In Tashlhit, we will be concerned more specifically with ways in which buN data 
reveals polysynthetic behavior. Concerning productivity, we have shown how 
productive {bu+} is. It is an affix that is concatenated with other morphological 
bases, and also potentially with other affixes. Although our data does not involve 
any cases with {bu+} imposing a lexical category change, we have shown various 
ways in which buN morphology closely interacts with syntax. The most revealing, 
and actually quite intriguing, aspect about buNs in this respect is probably 
recursion, which seems not to be documented in the literature.  
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(26) contains buNs showing a certain amount of recursion: {bu+} is repeated twice 
or co-occurs with the feminine {mmu+} in each case. (26a) gives a case of frozen 
buNs. (26b) gives both masculine and feminine outer buNs, with an inner noun in 
the feminine. These also show the same pattern of recursion, illustrating how 
general this aspect of the morphology of buNs can be.  

 
(26) Recursion:  

a-  buttgra    ‘turtle’    
bubuttgra/mmubuttgra  ‘the one with the turtle, masc./fem.’ 

b-  mmidlaln    ‘the one with braids, fem.’ 
bummidlan/mmummidlaln ‘the one with the one with the braids 

(fem.), masc./fem.’ 

In (27), we present what we consider the most interesting case. Recursion in buNs 
can actually result in quite long words, with {bu+} and the plural {id+} repeated 
consecutively at the beginning of the word agajju/ igwjja ‘head/heads’. 

 
(27) buwgajju  ‘strong-headed person’ 

idbijgwjja    ‘strong-headed persons’ 
buidbijgwjja  ‘father of strong-headed persons’ 
idbuidbijgwjja  ‘fathers of the fathers of …’ 
buidbuidbijgwjja ‘father of the fathers of the fathers…’ 
idbuidbuidbijgwjja ‘fathers of the father of the fathers…’ 

 

It should be noted here that we can technically go on recursively adding the affixes 
{bu+} and {id+}. More significantly, if there are any constraints on the extent of 
such recursion, and there seemingly are, these would be of a psycho-linguistic 
nature, or other, rather than a purely morphological one. 

The conclusion to be drawn from this is that, in addition to the concatenative, and 
obtrusively non-concatenative, morphology in Tashlhit, there is a certain degree of 
polysynthetic behavior revealed by the morphology of buNs. Tashlhit can, 
accordingly be characterized as a mildly polysynthetic language with a few PNC 
elements.11 

6. Conclusion 

This paper has dealt with one type of noun formation in Tashlhit, that of buNs. The 
relevance of the paper is twofold. As far as Amazigh linguistics is concerned, this 
aspect of the morphosyntax of the language has, to our knowledge, not received 

                                                 
11 The range of this proposal is yet to be explored. Bensoukas (2012b) does that with a 
wider array of noun types and exclusively in relation to the plural affix {id+}. Clearly, a 
more in-depth investigation is in order before we can establish the extent of this 
polysynthetic behavior. We keep it to the minimum of ‘mildly polysynthetic’ at the moment 
until more substantial evidence is available.  
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due attention in the literature. Second, as far as morphological theory is concerned, 
the aspects dealt with here bring to the foreground aspects of the morphosyntax of 
Tashlhit that are relevant to the discussion of phrasal affixes and bound words. 
Along the way, we have brought to attention a single morphological formation 
which challenges the Lexical Integrity Hypothesis and the No Phrase Constraint, 
on the one hand, and which establishes some polysynthetic morphology in 
Tashlhit, on the other. 

In addition, we have shown that in Tashlhit, the notion of ownership is expressed 
morphologically in two ways, one periphrastic and the other affixational. The 
multi-word expression bab-Ns, co-existing with buNs provides us with a 
periphrastic means of noun formation in Tashlhit, which opens an area of 
investigation that has not been explored in the past. It is worthy of note that buNs 
and bab-Ns may have similarities, but they may have differences as well. The 
alienability/inalienability distinction is probably the most notable difference, and 
this itself requires further investigation. We leave issues like these to future 
research. 
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 هتم فقطت المغربي ترجمة الأدب الشفاهي الأمازيغي في هذه المقالة نريد ان نعرف ما إذا كانت
م جمالية قي يحمل وولادة عمل أدبي جديد بداعاإ يمكن اعتبارها  المعاني، ام هي ترجمة  بتحويل

 .الثقافة المستقبلة كالعربية و / أو الفرنسية و في سياق اللغة  جديدة، تندرج

ما بالنسبة تحليلية. أ مقارنة ثم سنتبنى بعد ذلك لهذا تندرج مقالتنا هاته في إطار منهجي وصفي،
 .دبيةنتبنى هنا نظرية الترجمة الأ للإطار النظري ، فإننا

دجر ن آزيكو بعنوان " ا علي صدقي السياق، نعطي مثالا على قصيدة للشاعر الأمازيغي هذافي 
 .(، التي ترجمها الروائي والشاعر المغربي محمد خير الدين ) جار الحياة دونيت"

La problématique prégnante qui nous interpelle dans cette réflexion est de chercher 
à savoir si la traduction de la littérature orale marocaine, particulièrement amazighe, 
se manifeste uniquement sur le plan de la reproduction et de la transposition, ou 
bien si cette traduction pourrait être considérée comme la création et la naissance 
d’une nouvelle œuvre littéraire portant de nouvelles valeurs esthétiques, 
s’inscrivant dans le contexte de la culture d’accueil notamment arabe et/ou 
française. 

Dans le cadre de la traduction de la littérature marocaine d’expression amazighe, il 
s’agit de mener une réflexion sur le problème de la fidélité, notamment dans les 
textes de la littérature orale amazighe déjà traduits en arabe ou en français. Il est 
question également de vérifier si cette fidélité concerne seulement le niveau 
lexicologique et/ou sémantique, ou bien elle prend en considération les éléments 
permettant une bonne réception de l’œuvre amazighe orale dans le contexte et la 
culture arabes et/ou français. 

Or, nous inscrivons ce travail dans le cadre méthodologique de la recherche 
fondamentale descriptive, dans un premier temps, et comparative et analytique 
dans un deuxième temps. Quant au cadre référentiel théorique, il s’agit de la 
théorie de la traduction littéraire. 
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Prise de vue 

Vu sa situation géographique, son rapprochement et son ouverture sur les autres 
continents, nous assistons au Maroc à un panorama culturel riche et divers où 
l’interaction des cultures arabe, amazighe, française, anglaise et espagnole inscrit le 
Maroc dans la dimension du multiculturalisme. Ce dernier donne naissance à une 
diversité d’œuvres d’inspiration culturelle différente, de genres et de courants 
littéraires qui structurent l’écriture marocaine. 

Au Maroc, la communauté amazighe constitue plus de la moitié de la population. 
L’oralité et la parole sont mises en exergue pour structurer l’imaginaire amazighe 
et gérer les relations quotidiennes de cette communauté. Alors, qui dit littérature 
amazighe, dit oralité. En effet, cette oralité est ancrée foncièrement dans la 
tradition. Elle appartient à la littérature amazighe populaire qu’on pourrait opposer 
à la littérature écrite savante. Souvent la littérature amazighe, surtout la poésie, est 
chantée ou récitée. C’est un espace où le papier et l’encre sont absents. Autrement 
dit, une littérature trop liée à la mémoire, au chant, à la musique et à la danse plus 
qu’à l’écrit. Ses supports sont la voix, la parole, l’instrument musical, le 
mouvement du corps. Cette littérature amazighe orale instaure des normes rituelles, 
stylistiques et sociales. 

Les composantes de cette oralité se manifestent notamment dans les inflexions de 
la voix, les intonations, les silences, les réactions des auditeurs, les états d’âmes du 
poète, le genre de fête, de rencontre et de rite. Ses genres sont divers, entre autres, 
les contes, les poèmes, les fables, les récits de voyage, les devinettes, les chants, les 
dictons, les proverbes. Ce qui montre également le caractère oral de cette littérature 
est la difficulté de fixer par écrit cette oralité: les diverses normes de transcription 
au niveau des trois codes de l’écriture arabe, latin et tifinaghe. Autrement dit, 
l’absence au début d’un code scriptural clair, net et bien défini officiellement pour 
transcrire la littérature amazighe orale.  

Il existe au Maroc plusieurs parlers amazighs qui montrent cette oralité. tarifit, 
tachelhit ou encore tamazighte sont des variantes linguistiques fragmentées. Elles 
poussent les linguistes bérbérisants à fournir plus d’efforts pour standardiser et 
normaliser l’amazighe. Malgré ces efforts de standardisation et de volonté de 
passage à l’écrit, les artistes, les écrivains et les poètes continuent à écrire et à 
composer dans leur parler local. Cependant la littérature amazighe consiste souvent 
à être lue et écoutée. Par conséquent, le poète notamment n’est poète que devant 
son auditoire. Il est vrai que transcrire est un besoin vital et urgent, mais ses formes, 
sa ponctuation, sa spatialité l’empêche d’exprimer l’aspect oral de ce génie 
littéraire. 

Or, la fixation par écrit de cette littérature s’impose pour défendre cette culture, 
cette langue et cette identité. Mais la fixation du patrimoine amazigh se fait-il 
seulement par passage vers l’écrit ? Qu’en est-il de traduire cette littérature orale 
vers d’autres langues pour contribuer à sa préservation et sa fixation ? 
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Problématique 

Mener une réflexion sur la traduction de la littérature amazighe orale est dû 
d’abord à la principale forme qui témoigne de l’ancienneté et de la pérennité de la 
culture d’une société bel et bien orale. Ensuite à la langue amazighe qui véhicule 
des cultures traditionnelles propres à diverses régions. Elle est le vernaculaire 
d’une littérature orale très riche représentée par des genres littéraires aussi bien 
prosaïques que poétiques. Egalement, parce qu’elle porte des valeurs aussi bien 
esthétiques qu’informatives qui incitent à des réflexions sur le plan de la traduction. 
Enfin parce que la traduction de la littérature orale amazighe contribue à élargir et à 
renouveler l’univers du sensible et de l’imaginaire de la culture amazighe. En outre, 
elle fait rayonner la transmission de la forme littéraire orale et maintenir vivant le 
patrimoine. 

Il s’agit de tenter de savoir la manière par laquelle l’âme et la mémoire amazighe 
peuvent être rendues par la traduction dans la langue française. Ceci en projetant la 
lumière notamment sur les traductions des productions littéraires amazighes, et de 
mener une étude critique de ces traductions en vue d’en dégager aussi bien leurs 
avantages que leurs inconvénients. 

Dans cette perspective, nous donnons l’exemple d’un poème composé par le poète 
amazighe Ali Sidki Azaykou intitulé « adjar n tudert » (voisin de la vie) (Ali Sidki 
AZAYKOU, 1988 : 45), traduit par le romancier et poète marocain Mohamed 
Khair-Eddine (Mohammed KHAIR EDDINE, 1980 : 8). 

Adjar n tudert 

gix adjar n tudert 

ur iyi tuqqir 

tusi yyi tegi ɣ idammen 

n willi ddernin 

nsu gisen imik 

isserɣ ɣ wul inu takat 

riɣ ur dari 

yaggug ufus amanar 

nẓî d ixef inu 

tiḍaf ur a tent neqqay 

Voisin de la vie 

Je suis voisin de la vie 

elle ne m'a guère épargné 

elle m'a pris et plongé dans le sang 

des vivants 

j'en ai bu peu,  

mais la vie embrase encore mon cœur 

je désire et n'ai rien 

ma main est loin de Vénus 

je me combats, me ressaisis, 

mais, quel saisissement ? 
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amalu n tudert negat 

d ifeckan n qid 

had amarg ur ax ujjin 

isekraf rkemen 

meqqar nesker wiyyad 

leḥrir aɣ a tellemex 

wanna ur igerden 

han tammara tusit 

ur jjun yufi 

mad asen ittekkisen fad 

nekki gix aheyyaḍ 

ur salax ad allax 

taṭêsa nu ur ttegguz 

ur tusi f iẓuran... 

je suis l'ombre de la vie,  

une roncière en flammes 

voilà ! Le don m'agite, 

les entraves s'effritent 

et quand bien même en tresserais-je 

des neuves et de soie résistante, 

je serais encore cet indomptable 

proie aux érignes ! 

celui-là qui se trouve jamais 

à se désaltérer 

je suis l'errant 

qui ne verse point de larme 

et si mon rire n'éclate pas 

c'est qu'il est dépourvu de vraies racines 

Pour cerner la problématique de la littérature orale amazighe, nous mettons en 
exergue un modèle théorique de la traduction littéraire élaboré par Judith 
Woodsworth (1988 : 115-125). C’est un modèle traductologique qui consiste à 
examiner la traduction littéraire sous un autre angle: celui du sujet traduisant — le 
traducteur étudié de façon systématique et descriptive à la lumière des différentes 
théories de la traduction existantes. 

Nous avons adopté ce modèle et nous l’avons transposé à la traduction de la 
littérature amazighe pour illustrer et expliciter quelques problèmes traductionnels. 
Le poème amazigh ci-dessus, traduit par le poète, romancier et traducteur 
Mohammed Khair-Eddine, en constitue l’exemple illustratif. 

Pour recréer ce poème et l’inscrire dans le code littéraire d’accueil qu’est le 
français, Khair-Eddine a procédé par quelques techniques et stratégies de 
traduction concernant tantôt les rajouts tantôt les suppressions. Notamment, le 
rajout de l’idée de l’opposition explicite dans le coordonnant « mais » et l’idée de 
la continuité suggérée par « encore » dans :   
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Isserɣ ul inu takat / mais la vie embrase encore mon cœur. 

L’idée de « la vie » suggérée par l’ensemble des vers est mentionnée par le 
syntagme « la vie » rajouté à la traduction. Khair-Eddine a recours aussi à 
l’adaptation poétique pour faire de sa traduction un poème et non seulement une 
simple traduction. Dans « amalu n tudert negat », le poète d’origine emploie « je » 
amplifié, explicite en amazighe par « neknni », dans le poème «  nega t » (nous le 
sommes), pour exprimer la modestie, voire la grandeur du poète dans sa société 
quand il se voit infligé des douleurs. Khair-Eddine, lui, opte dans sa traduction 
pour l’emploi de « je » émanant du « moi » parlant. D’ailleurs c’est un procédé 
utilisé par Khair-Eddine pour éviter toute ambigüité qui résulterait de la traduction 
de « nega t » par « nous le sommes ». Encore, le poète-traducteur a-t-il traduit 
« amarg » (amour, passion) par «  le don » pour des raisons poétiques. Il en est de 
même dans « ur salaɣ ad allaɣ » (je n’ai pas le temps pour pleurer) qui est traduit 
poétiquement par «  qui ne verse point de larme ». 

Or, si Vinay et Darbelnet se basent sur la linguistique contrastive pour élaborer une 
théorie de la traduction, Mounin se base sur la linguistique, et Nida s’appuie sur le 
contexte culturel. Quant à Woodsworth, elle focalise son attention sur le sujet 
traduisant pour expliquer la traduction de la littérature et élaborer une base 
théorique en matière de traduction littéraire. Pour élaborer sa théorie, Woodsworth 
s’inspire des recherches des théoriciens littéraires notamment Gideon Toury, James 
Holmes, José Lambert qui ont abordé la traduction littéraire d’une manière 
systématique et théorique. Ils insistent aussi bien sur le texte d’arrivée comme 
priorité pour le traducteur littéraire, que sur l’étude de la traduction comme produit 
et résultat, et non comme processus. C’est ce qui explicite l’importance donnée à 
l’aspect poétique du poème traduit par Khair Eddine. Il a privilégié l’esthétique du 
poème obtenu plus que le processus traduisant.  

Khair-Eddine s’inscrit alors dans une théorie descriptive et historique qui étudie les 
traductions en rapport avec les normes littéraires du système qui les assimile. Il 
rejette la traduction basée sur la linguistique contrastive ou sur la stylistique 
comparée ou encore la sociolinguistique qui focalisent le texte et la culture du 
départ. La preuve en est son recours à l’équivalence lorsqu’il traduit « amanar » par 
« Venus ». Khair-Eddine fait appel à la culture cible pour en puiser la notion 
équivalente à celle de « amanar ». Alors, Khair-Eddine est sur la voie de 
Woodsworth pour qui, il faut avoir en matière de traduction de la littérature des 
liens étroits entre le sujet traduisant et l’auteur de l’original, parce qu’il traduit avec 
affinité, amour, enthousiasme et dévouement. 

Dans le même sens, nous évoquons l’exemple du poète Edgar Poe qui a été traduit 
par des poètes français dont les traductions les plus connues sont celles de Charles 
Baudelaire. Ce dernier traduisait Poe parce qu’ils se ressemblaient quant à leurs 
idées, leurs pensées et leurs inspirations. Egalement Poe a été traduit par Mallarmé 
et Valéry. A base de ces réflexions, nous soulevons et exposons quelques 
problèmes de la traduction de la littérature amazighe. 
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Quelques problèmes de la traduction de la littérature amazighe 

orale et écrite : cas de la poésie 

L’avènement du multicultiralisme, qui remonte à la fin du XXème siècle, a fait 
proliférer les recherches qui mettent au point des procédés permettant le 
franchissement des frontières linguistiques. Autrement dit, les recherches en 
matière du multiculturalisme ont promu les techniques et les moyens de 
transgresser les barrières qui emprisonnaient une œuvre littéraire donnée dans un 
espace déterminé, et qui n’est accessible qu’à un lectorat. Dans ce sens, la 
traduction de la littérature amazighe et les contraintes qu’elle soulève subsistent 
encore, seulement ces contraintes sont traitées actuellement dans une perspective 
qualitative. 

Or, l’entreprise de transmettre la parole amazighe orale ou écrite s’avère difficile et 
périlleuse, parce que l’aventure traductionnelle ne se réduit pas seulement au 
simple phénomène de traduire une production littéraire amazighe, mais elle 
consiste aussi à mettre en évidence la situation discursive du produit littéraire et 
son contexte socio-historique. Notamment, le système des déictiques dans le poème 
de Azaykou et sa traduction : dans la langue amazighe, les pronoms personnels 
sont parfois ambigus quant à leur traduction : 

 Tantôt attachés au verbe : « tusi yyi » (elle m’a pris) 

 Tantôt implicites : « riɣ » (je désire) 

Par la suite, elle consiste à décrypter le sens métaphorique qui sous-tend la 
littérature amazighe : 

 « ur iyi tuqqir » (elle ne m’a pas ménagé) renvoie à la souffrance affligée 
au poète par la vie 

 « isserɣ ɣ wul inu takat » (il a enflammé mon cœur) renvoie également à la 
souffrance du poète, seulement ici exprimée par une autre image 

Ceci indique que l’opération traduisante littéraire amazighe nécessite aussi bien la 
recherche des équivalences formelles et des structures linguistiques, que la 
recherche des équivalences fonctionnelles relevant de l’arrière plan culturel de la 
langue cible : 

 « nsu gisen imik » : « nsu » (nous buvons) traduit par « j’en ai bu peu ». 
« je » choisi par Khair Eddine à la place de « nous » utilisé par Azaykou. 

 « nẓi d ixef inu » (nous sommes fâché de moi)  structure amazighe de 
Azaykou traduite par le traducteur par « je me combats, je me ressaisis » 

C’est dans cette perspective que la théorie de l’équivalence de Nida :   (Nida, 2001) 
s’oppose à celle de Georges Mounin (1986 : 7) qui stipule que la traduction est une 
affaire de la linguistique. Par conséquent, la distinction entre la simple traduction 
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d’un texte quelconque de celle qui devrait véhiculer un texte littéraire et artistique 
demeure nécessaire et primordiale. 

Dans la langue française, l’interprétation herméneutique ne serait jamais identique 
aux structures de la langue amazighe, et qui paraissent faciles à traduire, pour la 
simple raison que la production littéraire amazighe est pleine de sens symboliques. 
Il faudrait plutôt parler de la signification et de la charge culturelle dans  la langue 
cible, parce que la traduction de la littérature amazighe exploite aussi bien les 
ressources linguistiques que culturelles. Or, ce qui est associé dans la langue et la 
culture amazighes ne pourrait pas l’être dans la langue de traduction, il s’agirait 
alors de nouvelles associations. Or, le sens latent que le poète Azaykou vise à 
véhiculer dans le contexte culturel qui lui est propre est menacé par la traduction 
littérale, parce que ce contexte culturel n’est pas conforme aux normes adoptées 
dans la langue/culture cible où devrait fonctionner la production littéraire amazighe. 

Même si le modèle théorique traductionnel de Woodsworth vise la reproduction de 
la symbolique et tente d’être fidèle pour produire le même effet sur le lecteur-
récepteur que la langue et la lecture source, ce problème de la situation discursive

1 
dans laquelle est produite l’œuvre source demeure l’apanage de l’activité 
traduisante de la littérature amazighe. 

Vers la fin du siècle dernier les recherches traductologiques étaient prolifères en 
matière de littérature orale et écrite. Ayant pris conscience de l’insuffisance de la 
théorie de la traduction littérale, des traductologues, entre autres Nida, développent 
la théorie de l’équivalence fonctionnelle. Parce que la traduction d’un produit 
littéraire se trouve confrontée à un lecteur/récepteur dont l’arrière plan culturel et 
cognitif est forgé par la culture qui lui est propre : c’est sa culture-mère. D’ailleurs 
ce qui explique la traduction de Khair-Eddine en traduisant « amanar » par 
« Venus ». 

Traduire la littérature amazighe orale et/ou écrite consiste donc à mener le 
processus d’interprétation (Marianne Lederer, 1994 : 32, 37) pour pouvoir faire 
comprendre et véhiculer le mode de pensée émanant du texte/culture source qui est 
inconnue au lecteur : 

 « nekki gix aheyyaḍ » (moi, je suis fou) 

 « ur salax ad allax » (je n’ai pas le temps pour pleurer) 

Si Azaykou se voit comme un poète « fou » « aheyyaḍ», le poète Khair Eddine 
interprète « aheyyaḍ» comme un errant, selon la vision poétique de Khair Eddine. 
Ce dernier continue à traduire en considérant le poète « fou » comme poète 
« errant » : il ne s’agit pas de celui qui n’a pas le temps pour pleurer, mais de celui 

                                                 
1  Elle est dite également situation communicationnelle, situation discursive, situation 

contextuelle ou encore contexte situationnel. Ce sont les conditions qui président à 

l’émission d’un acte de parole. 
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qui ne verse pas de larmes. D’ailleurs, Khair Eddine, dans sa traduction, investit un 
champ lexical propre à la poésie et qui relève des traits inhérents aux poètes : 
errance, larmes, etc. Il en est de même dans les vers 13 ; 16 ; 20. 

D’où l’idée que la traduction de la littérature est une traduction utilitaire, c’est une 
transposition créatrice d’un texte littéraire oral ou transcrit. Puisqu’il s’agit alors de 
la recréation littéraire, la traduction de la littérature exploite les apports des autres 
disciplines connexes, notamment l’herméneutique, l’esthétique, la philosophie, la 
sociologie, l’anthropologie, ou encore l’histoire.   

Ces disciplines connexes sont au service de la traduction et des traductologues en 
vue d’élaborer et de mettre au point une méthodologie appropriée pouvant garantir 
l’aboutissement de l’opération traduisante en permettant de transposer la 
symbolique et la métaphore lors de la traduction de la littérature orale et écrite, 
même si c’est cette symbolique qui fait l’originalité de l’œuvre à traduire. C’est 
cette originalité propre à chaque œuvre qui constitue la problématique 
traductionnelle selon laquelle le traducteur est souvent devant la contrainte de 
chercher et de savoir comment gérer et concilier les contradictions, voire concilier 
l’inconciliable. 

Or, lorsque Khair Eddine transpose le poème « Adjar n tudert » vers le français, il 
traite les éléments structuraux de l’opération traduisante par le truchement d’une 
poétique de la traduction amazighe. Dans le cadre de cette poétique, Khair Eddine, 
en tant que poète amazighe et traducteur, tient compte de ce qui fait l’esthétique de 
l’œuvre amazighe originale, sa situation discursive et socioculturelle, aussi l’effet 
produit par la poésie amazighe sur le récepteur amazighe. 

Par conséquent, le traducteur est convié à bien maîtriser les soubassements et le 
fonctionnement de la culture amazighe dans laquelle l’œuvre littéraire est produite. 
De ce fait s’impose la théorie de l’adaptation traductionnelle selon laquelle la 
traduction se révèle une sorte d’adaptation de l’œuvre littéraire à un autre 
environnement culturel qui va de pair avec la bonne connaissance de l’esthétique, 
de la poétique et de l’effet du produit littéraire amazigh sur le lecteur dont la 
langue/culture amazighe est la langue mère. 

Quelles stratégies pour la traduction de la littérature amazighe? 

Dans le domaine de la traduction de la littérature, on assiste d’un côté à la 
traduction susmentionnée en l’occurrence la traduction par adaptation, et d’un autre 
côté à la traduction littérale, dite mot à mot. 

Dans le cadre de la traduction par adaptation, les éléments propres au texte 
littéraire amazighe - source- de départ sont substitués dans la traduction à des 
éléments propres au système linguistique et culturel cible : 

 L’agencement syntaxique : 
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« amalu n tudert nega t » (l’ombre de la vie nous le sommes) traduit 
par « je suis l’ombre de la vie ». Adaptation des pronoms personnels et 
changement de la place dans le vers du syntagme « nega t » : dans le 
vers amazighe, il est à la fin ; dans le vers français, avant le verbe.  

 Type de phrase et ponctuation : 

« tiḍaf ur a tent neqqay » syntagme affirmatif traduit en un syntagme 
interrogatif 

 Coordination : 

L’ajout d’un coordonnant dans les vers français, alors qu’il n’existe pas 
dans les vers amazighes sources : isserɣ ɣ wul inu takat/ mais la vie 
embrase encore mon cœur 

                                 tiḍaf ur a tent neqqay/ mais, quel saisissement ? 

Le traducteur a recours à ce genre de traduction lorsqu’il affronte des difficultés 
surgissant à cause des spécificités amazighes, relatives à la langue de l’œuvre 
traduite. Par conséquent, sans adaptation, la fidélité littérale rendrait l’œuvre 
incompréhensible pour le lecteur et le public ciblés. 

Les teneurs de la traduction mot à mot prêchent la fidélité tant que possible en vue 
de sauvegarder ces éléments spécifiques à la culture amazighe, même si cette 
méthode présente l’inconvénient du rejet du texte traduit par le lecteur-cible qui 
ignore la culture amazighe sous-tendant l’œuvre littéraire traduite. Malgré cet 
inconvénient, la traduction littérale contribue à véhiculer et à faire connaître les 
composantes culturelles et esthétiques de la langue source, voire exercer un impact 
sur les normes de la langue cible. 

En général, les deux genres de traduction, en matière de la littérature, cherchent 
l’équivalence esthétique, seulement la première s’intéresse à un public plus large, 
alors que la deuxième à un public plus restreint : c’est le public averti et initié à la 
réception d’une culture qui ne lui est pas propre. 

Même en cherchant des équivalences, qu’elles soient sémantiques, stylistiques ou 
pragmatiques, ces derniers devraient garantir l’identité de la réception de l’œuvre 
littéraire amazighe et de sa traduction sur le plan herméneutique. C’est que cette 
lecture herméneutique réservée à des avertis aptes à appréhender le contexte 
discursif et culturel de l’œuvre amazighe ainsi crée dans un entourage étranger et 
qui sera connue par le lecteur. C’est dans ce sens que tout lecteur pourra 
interpénétrer les différents courants d’idées par le biais de la traduction qui garantit 
le transfert des valeurs culturelles et esthétiques. 

La théorie de l’adaptation dans la traduction de la littérature donne souvent 
naissance à une assimilation de l’œuvre d’origine. Cette dernière véhiculant des 
valeurs culturelles et esthétiques données, s’en attribue d’autres qui sont propres au 
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public ciblé. Alors, étant vecteur d’un ensemble de valeurs, la production littéraire 
amazighe se retrouve réécrite autrement. 

Ces considérations laissent des traductologues prôner la traduction libre qui 
consiste à transposer une production littéraire d’une langue à une autre. Ainsi la 
traduction de la littérature amazighe permet-elle d’interpréter et de lire l’implicite 
par le biais de l’explicite et des éléments connus de l’expérience quotidienne du 
lecteur. L’inconnu est transféré vers et par le connu, c’est de cette manière que les 
éléments et valeurs esthétiques et culturelles amazighes s’infiltrent dans un 
contexte qui ne leur appartient pas, mais s’y installent bel et bien. La traduction du 
produit littéraire amazighe se charge en plus de sa fonction communicative du 
transfert des valeurs et éléments culturels indispensables pour l’univers sémantique 
de l’œuvre littéraire. 

A l’encontre de la langue quotidienne où tout est interprété littéralement à l’aide de 
la situation de communication, la littérature amazighe, elle, donne naissance à de 
nouvelles situations fictives reflétant un mode de pensée et une vision du monde 
qui suscite l’intérêt du traducteur, et par la ensuite le lecteur pour les découvrir et 
les explorer. Ceci n’est atteint qu’en acquérant de l’expérience et en connaissant 
bien le monde. Etant basée sur les éléments relevant de la réalité, l’appréhension 
d’une œuvre traduite est mise à la lumière de cette expérience et obéit à des 
interprétations multiples. 

En traduisant la littérature amazighe, le traducteur est appelé à examiner 
minutieusement tous les sens latents plus ou moins révélés notamment par des 
images littéraires. Ceci parce que le traducteur de la littérature crée un 
environnement esthétique culturel nouveau découlant de l’œuvre amazighe source 
et imprégnant également sa traduction qui est destinée à un lecteur capable 
d’interpréter le texte et son contexte au sein de l’œuvre en question. 

La tâche du traducteur de la littérature amazighe consiste alors à établir les liens 
qui unissent l’œuvre avec les œuvres de son époque et avec les courants littéraires 
propres à la langue et culture amazighes. Ceci pour transposer ces liens en un 
langage et une culture dont le caractère peut être différent, et qui emploie des 
normes propres à une autre culture et à une autre vision du monde. 

La traduction de la littérature amazighe relève de l’herméneutique (Robert 
LAROSE, 1989 : 140, 141). Elle consiste à transférer les valeurs esthétiques et 
culturelles de l’œuvre. Ce transfert débute par identifier les sens des éléments du 
texte amazighe. Ensuite rechercher, interpréter et développer leur symbolique. 
Modifier le sens par suppression de l’un des éléments sémantiques du texte du 
départ, ou ajout d’un sens nouveau propre à la culture de la langue cible. Enfin 
remplacer d’une manière ou d’une autre les éléments sémantiques du texte de 
départ par d’autres, plus ou moins équivalents. 

En outre, le traducteur de la littérature amazighe est convié, dans le cadre d’une 
lecture plurielle, à procéder à une étude thématique du texte amazigh en parallèle 
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avec son canevas contextuel relevant des conditions historiques de sa production. 
De ce fait, le traducteur de la littérature amazighe visera non seulement le sens 
littéraire mais également le sens extra-littéraire (Marianne Lederer, 1994 : 15, 37). 
Autrement-dit, il ne s’agit pas seulement de passer du code linguistique amazighe à 
un autre mais de savoir interpréter tout un réseau sémantique littéraire qui ne 
s’offre que lorsque le traducteur interroge dans le produit littéraire amazighe tout 
ce qui relève de l’historique, du social, du culturel, enfin du textuel et de 
l’extratextuel. Dans ce sens Marianne Lederer écrit : « Fondamentalement, pour le 
traducteur, un texte est fait des connaissances linguistiques et extra-linguistiques 
[…]. Le texte étant l’objet et la raison d’être de la traduction […], il faut dès le 
départ faire le partage entre la langue, sa mise en phrases et le texte ; car si l’on 
peut “ traduire“ à chacun de ces niveaux, l’opération de traduire n’est pas la même 
selon que l’on traduit des mots, des phrases ou des textes » (Marianne LEDERER, 
1994 : 13). 

 

Conclusion 

Traduire la littérature amazighe est le voyage des mots d’un monde connu et 
authentique, considéré comme modèle de base dans la langue et le texte, vers un 
monde étranger au premier et dans lequel le mode de penser et la vision du monde 
déterminent le modèle de base de ce dernier. 

Ce voyage traductionnel de la littérature amazighe – source – vers la littérature 
cible ne serait possible que par la quête de l’équivalence sur les plans métaphorique 
et culturel dans le monde cible. Pour accéder à l’équivalence, il s’agirait d’étudier 
l’extratextuel propre aux mondes différents, aux deux cultures différentes, langue 
amazighe et langue cible : la langue, la littérature, la tradition, les conditions de la 
production du texte, l’auteur, les courants littéraires de son époque, l’effet produit 
par l’œuvre sur le lectorat dans le pays d’origine. 

Il est à noter que ces mêmes éléments de la langue et culture amazighes doivent 
être pris en considération par le traducteur dans le monde et culture d’arrivée. Ceci 
pour pouvoir établir les équivalences et les sens métaphoriques objet de la quête du 
traducteur de la littérature amazighe. 
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Notes sur la parole sifflée en usage dans le Haut-Atlas 

marocain. Premières observations 

Gérard Pucheu 

In the 220 countries in the world, some seven thousand languages are spoken, of 
which only six hundred have a written form. Fewer than sixty whistled languages 
have so far attracted attention, but certainly under twenty have been studied to 
date. 

The first publications on Silbo Gomero, the whistled language of the Canary 
Islands, appeared at the end of the nineteenth century. Progress in genetics has 
recently confirmed that the Guanches, the first inhabitants of the Canary Islands 
around 3000 BP, were Amazighe people. If it is generally accepted that Silbo 
Gomero is of Amazighe origin, no research to verify this hypothesis had 
previously been carried out in the regions where amazighe language is spoken. 

This was the purpose of our investigation which has ascertained, in the Moroccan 
Atlas Mountains, the practice of whistled amazighe, no doubt widespread and 
flourishing. 

Dans la région du bassin méditerranéen sur laquelle porte notre recherche1, aucune 
mention scientifique n’avait été faite de la transmission de la parole par le 
sifflement avant le milieu du 19e siècle. 

En permettant à deux interlocuteurs d’échanger à grande distance des messages 
non convenus à l’avance par la reproduction sifflée des syllabes et des mots du 
langage parlé, cette technique a bien un statut de communication à part entière. 
C’est un langage sifflé substitutif de la parole, utilisé surtout dans des reliefs très 
accidentés. 

                                                 
1 Cette recherche a été entreprise dans le cadre de nos activités personnelles, après l’avis 

encourageant formulé par R.G. Busnel, ex- Directeur de Recherches (CNRS, Paris), notre 

éminent conseiller sur ce sujet et précurseur dans ce domaine. Nous lui dédions ces 

premiers résultats et le remercions ici. 

Pour leur soutien et leurs avis éclairés, nos remerciements à : 

Meftaha Ameur (IRCAM, Rabat), Ouzna Ouaksel (INALCO, Paris), Hammou Belghazi 

(IRCAM, Rabat), Mustapha Qadery (Université, Rabat), Ahmed Sabir (Université, Agadir), 

Kamel Naït Zerrad (INALCO, Paris), Bassou Oujabbor, Lhou Marghine (Association 

Akhiam, Agoudal) et Philippe Biu (Université, Pau). 
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L’attention portée depuis un siècle et demi aux langages sifflés en général et à ceux 
de la Méditerranée en particulier trouve son origine aux Îles Canaries (Document 
1). 

1. Le rôle central de l’origine amazighe (berbère) des Guanches 

L’origine amazighe des Guanches, les aborigènes des Îles Canaries, trouve une 
première confirmation dans la recherche anthropologique et archéologique. Elle est 
confirmée par les tout récents apports de la génétique des populations : Rosa Fregel 
(2009). Dans ces îles, la vraisemblance de l’origine berbère de la technique sifflée, 
transférée il y a des siècles du parler Guanche à l’espagnol semble aller de soi mais 
cette hypothèse restait à vérifier. 

À ce jour, et à notre connaissance, aucune observation, aucune recherche n’a tenté 
de savoir si un tel langage sifflé avait existé ou était encore en usage, même de 
façon vestigiale, parmi les populations amazighes (berbères), les Imazighen 2 , 
géographiquement localisables dans cette grande région montagneuse du nord de 
l’Afrique. 

Malgré l’amélioration du réseau routier et le nombre croissant de visiteurs, 
personne n’a fait mention, dans ces régions, de techniques sifflées de 
communication identiques ou comparables à celles des Canaries, 
géographiquement si proches. 

Devant cette inconnue nous avons entrepris une enquête de terrain pour établir si 
un langage sifflé avait été pratiqué ou était encore en usage dans le Haut-Atlas 
Marocain. 

2. Zone prospectée 

Le choix de la zone d’investigation a reposé sur des critères d’altitude, de degré 
d’isolement et de persistance, en 2013, d’un mode de vie traditionnel totalement 
intact. 

Un parcours dans la zone du Haut-Atlas Central et Oriental a été défini avec des 
guides marocains de randonnée en haute montagne consultés pour leur parfaite 
connaissance de cette région et de ses habitants. Ils ont aussi mentionné une vaste 
région correspondant à ces critères qui, pour l’instant, reste à prospecter : les 
massifs du M’Goun, du Sirwa et du Saghro. 

Les critères d’altitude ont fait choisir prioritairement la chaîne du Haut-Atlas 
Central et Oriental et les déplacements dans les hauts plateaux et les cols, le long 

                                                 
2  amazighe : langue des Imazighen, peuple berbère de l’Afrique du Nord. Amazighe, 

Imazighen : endonymes correspondant à Berbère/Berbères, termes exonymes en usage chez 

les non-amazighophones. 
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des lignes de crête, au plus près des zones de pastoralisme, notamment la région 
d’Agoudal (le village le plus haut du Maroc : 2400m d’altitude), d’Anemzi ou 
d’Agoudim vers l’Est et de Tasraft n’Aït Abdi (Tasreft) vers le Sud-ouest. 

D’autres localités ont été retenues pour leur degré d’isolement, leur situation en 
dehors des circuits touristiques et la difficulté d’y accéder : 

- Anergui, au bout de la vallée des Aït Bougmez.- Tabant, point extrême d’une 
autre vallée et siège du Centre Marocain de Formation aux Métiers de la 
Montagne. 

- Zaouiat Ahansal, bourgade accessible depuis la précédente par un col et une 
piste à plus de 2700m d’altitude. 

Enfin, pour sa situation unique au pied du Mont Toubkal (4167m d’altitude), Imlil 
offrait l’opportunité de recueillir des informations auprès des nombreux guides de 
haute montagne qui parcourent cette vaste zone de pastoralisme. 

3. Bilan global de l’investigation sur le terrain 

En août-septembre 2013, nous avons établi un premier contact dans le Haut-Atlas 
Marocain auprès de diverses tribus amazighes (berbères) à propos desquelles aucun 
rapport n’avait fait mention de langage sifflé. 

Nous rapportons ici l’existence d’une pratique de la parole sifflée 
tamazighte3 dans le Haut-Atlas et qu’elle y est habituelle. Le détail des 
énoncés sifflés constatés et de leur contexte fait l’objet d’un document de 
présentation séparé (document audio 8). 

Cette recherche, très ponctuelle, n’a porté que sur une petite partie de cette chaîne 
(partie centrale et orientale) : 

 la région d’Agoudal, d’Anemzi et d’Agoudim : tribu des Aït Hadiddou ; 

 les hauts plateaux de Tasraft n’Aït Abdi et d’Anergui : tribu des Aït Abdi ; 

 à L’misd, près d’Aghbala : hameaux Aït Rinch des Aït Abdi. 

Dans ces localités, il nous a été confirmé que l’utilisation de la parole sifflée est 
usuelle chez les adultes et enfants de tout âge. Elle fait partie intégrante de 
l’activité pastorale, elle est habituelle pour les différentes générations, elle est 
comprise et pratiquée même par les plus jeunes et son apprentissage entre dans le 
processus d’acquisition de la langue maternelle. 

                                                 
3 tamazighte, tachelhite, tarifite : variétés (géolectes) de l’amazighe, parlées respectivement 

au centre, au sud et au nord du Maroc. 

Géolecte : variété, spécificité locorégionale d’une langue. 
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Il s’agit d’un langage à part entière : un système substitutif de la parole par 
modulation sifflée des syllabes parlées, comme c’est le cas pour l’espagnol sifflé 
des Canaries (le Silbo Gomero). Dans sa dimension humaine et sociale, cette forme 
de langage est intimement liée à un mode de vie et à une tradition pastorale qui lui 
confèrent un intérêt culturel et patrimonial. 

Comme le Silbo, la parole tamazighte sifflée code une langue non-tonale4, dont le 
système vocalique simple comporte un nombre limité de voyelles ou semi-voyelles. 
Par contre, le système consonantique du tamazighte parlé est plus complexe que 
celui de l’espagnol. 

En raison des limites humaines communes à tous les siffleurs étudiés, la totalité des 
phonèmes du tamazighte ne peut être transposée dans le sifflement. Il en résulte 
une sous-différenciation5 du code sifflé, source d’ambiguïtés que les interlocuteurs 
doivent lever soit par le contexte, soit par la répétition, soit par la reformulation. 

Ce mode de communication est focalisé sur l’activité du pastoralisme dont il est un 
outil de travail. Cependant, les siffleurs expérimentés ont le sentiment que leur 
compétence leur permet de coder n’importe quel message oral, tout comme ils 
expliquent la difficulté d’intercompréhension hors de la sémantique et du lexique 
habituel. La compétence relative des deux interlocuteurs est également primordiale, 
tant en situation d’émission que de réception (Document Audio 1). 

La pratique de ce langage respecte des protocoles comme la mise en place des 
échanges par le biais du sifflement : (appel d’ouverture du canal de communication, 
identification de l’interlocuteur à distance et localisation) et des procédures de 
sécurisation des messages (redoublement de l’émetteur et accusé de réception du 
destinataire, avec répétition, au besoin, d’une partie significative du corps du 
message). Autant de processus visant à lever l’ambiguïté des messages sifflés et à 
surmonter les difficultés de transmission liées à la configuration du terrain. 
L’ensemble de ces protocoles est commun à la plupart des langages sifflés déjà 
étudiés. 

Dans tous les lieux où nous avons eu l’occasion de mener des observations 
positives, la pratique du langage sifflé n’est ni marginale, ni anodine : elle est 
intégrée à l’activité pastorale. Les siffleurs plus âgés et expérimentés déplorent la 
baisse relative du nombre de siffleurs compétents (selon eux, une centaine sur 3000 
habitants à Agoudal). Mais de nombreux jeunes adultes et adolescents, sans doute 
souvent bergers, pratiquent la parole sifflée par goût. 

                                                 
4 Tonale : aux voyelles d’une langue tonale sont associées des durées (longue, courte) et 

des hauteurs (basse, moyenne, haute) pouvant se succéder en modulation d’une même 

voyelle. Dans le monde, les langues tonales sont majoritaires, excepté en Europe. 
5 sur/sous-différenciation : précision relative de deux systèmes de signes comportant plus 

ou moins d’unités pertinentes pour désigner le même référent (Riche dans la forme parlée 

d’une langue, le système consonantique est beaucoup plus réduit dans sa forme sifflée : 

sous différencié, le code sifflé induit des ambigüités).  
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4. Le détail des entrevues 

En nombre forcément limité, elles constituent un premier contact : les prises 
d’indices dans ces trois régions du Haut-Atlas ont été faites sur le vif, sans 
protocole préétabli d’enquête ou de collecte. 

Agoudal 

Localisation : N 32° 00' 47,67'', O 5°29' 07,25''  
Altitude 2400m, 
tribu Ait Haddidou. 

Sur ce haut-plateau de l’Assif Melloul, près d’Imilchil, au bout de la vallée du 
Todgha, région de Tineghir, certains bergers sont nomades, d’autres semi-nomades. 
Ils pratiquent le nomadisme en hiver mais beaucoup sont également cultivateurs et 
possèdent une habitation familiale fixe. 

Trois bergers semi-nomades de ce village nous ont confirmé qu’ils pratiquent la 
parole sifflée depuis leur plus jeune âge : 10 à 12 ans (Document Vidéo 2). Selon 
leurs dires, dans ce village de 3 000 habitants où tous les hommes adultes sont (ou 
ont été) bergers, près d’une centaine pratique le langage sifflé à des degrés de 
compétence divers, mais un nombre beaucoup plus grand est capable de le 
comprendre (Document Audio 2). Actuellement en déclin, cette pratique et cette 
compétence semblent très majoritairement limitées aux hommes. 

La pratique constatée 

Ces bergers ont déjà quinze ans de pratique du sifflement : il fait pour eux partie 
intégrante de l’activité pastorale. Des codes sonores leur permettent de conduire 
avec précision les troupeaux à distance, de les inciter à boire ou à manger. Mais ils 
font également usage d’un sifflement articulé, d’une parole sifflée à longue portée, 
pour communiquer de loin entre bergers (Documents Audio 3, 4 et 5).  

Dans ce dernier cas, le constat immédiat est qu’il s’agit bien d’un substitut au 
langage parlé, modulé dans des sifflements pour en augmenter la portée. Selon eux, 
cette portée peut atteindre 3 à 4 kilomètres si le vent et la configuration des lieux 
sont favorables. Mais la modulation de la parole par le sifflement induit une forte 
sous-différenciation et augmente l’ambiguïté du message6. 

Un siffleur expérimenté précise les détails suivants (Document Vidéo 1) : 

                                                 
6 Du système phonologique de l’amazighe oral comportant  27 consonnes, 4 voyelles et 2 

semi-voyelles (IRCAM, 2005), la modulation sifflée ne discrimine vraisemblablement pas 

plus de 4 consonnes et 4 voyelles chez la majorité des siffleurs. Plus limité que la parole, le 

code sifflé induit donc des confusions. 
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 dans son cas, l’apprentissage ne s’est pas fait par transmission familiale 
d’une génération à l’autre, mais entre jeunes de la même classe d’âge 
dans le cadre de l’activité pastorale ; 

 un échange sifflé est précédé d’un appel et de l’identification réciproque 
des interlocuteurs. Il finit par un accusé de réception et de compréhension 
du message ; 

 il confirme se sentir à même de transmettre n’importe quel message, non 
convenu à l’avance, dans les limites de sa propre compétence d’émetteur 
et en fonction de la connaissance qu’il a des compétences du récepteur. 
En restant dans la sémantique et le lexique habituels des échanges sifflés 
dans la vie pastorale, il garantit une bonne intercompréhension immédiate. 
(Document Audio1) 

Hauts plateaux entre Tasraft n'Aït Abdi et Anergui 

Localisation approximative : N 32°09'16.02'', O 5°55'21.90''. 
Altitude 2300m. 
Tribu Ait Abdi.  

Rencontre impromptue avec un groupe de quatre bergers dans une haute vallée 
d’alpage, deux jeunes adultes et deux préadolescents, en l’absence de tout 
interprète. La communication a donc été limitée à des rudiments d’arabe dialectal. 

La pratique constatée  

À notre grande surprise, le plus jeune montre une grande maîtrise du sifflement 
dans l’émission de trois messages de son choix de longueur variable (Document 
Vidéo 4). 

Le comportement de ses amis plus âgés montre qu’ils le considèrent comme 
compétent : en effet, il module de façon fluide et reproductible à l’identique. Nous 
en concluons que dans le groupe des Aït Abdi de cette haute vallée, l’apprentissage 
de la parole sifflée se fait par immersion linguistique, que la pratique sifflée fait 
partie intégrante de l’activité pastorale et qu’elle est habituelle y compris chez les 
plus jeunes. 

Aghbala, environs du village de L'msid (Alemsid) 

Localisation : N  32°31'34.12''O   5°35'13.42''. 
Altitude 1800m. 
Hameaux Ait Rinch des Aït Abdi. 

Avant d’accéder aux pistes qui nous auraient conduit aux douars (hameaux) Aït 
Rinch de la tribu des Aït Abdi, nous rencontrons dans le village de L’msid, deux 
jeunes de moins de 30 ans ayant une activité non pastorale au village. Ils disent 
pratiquer la parole sifflée ensemble depuis l’enfance. Ils se prêtent volontiers à une 
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séance de démonstration et d’explication. Ils sifflent des messages hors contexte 
pastoral parmi lesquels une invitation à aller boire le thé ou des vœux de bonne 
année... (Document Vidéo 3). 

Cette rencontre indique que, dans cette région, la pratique de la parole sifflée n’est 
ni marginale ni strictement limitée au pastoralisme puisque les jeunes adultes la 
pratiquent aussi par goût depuis leur plus jeune âge (Document Audio 6). 

 

5. Approche comparative des énoncés parlés et sifflés7  

La parole sifflée dans son contexte  

Par le sifflement, la parole peut être transmise en dépit de contextes défavorables : 
la distance pour le pastoralisme, l’importance des bruits de la nature pour la chasse, 
ou la pollution sonore en général.  

Cette transposition du langage oral en fonction de l’environnement (orographique 
ou autre) témoigne de la dynamique adaptative du langage et du génie linguistique 
particulier de certaines communautés humaines.  

Si la parole criée est difficilement compréhensible au-delà de 300m, la parole 
sifflée peut porter jusqu’à 2 à 3 km dans des conditions optimales. C’est pourquoi 
l’émetteur cherche à réunir le plus grand nombre possible de circonstanes 
faorables.  

Comme pour les autres langages sifflés, les conditions optimales en montagne 
consistent à siffler : 

 dans une vallée en V, pour optimiser la propagation par l’écho,  

 du bas de la vallée vers le haut, pour compenser l’amortissement de 
l’onde sonore,  

 avec un vent favorable, soufflant dans le sens de la transmission, pour 
augmenter la portée du signal.  

 

 

 

                                                 
7 Ces éléments de comparaison restent à portée documentaire. Établis d’après nos premières 

constatations et par analogie avec les autres langages sifflés du pourtour méditerranéen, ils 

demandent à être confirmés par une étude plus étendue des pratiques sifflées dans la chaîne 

de l’Atlas, et par une analyse linguistique pertinente. 
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Les unités pertinentes de premier niveau : les syllabes  

La similitude des énoncés est parfaite, car la séquence sifflée reproduit l’oral : ce 
sifflement articulé est bien une parole sifflée. On constate bien le même nombre de 
composantes syllabiques dans les deux énoncés (Document Audio 8). 

Les unités pertinentes de deuxième niveau : les phonèmes 
(vocaliques et consonantiques)  

Le système phonologique de l’amazighe oral comporte 27 consonnes et 6 voyelles 
ou semi-voyelles (IRCAM, 2005). Cependant la modulation sifflée tamazighte, 
dont l’étude reste à faire, ne discrimine sans doute pas plus de 4 consonnes et 4 
voyelles comme chez la majorité des siffleurs, qu’ils soient Amazighes, Grecs, 
Espagnols ou Français. 

La parole tamazighte sifflée transpose au moyen de 8 modulations différentes 
seulement les 33 sons constituant le système du langage oral. Elle possède donc 
moins de signes pour coder une même réalité sonore. Le codage sifflé est, de ce 
fait, sous-différencié par rapport au langage oral.  

Le passage du code oral au code sifflé conduit souvent à siffler de façon identique 
des sons distincts dans le langage oral, provoquant des confusions, des ambigüités. 
Il est donc nécessaire de mettre en place des stratégies de désambigüisation à 
travers des protocoles de communication dont voici les principaux (Document 
Audio 8) : 

 Appel : « Aha waha ! »  (Hep! Vous ! (là-bas)). 

  Identification de l’interlocuteur : « Ah ! Hassan ! »  (Eh ! Hassan !). 

  Prise en compte de l’appel par l’interlocuteur : acceptation et ouverture 
du canal de communication : « Awa yih » (Oui, j’écoute). 

  Redoublement systématique du message :  

    « Addu d, addu d »  (viens, viens).  

    « Awa ha yi ddiɣ nn , awa ha yi ddiɣ nn » (j’arrive, j’arrive). 

  Recours aux énoncés longs :  

    « Addu d ad nɛmmr atay s taddart » (Viens boire le thé à la maison).  

Le contexte aide à la levée des ambigüités : dans un énoncé, la sémantique des 
termes clairement interprétables facilite la discrimination des autres. 

  Adaptation de la puissance sonore et surtout de la durée des voyelles en 
fonction de la distance estimée de l’interlocuteur :  
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La clarté de la séquence vocalique de l’énoncé conditionne l’interprétation du 
message alors que la portée du sifflement dépend de la puissance d’émission qui 
doit augmenter proportionnellement à la distance.  

Enfin, même si toute parole peut théoriquement être sifflée, dans la pratique le 
contenu est restreint à la sémantique et au lexique attachés à un contexte très 
particulier commun aux interlocuteurs. De fait, il y a connivence sur le thème de 
l’échange lié à des nécessités pratiques (ici, l’activité pastorale). 

Les énoncés sifflés 

En raison des impératifs de traduction et au besoin d’intelligibilité pour des non-
amazighophones, la prise d’indices s’est limitée à de courts messages parlés et 
sifflés concernant l’activité pastorale et quelques stratégies de mise en place de 
l’échange (Document Audio 8). 
 

- « viens  »     « addu d »              « Addu d » 

- « viens à la maison »      « addu d s taddart »     « Addu d s taddart » 

- « viens à la montagne »  « addu d s ɛari »   « Addu d s oari » 

- « va à la maison »           « ddu s taddart » « Ddu s taddart » 

- « va à la montagne »       « ddu s ɛari »   « Ddu s oari » 

- « va à la rivière »     « ddu s asif »      « Ddu s asif » 

- « la brebis »       « tixsi »    « tixsi » 

- « la chèvre »       « taɣat »     « tavat »  

- « conduis les brebis là-bas »  « ttid ulli nnaɣ » « ttid ulli nnav » 
- « viens boire le thé à la maison »    

- « addu d ad nɛmmr atay s taddart  »  « Addu d ad  nommr atay s taddart » 

- « j’arrive »       « awa ha yi ddiɣ nn »    « Awa ha yi ddiv nn » 

- « hep, vous (là-bas) »  « aha waha »  « aha waha » 

-  « oui, oui, j’écoute  »    « awa yih »  « Awa yih » 

Un début d’approche comparative associant chaque énoncé oral à sa forme sifflée 
par plusieurs siffleurs tente de faire ressortir les proximités sonores parlé/sifflé et 
de retrouver les constantes articulatoires communes aux différents émetteurs 
(Document Audio 8). 

Ces constats sont un argument pour entreprendre une description plus systématique 
du tamazighte sifflé et une analyse phonético-phonologique comparée des systèmes 
oral et sifflé.  
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Enfin, l’existence tout à fait envisageable d’une forme sifflée des autres 
géolectes de l’amazighe ouvre la voie à de futures investigations. 

En conclusion 

Notre recherche dans le Haut-Atlas ne couvre qu’une partie très restreinte de cette 
chaîne où les populations pratiquent le nomadisme ou le semi-nomadisme dans des 
zones d’une altitude moyenne de 2000m. Comme l’hiver peut être très rude dans 
ces contrées, certains éleveurs partent alors en transhumance vers les chaînes 
présahariennes (Documentaire Vidéo 5). 

On peut raisonnablement envisager que c’est dans cette chaîne de montagnes, le 
long d’un axe Aghbala-Tafraout, que pourrait être conduite une investigation plus 
détaillée sur la parole sifflée dans le contexte de la tradition pastorale. Ces régions 
ont gardé intact jusqu’à ces dernières années un mode de vie totalement 
traditionnel et authentique adapté à leur milieu. Le langage sifflé fait partie de ce 
patrimoine local. 

L’amélioration du réseau routier y est récente. Les réseaux électrique et 
téléphonique sont en cours d’extension. Dans le Haut-Atlas comme en France, aux 
Canaries, en Grèce ou en Turquie, le contact avec le progrès technique risque de 
marquer le début du déclin de la pratique traditionnelle du langage sifflé. 

Pour le moment, ces premiers indices, même limités en nombre, révèlent une 
pratique habituelle du langage sifflé dans cette région. Il est plus que 
probable que le massif de l’Atlas est, dans le pourtour méditerranéen, la 
région où la pratique de la parole sifflée a la plus grande extension 
géographique et le plus grand nombre d’adeptes. Sa réalité ethnologique, 
son extension géographique, le nombre de ses utilisateurs et l’étendue de 
son lexique usuel restent à documenter, de même qu’une étude acoustique et 
phonético-phonologique. 
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Document 1 

Historique 

Des recherches récentes sur une pratique ancestrale dans le bassin 

méditerranéen 

L’attention portée depuis un siècle et demi aux langages sifflés en général et à ceux 
de la Méditerranée en particulier trouve son origine aux Îles Canaries. 

En voici les étapes significatives : 

À la suite de deux religieux français (Bontier, Le Verrier, 1630), un géologue 
allemand (Von Fristch, 1867) évoque pour la première fois l’usage d’une 
communication sifflée par la population Guanche de ces îles. 

Il faudra ensuite attendre plus de vingt ans pour que des études plus complètes 
soient entreprises sur le même thème, successivement par deux anthropologues, 
l’un allemand (Quedenfeldt, 1887) et l’autre français (Lajard, 1891). Une 
publication très détaillée d’un espagnol (Chil y Naranjo, 1880) soulignait déjà 
l’importance de la communication par sifflement dans les Îles Canaries. 

Dans la période s’étendant de 1960 à 1980, le système de communication sifflée à 
grande distance découvert et étudié aux Canaries, et utilisant comme base la langue 
parlée espagnole, a été retrouvé avec les mêmes techniques en France, à Aas 
(Vallée d’Ossau, Pyrénées), en Turquie (villages de la région de Kuskoy), en Grèce 
(Village d’Antia, Ile d’Eubée), en Guyane française (village Hmong de Cacao), au 
Mexique au sein de plusieurs communautés indiennes, ainsi qu’en Chine et en 
Malaisie.  

Avec les études bioacoustiques (Busnel, 1964, 1967, 1970, 1976) et linguistiques 
(Classe, 1956, 1957), (Bunel et Classe, 1976), (Meyer, 2005), (Meyer et Gautheron, 
2005), la caractérisation scientifique des langages sifflés a commencé dans sa 
forme actuelle. Elle a été conduite parallèlement aux Îles Canaries avec des travaux 
de phonologie (Trujillo, 1976, 2006) et de documentation linguistique et 
ethnographique (Morera, 2007). 

En 2009 le langage sifflé des Îles Canaries, le Silbo, a été inscrit sur la Liste du 
Patrimoine Immatériel de l’Humanité par l’UNESCO, en raison de son intérêt 
ethnologique et de l’exception linguistique qu’il représente. 

À La Gomera (Îles Canaries), le Silbo est devenu une discipline d’enseignement 
primaire et secondaire régie par des instructions didactiques spécifiques (Gobierno 
de Canarias, 2005). 

Les langages sifflés continuent à faire l’objet de recherches et de programmes de 
sauvegarde et de revitalisation sur plusieurs continents dans une perspective de 
transmission du patrimoine linguistique (Meyer, 2014) . 



Gérard Pucheu 

 62 

Document 2 
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Herbert POPP, Mohamed AÏT HAMZA et Brahim EL FASSKAOUI (2011), Les agadirs 

de l’Anti-Atlas occidental. Atlas illustré d’un patrimoine culturel du Sud marocain. 

Naturwissenschaftliche Gesellschaft Bayreuth, Bayreuth, 499 p.  

 

Après la Tunisie et le beau livre sur ses ksur, paru en 2010 (Popp et Kassah, 2010), 

c’est maintenant le tour du Maroc dans cet estimable projet de recherche appliquée 

qui, depuis 2009, a pour objet les greniers fortifiés du Maghreb. Car, en effet, cette 

monographie n’est que le deuxième jalon du travail d’inventaire, de nature 

essentiellement géographique et patrimoniale, que Herbert Popp s’est proposé de 

réaliser, cette fois-ci en collaboration avec Mohamed Aït Hamza et Brahim El 

Fasskaoui, sur ces singuliers, à plusieurs titres, espaces construits nord-africains. 

Bien que consacrée au seul Anti-Atlas occidental, cette initiative maroco-

allemande impressionne par son ambition et le soin porté à l’édition de l’ouvrage 

qui rend compte de ses résultats. Puisque non seulement presque deux cents igudar 

ont été visités, dont 107 inventoriés de façon plus ou moins systématique, mais 

encore leur présentation dans ce livre témoigne d’un travail extrêmement 

minutieux, et esthétiquement réussi, au niveau de la composition, de la mise en 

page et de l’illustration. Et il va de soi que, parmi cette iconographie d’une richesse 

et d’une qualité visuelle remarquables, les splendides photos aériennes d’André 

Humbert occupent une place privilégiée. 

Précédé d’une introduction, sorte de parcours historiographique qui rend justice à 

la contribution du voyageur allemand Werner Wrage, jusqu’à présent inconnue 

chez les non germanophones, l’ouvrage est divisé en deux parties : une étude 

d’ensemble, présentée comme une « lecture » patrimoniale des igudar de la zone 

analysée, et le catalogue des sites visités, c’est-à-dire l’atlas illustré à proprement 

parler. Une liste bibliographique assez exhaustive, un très utile glossaire et 

plusieurs index complètent le volume.  

L’étude préliminaire comporte cinq chapitres qui abordent tout un éventail de 

sujets allant de l’origine des greniers fortifiés à leur état actuel et aux enjeux que 

leur valorisation représente, en passant par des questions liées à leur typologie, 

leurs caractéristiques  architecturales, leur évolution spatiale au fil du temps ou, 

enfin, leur insertion territoriale et environnementale. La deuxième partie, quant à 

elle, débute par un nécessaire chapitre méthodologique consacré aux critères et 

procédés utilisés pour l’élaboration de l’atlas, et de ses fiches descriptives. 

Viennent ensuite cinq chapitres où sont groupés, par « périmètres » géographiques, 

la centaine d’igudar inventoriés. 
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Les indéniables apports de la première partie tiennent d’abord à l’importance, et à 

la représentativité en termes statistiques, de l’échantillon dont les données ont été 

tirées. Il est vrai que les auteurs insistent à maintes reprises sur le fait qu’il ne s’agit 

pas d’un travail complet et que leur approche privilégie le diagnostic, la 

sensibilisation et l’identification des efforts à fournir pour garantir la conservation 

et la récupération de ce patrimoine exceptionnel, mais c’est précisément cette 

surabondance d’information, et l’énorme potentiel d’exploitation qu’elle recèle, qui 

laissent le lecteur un peu sur sa faim.  Surtout en ce qui concerne l’anthropologie et 

l’histoire de ces igudar, domaines qui, force est de le constater, ne sont pas sans 

avoir connu d’autres projets de recherches ces dernières années (par exemple : Naji, 

2006 ; Delaigue et al., 2011). Il ne faut pas penser, néanmoins, que cet ouvrage 

n’accorde pas une large place à ces deux disciplines, parfois avec d’importantes 

contributions. En voici pour preuve la datation par le carbone 14 d’un échantillon 

de bois prélevé dans l’agadir d’Ajarif, le premier âge radiométrique obtenu, à ma 

connaissance, pour un grenier fortifié marocain. D’après cette analyse, ce bois 

pourrait remonter à une fourchette chronologique comprise entre 1177 et 1299 en 

années calendaires (à un intervalle de confiance de 2  = 95% de probabilités pour 

que la datation soit fiable).  

Dans le dossier de l’origine et l’ancienneté des igudar, toujours à la recherche de 

données suffisamment robustes, cette datation est, on s’en doute, d’un intérêt 

exceptionnel. Mais le problème c’est que, contrairement à ce que les auteurs en 

disent, l’âge de ce bois n’est pas forcément un terminus ante quem, c’est-à-dire 

qu’il fixe un seuil chronologique « avant lequel » l’agadir aurait été construit. Car 

rien ne prouve, en revanche, que la date soit effectivement postérieure ou 

largement contemporaine du moment même de la construction de cet important 

grenier, dont il faut rappeler que le lluh a servi de modèle aux « chartes » 

coutumières de plusieurs igudar de la région.  

La présence de ce bois pourrait être aussi le résultat de la récupération et la 

réutilisation d’un matériau préexistant, pratiques fréquentes dans un environnement 

où le bois est extrêmement rare et très prisé. Dans ces conditions, la datation par le 

radiocarbone fournirait, bien au contraire, un terminus post quem et l’édification, 

ou la réfection, du grenier d’Ajarif pourrait être plus récente et conforter, par 

conséquent, la date de 1344 à laquelle permet de remonter la documentation écrite 

conservée. Malheureusement, et faute d’observations de terrain plus fines, et de 

contextes archéologiques précis, il est impossible de trancher pour le moment. 

Mais, comme la présente monographie le rapporte à juste titre, il ne faut pas oublier 

que cette même chronologie, la moitié du XIVème siècle, coïncide avec la date la 

plus ancienne susceptible d’être établie, à partir des documents provenant d’une 

vingtaine d’igudar des Hillala, pour le fonctionnement des greniers fortifiés 

marocains.  
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Quoiqu’il en soit, et à mon avis, les apports les plus estimables de la première 

partie concernent tant l’analyse spatiale et environnementale des greniers, 

notamment pour ce qui est de l’hydraulique et de la construction des paysages 

agricoles, que l’étude du processus de « patrimonialisation », et de valorisation par 

l’intermédiaire du « tourisme culturel », dont ils ont été l’objet. C’est ici que les 

auteurs, géographes spécialisés en développement rural, effectuent une contribution 

réellement originale et utile sur le plan de la dimension appliquée de la recherche 

sur les igudar qu’ils privilégient dans leur approche. 

La deuxième partie, l’Atlas illustré, constitue pratiquement les deux tiers de 

l’ouvrage. Volet fondamental de cette publication, il se présente comme l’outil 

essentiel pour atteindre les objectifs avoués de ce projet de recensement des 

greniers fortifiés de l’Anti-Atlas occidental : diagnostic, sensibilisation et aide à la 

planification.  

Il est certes toujours possible de discuter des méthodes utilisées ou des critères 

choisis pour l’élaboration des fiches de l’inventaire dont l’iconographie occupe, 

comme l’intitulé du livre l’annonce, une large place : photos « historiques » en noir 

et blanc, photos « conventionnelles » en couleurs, photos aériennes obliques, 

croquis et plans des bâtiments complétés par une imagerie satellitaire normalisée à 

haute (ou très haute) résolution qui permet d’effectuer d’utiles comparaisons quant 

à leur taille ou à leur typologie, cartes de localisation et d’accès... Et il est aussi 

compréhensible qu’il existe quelques lacunes, ou même plusieurs erreurs 

manifestes, dans un catalogue qui comporte une centaine de fiches et dont les 

enquêtes sur le terrain nécessaires pour son élaboration n’ont pris, d’après le 

témoignage des auteurs eux-mêmes, que deux mois de travail. Mais il est clair que 

cet atlas sera désormais un document irremplaçable aussi bien pour la connaissance 

de l’état actuel de cet extraordinaire patrimoine construit que pour toute stratégie, 

émanant de la société civile ou des instances officielles, visant à sa récupération, 

interprétation et présentation.  

Avec ce beau livre, nous avons affaire, en somme, à une publication de référence 

dans le domaine. Il faudra bien sûr la compléter par des nouvelles enquêtes 

destinées non seulement à élargir son cadre géographique, pour embrasser l’Anti-

Atlas central, le Jbel Siroua ou le Haut-Atlas central, mais aussi à multiplier ses 

perspectives disciplinaires. Car, compte tenu de la nature des sources qui 

permettent de l’aborder, la recherche sur cette formidable matérialisation de 

l’identité collective berbère ne peut être qu’authentiquement transdisciplinaire et 

coopérative. Elle doit nécessairement convoquer, de ce fait, des équipes 

« indisciplinées » composées pêle-mêle de géographes et d’architectes, 

d’anthropologues et d’archéologues, d’historiens et de paléographes, de 

berbérisants, d’arabisants et d’hébraïsants… 
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Un grand pas en avant est sans doute déjà franchi avec cette très estimable 

monographie. Mais le chemin qui, surplombant la sombre falaise du temps, 

serpente jusqu’aux mémoires et aux oublis des igudar et des igherman marocains 

est, comme souvent les sentiers qui y mènent, raide et long… 

 

 
Jorge ONRUBIA-PINTADO 

Université de Ciudad Real (Espagne) 
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BOOK REVIEW- MANUEL DE CONJUGAISON AMAZIGHE 

(adlis n usfti n tmazivt)* 

Manuel de Conjugaison Amazighe (adlis n usfti n tmazivt), co-authored by R. 
Laabdelaoui, A. Boumalk, E. M. Iazzi, H. Souifi, and K. Ansar (with the 
collaboration of F. Boukhris)1, Rabat, Publications of IRCAM, 2012, 492 pages. 

1. Manuel de Conjugaison Amazighe: Design 

In their four-page foreword (p.7-10), Laabdelaoui et al. (henceforth L et al.) 
provide background information about Manuel de Conjugaison Amazighe (adlis n 
usfti n tmazivt) (henceforth M). Adopting a ‘global’ approach covering all 
documented dialects as well as newly created verbs, say L et al., M is a reference 
book that describes the conjugation of both simple and derived verbs. With its 
representative inventory of 3584 verbs, almost one third of the initial list collated 
from (un)published works on verb morphology, M is meant to (i) assist teachers, 
pupils, students and any learner of Amazigh in teaching/learning conjugation, (ii) 
serve as a resource for pedagogists and didacticians, and (iii) provide subject 
matter for linguists in terms of (ir)regularity, derivation, evolution, diachrony, 
comparison, etc. M is organized into three parts, a foreword, an introduction, and 
conjugation tables; it contains, in addition, a tripartite appendix consisting of 
bi/trilingual glossaries. 

The verbs are divided into 30 classes, each represented by an archetypal verb, the 
choice of which is guided by (i) the degree of frequency, geographical span, and 
cross-dialectal morphological regularity and (ii) the processes involved in its 
preterite/ intensive aorist morphology. L et al. point out that an additional class, 31, 
is discarded, being a heterogeneous class that contains ‘minor’ verbs. 2  The 
appendices make easier the use of M: Once the users of M spot a verb in Amazigh, 
Arabic or French, they are directed by the integer (1 to 30) following the verb to 
the conjugation archetype, which in turn is given as a conjugation table in the 
appropriate part of M. L et al. finally draw attention to the variation characterizing 
verb morphology. Most importantly, the intensive aorist of some triliterals is 

                                                 
* While writing this review, we benefited from discussions and comments from R. 
Laabdelaoui and H. Latif. The usual disclaimer applies.  
1 Most of the authors of M are current members of ‘UER- Grammaire’ of the ‘Centre de 
l’Aménagement Linguistique’/IRCAM. M is the 5th publication of the series ‘Manuels’ 
published by IRCAM.   
2 L et al. do not provide the list of class 31 verbs (10 in all), but these are retrievable from 
the appendix: ar (ar, p.91), g (g, p.97), fukk (fukk, p.108), qqar (qqar, p.127), mmt (mmt, 
p.144), vli (ɣli, p.165), svuyy (sɣujj), ssaäu (ssaḍu, p.184), ssngil (ssngil, p.191) and wc 
(wʃ, p.210). L et al. remain silent about how these verbs are to be conjugated, or what 
classification problems they pose. 
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obtained through geminating the second radical or prefixing [tt-]. Also, verb-initial 
[b, f, m] are realized as [a] in some intensive aorist forms. In the aorist, the authors 
point out the neutralization of the aorist verb-final [u/a] variation (bḍu/bḍa). 
Alternate forms are given in appendices between brackets.  

The second part of M is a thirteen-page long synopsis of Amazigh verb 
morphology (p.11-23), referred to as ‘introduction’ (p.8-9) but entitled ‘verb 
morphology’ in its due place in M. L et al. organize their introduction into an 
opening paragraph describing the dichotomy simple/ derived verbs, listing the four 
verb themes of Amazigh, person indices and the pre-verbal particles, and 
explaining the internal constituency of verbs. Then L et al. elaborate on verb types 
(monoliterals, biliterals, triliterals, and quadriliterals), bound personal pronouns 
(“désinences verbales”), verb themes (aorist, preterite, negative preterite, intensive 
aorist, and imperative) and preverbal particles. Illustrative and recapitulative tables 
are provided.  

The conjugation tables span 60 pages (p. 26-85). L et al. consistently adopt the 
same layout for the entire set of 30 types. Every type (henceforth T) is given on 
two pages, each displaying three tables. On the even-numbered page are given the 
aorist, preterite, and negative preterite stems, while the odd-numbered page 
contains the intensive aorist, the simple imperative, and the intensive imperative. 
Each T is illustrated by one verb, written in Tifinaghe-Ircam at the top of the even-
numbered page (e.g. Type 1: rms (p.26)). No gloss is provided. The grammatical 
terms used are immediately followed by their Amazigh counterpart, e.g. aorist 
(urmir), person (udm), singular (amyiwn), etc... Conjugations are given in three-
row by four- column tables, except for the imperative, given in three-by-three 
tables. In the three-by-four tables, each verb is conjugated into three persons, 
coupled by singular/plural and masculine/feminine distinctions, yielding 12 
exponents of each verb. In imperative tables, each verb has five exponents, one per 
person/gender distinction, except for the masculine plural, for which L et al. 
provide two exponents. To enhance the layout, L et al. add light blue shading to the 
first column and row of each table and indicate in dark blue bound personal 
pronouns accompanying each exponent. 

Appendices, which L et al.  aptly qualify as representing the bulk of the book, are 
organized alphabetically, depending on entry type (Amazigh, French, or Arabic). 
There are three appendices: (i) Amazigh-French-Arabic, (ii) French-Amazigh and 
(iii) Arabic-Amazigh. Each glossary contains an integer with each and every verb, 
referring to verb T, and by the same token the conjugation table, which makes M 
quite user-friendly. Finally, in their bibliography, L et al. provide a list of sources 
whence the data has been collated as well as a few references that deal with the 
morphology of Amazigh. There are additional references in footnotes 2 and 3 (p.8). 

To sum up, with its practical spirit and data orientation, M has a very thoughtful 
design, wide-ranging verb coverage and commendable user-friendliness; 
accordingly, users will find it a very practical and quite valuable reference on 
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Amazigh conjugation. M is also a very timely publication, definitely filling a gap 
in the literature. This is all the more so at a time when Amazigh is being 
standardized and diffused through mass-media and education. Those in need of 
teaching or reference materials to design class materials will find M a very easily 
exploitable and quite useful reference.  

One aspect of M that we cannot trenchantly say anything about presently, but 
which remains crucial, is its value as a pedagogical tool. Only time can elucidate 
this aspect, which depends on the extent to which M satisfies the needs of the 
audience it is intended for. Nonetheless, various technical aspects of M could have 
been enhanced. In the remainder of this review, we will point out the feasibility of 
enhancing the readability of M, as well as its self-containment as a morphology 
text. However, the jury is still out on variation and normalization (and the related 
outreach challenge), pre-theoretical neutrality regarding the linguistic background 
of M, and the issue of inclusiveness, class homogeneity and choice of archetype.  

2. For a more enhanced readability of M 

Three measures would definitely enhance readability and information retrieval in 
M. First, organizing the morphology background into more discernible sections 
also listed in the table of contents can assist users (e.g. teachers and 
learners/students) in locating the information in a work like M. With no section 
numbering and no details of the organization in the table of contents, the facts 
presented in M are not easy to read through. Also, in the appendices, imposing 
page breaks or intercalating letters between the sets of data organized 
alphabetically will definitely make more optimal the reading and exploitation of M. 

Second, in both the conjugation tables and the appendices, verbs are provided in 
Tifinaghe-Ircam, making it quite difficult for readers not conversant with this script 
to read efficiently through the data.3 Recall that M is also meant for linguists, as 
pointed out by L et al. in the foreword. Writing in IRCAM-Latin characters or 
providing IPA transcriptions immediately after the verb could help tremendously in 
the task of seeking information. Technically, things standing as they are, any 
linguist interested in the data in M has to virtually learn Tifinaghe-Ircam in order to 
be able to use M, which reduces the targeted audience, at best.  

The third comment is related to the details of the data. The assumption behind M is 
that once a user locates a verb, the integer in front of it will direct them to the 
relevant conjugation table. However, the risk is that the details of the conjugation 
are not completely retrievable from the conjugation tables themselves (see some 

                                                 
3 Using Tifinaghe-Ircam in publications will indubitably help diffuse the script, which has 
been officialized for almost a decade now. Although this is a crucial step in the 
standardization process of Amazigh, using Tifinaghe-Ircam solely in M defeats one of the 
goals of L et al. Mind that the list of Tifinaghe-Ircam letters with their Arabic and/or Latin 
correspondents is also missing. 
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missing facets discussed in 5.2 below). This inconvenience is coupled with the 
sheer heterogeneity of some classes. Note that since the verbs have been collated 
from various sources, even a user who is familiar with one of the varieties of 
Amazigh might find it at times confusing to decide on some verb conjugations. The 
task of the designers of M then becomes formidable, as they have to check and 
cross check each and every verb conjugation, a burden that could have been 
alleviated if, in a way, the details on the conjugation of each verb had been 
included in the appendices. This move would have made the book much longer, on 
the other hand. 

3. Variation and normalization: A challenging mix 

L et al. have indubitably faced the gargantuan task of collating data from different 
sources (10305 verbs in all), checking and cross-checking it for various types of 
inconsistencies. Difficulty accrues as L et al. face the very ambitious and the 
inherently conflicting task of doing both pre-required corpus planning and ensuing 
diffusion. Worthwhile as it may be, the endeavor is not without compromising the 
essential goal of M. 

Clearly, the writing of M is most probably one step ahead in the process of 
standardizing Amazigh morphology, although L et al. are quite silent about this 
aspect. The declared, forthright goal is one of diffusion, enhanced diffusion we 
would say, through the medium of instruction. However, no diffusion (language 
acquisition planning) takes place without prior normalization (corpus planning). 
Clearly, these two tasks go beyond the scope of one endeavor, as is the case of M. 
In M, there is indeed a significant amount of variation left over, especially at the 
level of the lexical items included. A conspicuous case is that of ‘quality’ verbs, 
which happen to belong to T8, but which are listed in doublets appearing on 
different pages: sfsis [sfsis] (p.172), smlul [smlul] (p.178), and sslwiv [sslwiɣ] 
(p.190) as opposed to ssifsus [ssifsus], ssimlul [ssimlul] and ssilåiv [ssilgwiɣ] 
(p.188-9). 

Closely related to corpus planning is morphological variation. In  this respect, L et 
al. claim that variation has generally been taken care of (“d’une façon générale, le 
présent manuel accorde aux faits de variation toute la place qu’ils 
méritent…” (p.10)), referring to the example of negative stems (p. 11). Footnote 5 
(p.11) further comments that Central Rif, Eastern Rif and Figuig varieties of 
Amazigh have in addition to the four stems a fifth one, the negative intensive 
aorist. Nonetheless, no mention is made of the absence of negative verb 
morphology altogether in some Tashlhit varieties, reducing verb stems to three 
only.4 Another overlooked case is related to morphological gemination, a process 

                                                 
4 In this connection, see Elmountassir (1989) and Derkaoui (1986); but see in particular 
Bensoukas (2006a, 2007, 2009, 2010b), in which issues of standardization are addressed, 
together with synchronic and diachronic variation. 



 

 75 

presented by L et al. as forming the intensive aorist of triliteral verbs by doubling 
the second consonant (p.20). Tashlhit provides once more an exception: gemination 
can affect either the initial or medial consonant of triliterals in a quite predictable 
fashion.5  

4. Linguistic background of Manuel de conjugaison 

4.1 Pre-theoretical neutrality  

In an enterprise such as designing M, a certain amount of pre-theoretical, and as far 
as possible neutral, descriptive work is generally a prerequisite. The authors should 
be careful enough to meet the disparate requirements of (i) including as much 
background information as necessary for the optimization of the use of the book 
(ii) and not encumbering the readers with irrelevant conceptual and theoretical 
detail. 

The presentation of verb morphology (“Morphologie du verbe” p.11-23) in M is 
meant content-wise to provide readers/users of M with a general background that 
makes easier and more efficient the reading of the book. Nevertheless, it is not 
clear how all the background information provided serves this purpose, if it does at 
all. For example, L et al. (p. 13) list and exemplify a number of verb types using 
the terms ‘monoliteral’, ‘biliteral’, ‘triliteral’, and ‘quadriliteral’. To start with, 
such terms play no role in M. More importantly, the morphological sketch is based 
on the assumptions of only one of the schools of Amazigh linguistics (that 
espousing European functionalism), which at best impairs the pre-theoretical 
neutrality that a work such as M is supposed to assume initially, and at worst 
overlooks details covered in other works (see Bensoukas (2006c) for an overview) 
that would have made M a more fathomable work.  

Finally, what we judge to be more worrying is that the space devoted to the general 
background information could have been used also to provide more relevant 
morphological and morpho-phonological information that would help with the 
overall understanding of the verb morphology of Amazigh, more specifically 
conjugation which is the focal interest of M. We turn to issues related to this latter 
remark immediately. 

 

 

                                                 
5 This aspect of the verb morphology of Tashlhit is in fact quite complex from a descriptive 
viewpoint. For details, see Dell and Elmedlaoui (1991), Jebbour (1996), Bensoukas (2001) 
and Lahrouchi (2010) among others. Note that in the same place in M, L et al. comment on 
the phonology of some geminates and the alternations they are subject to phonetically, as in 
rḍl/rṭṭl, rwl/rggwl and ɣr/qqar. 
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4.2 More on morphology and morphophonology 

The aim of this section is to show how M could have benefited from a more 
comprehensive overview of the morphology and morphophonology of Amazigh. 
We are not digging into the morphosyntax here, although it may prove to be an 
interesting path to follow as well. 

We start with morphological information. Negative preterite verb morphology is 
presented in a very short paragraph (p.18) and illustrative table (p.19). If compared 
to the space devoted to the preterite (p.15-18) or the intensive aorist (p.19-21), the 
space devoted to negative verb morphology is scanty, to say the least. A more 
troublesome aspect is related to the totally inaccurate presentation of negative verb 
morphology, which L et el. reduce to epenthesizing the vowel [i] (pre-)finally or 
replacing a final [a] with [i] (“L’opposition entre le thème positif et le thème 
négatif est marquée par l’insertion de la voyelle i soit, devant soit, après la 
consonne finale du radical soit, par l’alternance a/i à la finale.” (L et al., 18))  A 
quick look at the negative forms of some archetypes belies this statement, revealing 
that negative morphology is either not clearly marked on the verb (T3 (sni, p.30), 
T17 (qqim, p.58), and T18 (sdid, p.60)) or is totally absent in these archetypes (T8 
(smsasa, p.40), T16 (fssus, p.56), T19 (ssiwḍ, p.62) and T25 (gẓẓ, p.74)). 7 
archetypes out of the 30 listed correspond to 23.3%, and, to our mind, such a ratio 
is not insignificant.  

From a morphophonological perspective, one issue M raises is the weight given to 
some phonological/ morpho-phonological processes involved. First, inconsistently, 
some processes are presented in footnotes and/or in the text, which would suggest 
that those in the text have more importance. Glide formation is a case in point, as in 
the vowel [i] of the participial form {i+…+n} changing to [j] in vowel-initial verb 
bases (p.14). Processes mentioned in footnotes (fn.) include assimilation ([ad] and 
following [t] assimilation, e.g. /ad tisinm/  [attisinm] (p.14; fn. 13)) and 
singleton/geminate alteration (e.g. [ḍ][ṭṭ], [ɣ][qq], and [w][ggw] (p.20; fn. 
17). Also, there is an instance in which the same process is mentioned once in the 
footnote and another in the text. This is the case of the glide formation process 
mentioned earlier and a similar one (3p. sg. masc. {i+} is realized as [j] when the 
verb is vowel initial (p.13; fn. 8)). A similar alternation is reported regarding [u/w] 
in ssftu ‘dictate’ ssftaw (p. 21). 

Another issue is the absence of comment when presenting a process. L et al. (p.21) 
illustrate a vowel insertion process occurring in the intensive aorist form. Missing 
is a note that most, if not all, the verbs undergoing this process start with {s(s)+} 
(or one of its variants through place/voicing assimilation), which corresponds to the 
fact that these verbs are mostly derived causative verbs (this type of verbs spans 30 
pages in the first appendix to M). Also overlooked is the assimilation process 
operating in causative verb formation, a very salient, complex morpho-
phonological process involving at the same time voicing and place and applying in 
both contact and distant situations (see for example Elmedlaoui, 1992/1995 and 
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Bensoukas, 2004a). Finally, the morpho-phonology of causatives has a bearing on 
a related process. Intensive aorist [tt-] is not compatible with causative {s(s)+}, but 
compatible with other [s]’s, which leaves unclear why no [tt-] is realized with some 
s-initial verbs while it shows up in others (T21 sll/ttslla ‘listen’ (p.66)).6 

More serious is the absence of presentation of processes taking place and which 
make possible a better understanding of the workings of the morphology. The 
processes not mentioned in M are delabialization, degemination, and vowel 
copying, which have varying degrees of importance. First, delabialization is 
illustrated by the items ad aggwɣ/uggiɣ (I will look/I looked (p.15)), in which the 
sound ggw is delabialized. This aspect of the morpho-phonology of Amazigh has 
ramifications elsewhere in the language (see Jebbour, 1985; Elmedlaoui, 
1992/1995; Selkirk, 1993; Bensoukas, 2006b among others). Second, degemination 
is not a simple process in the morphophonology of Amazigh (see Jebbour, 1996; 
Bensoukas, 2001, 2010a). Examples in M are T5 (ddukkl/ttdukkul ‘befriend’ 
(p.35)) and T28 (ggall/ttgalla ‘swear’ (p.80)), in which the initial geminate of the 
root is degeminated when the intensive aorist form has the allomorph [tt-] attached. 
Degemination involves more complexity not given due attention in M: The process 
may apply or fail to apply; the latter option is illustrated by T9 ẓẓu/ttẓẓu ‘plant; 
chase’ (p.42) and T17 qqim/ttqqim ‘sit; remain’ (p.58). Another process is vowel 
copying (see for example Basset, 1929; Bensoukas, 2001, 2004b). We first 
encounter it in the introduction to M (fulki/ttfulkuj ‘be handsome’ (p.19)) and 
siggl/siggil ‘look for’ (p.21)), and it appears even on some of the archetypes in M 
(T5 ddukkl/ttdukkul ‘befriend’ (p.34)); T7 sduqqr/sduqqur ‘knock’ (p.38); T10 
ssisn/ssisin ‘dip (in sauce)’ (p.44)).  

It is our opinion that, for the verb conjugations presented in M to fully make sense, 
a purely inflectional and derivational approach to the endeavor leaves quite a few 
questions unanswered and will probably force the users of M, especially teachers 
and material designers, to seek the missing information elsewhere, which 
jeopardizes the self-sufficiency of a reference book such as M. We therefore 
conclude that such background information is missing and that M would be a more 
useful reference book had such information been (i) sought in works on Amazigh 
morpho(phono)logy other than the ones used as basic references in M, (ii) checked 
for thoroughness with respect to all the conjugations in M, (iii) didacticized for 
simpler access by the prospective users, and (iv) provided in the background 
information section. 

 

 

                                                 
6 Bensoukas (to appear) analyzes this very process as a case of morphological haplology, 
consisting of a dissimilation process affecting one of two identical morphemes in sequence. 
In this case, haplology favors the causative affix over the intensive aorist one.   
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5. Inclusiveness, class homogeneity and choice of archetype 

L et al. state that the criteria for classification are morphological, more specifically 
inflectional. Prototypical verbs are defined in terms of their morphology in the 
aorist, preterite, aorist intensive, etc. Derivational morphology, as a dividing line, 
has been discarded so that derived verbs are put in the same pool as the simple 
ones. Although passive verbs are marked for the inflectional category of voice, 
they are also listed along with the derived verbs. Very common as this practice 
may be in the literature on Amazigh, we believe that a note is in order to explain 
this choice.  

Two related decisions ensue from the difference in the morphology of Amazigh 
between simple and derived verbs. The first decision relates to including in the 
pool of verbs in M derived verbs, namely causatives, reciprocals/reflexives and 
passives. This resulted in a lack of balance regarding the number of items listed 
under each letter. Those under s, most of which are causative verbs, span around 30 
pages, those under m, most of which are reflexive/reciprocal verbs, span 18 pages, 
and those under t, mostly passives, span 8 pages. These figures add up to 56 pages 
out of 127- a ratio of 44.09%. Consequently, including derived verbs makes a few 
verb classes in M unusually crowded.  

The second decision relates to lumping vs. splitting simple and derived verbs, 
which in M is to lump simple and derived verbs. The first remark is that this move 
unnaturally suggests that the morphology of derived verbs and that of simple verbs 
is the same. More perspicuously, the number of verb Ts increases. Take, for 
example, T7 (sduqqr [sduqqr], p.38) and T10 (ssisn [ssisn], p.44), which pattern in 
exactly the same way except in the intensive form, in which case the forms become 
sduqqur [sduqqur] and ssisin [ssisin], respectively. The difference between the two 
archetypes resides in whether the prefinal vowel is [i] or [u], which itself depends 
on copying the quality of the vowel in the aorist. This is a morphophonological, 
rather than a purely inflectional, difference, which shows that the morpho-
phonology, which is not taken into consideration in deciding on archetypal verbs, 
does seem to be quite important after all. 

Quite similar remarks can be made with respect to including a special class of 
verbs, that of quality verbs. In M, two classes are recognizably quality verbs, T16 
(fsus [fsus], p.56) and T18 (isdid [isdid], p.60). This move also remains 
problematic. Quality verbs have a special, distinguishing type of morphology and, 
as such, do not easily pattern with ‘normal’ verbs. In fact, they present a set of 
morphological/ morpholphonological alternations that can be quite complex. In 
addition to the initial vowel in the aorist that deletes in the preterite, these verbs can 
show consonant and vowel alternations, as in the Tashlhit verbs isgin/sggan 
‘be(come) dark’, iwriɣ/wrrɣ ‘be(come) yellow’. If these were taken into 
consideration, more verb types would have been needed to accommodate them. 
The latter point raises once more the issue of prior corpus planning, and it seems 
that the morphological variation quality verbs show has not been addressed in M. 
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We would like to finish by pointing out another issue that has not been quite 
addressed or clarified by L et al., the criteria for the choice of the archetype. As we 
have shown earlier, class membership is fundamentally based on inflectional 
morphology. Now, the larger the class, the more heterogeneous it is. The choice of 
the archetype then becomes problematic, especially if it is meant as a mnemonic 
device to help remember the verbs belonging to the class. The question that needs 
to be addressed is how is the archetype chosen, and to what extent is it 
representative of the class as a whole? In this connection, it is not clear what 
difference there is between T1 rms [rms] (p. 26) and T6 frfr [frfr] (p.36). As far as 
we can tell, both types are apparently the same as far as the conjugation tables are 
concerned. 

Karim Bensoukas 

CLEMS Laboratory, FLHS, UM5-Agdal 

Rabat 
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Sghir, Mustapha, (2014), Essai de confection d’un dictionnaire monolingue 
amazighe : méthodologie et application, Parler de la vallée du Dadès (Sud-Est du 
Maroc), Thèse de Doctorat, Faculté des Lettres et Sciences Humaines de Saïs-Fès, 
450 pages.  

Mots-clés : amazighe, lexicographie, lexicologie, sémantique, dictionnaire, 
dictionnairique. 

Une simple observation du paysage lexicographique de la langue amazighe permet 
de constater la prédominance  incontestable de la lexicographie bilingue. Dans ce 
sens, la présente étude se propose de contribuer à poser les premiers jalons d’une 
lexicographie monolingue amazighe académique. Elle est un essai d’élaboration 
d’une méthode de confection d’un dictionnaire monolingue amazighe en 
conformité avec les exigences de la dictionnairique. Elle tente de donner des 
réponses aux différents problèmes sur lesquels bute la lexicographie amazighe en 
général et monolingue en particulier ; soit au niveau de la macrostructure 
(classement des unités lexicales, détermination de l’unité lexicale à traiter…), soit 
au niveau de la microstructure (l’organisation de l’article, la typologie 
définitionnelle adéquate au génie de la langue amazighe, l’exemplification, le 
métalangage, la question de l’abréviation…).   

Outre cette réflexion d’ordre théorique, une partie est consacrée essentiellement à 
l’application de la méthodologie préconisée dans la partie théorique. Ainsi, le 
travail s’est appuyé sur un corpus lexical qui a embrassé, plus ou moins, 
l’ensemble des champs lexicaux de la langue.   

Pour mener à bien ce travail, la partie théorique et la partie application ont été 
traitées parallèlement. Cette méthode a permis d’avoir une vue critique et un 
feedback permanent sur l’ensemble du travail et, surtout, sur le point concernant la 
définition lexicographique. 

Au terme de ce travail, une typologie définitionnelle adéquate avec les données 
logiques de la langue amazighe a pu être dressée. Des solutions ont été également 
avancées afin de pallier les carences de la métalangue. Concernant la nomenclature, 
il a été procédé à la détermination de  la nature des mots susceptibles d’apparaître 
au niveau de la macrostructure. De même, la problématique du classement a été 
examinée en détail et le classement approprié pour le dictionnaire monolingue 
proposé. Face à l’inexistence d’une étude sérieuse sur l’abréviation en amazighe, 
une méthode d’abréviation qui demande, certes, à être approfondie  a été aussi 
proposée.  
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Guide de rédaction de la revue ⴰⵙⵉⵏⴰⴳ-Asinag 

Conditions générales 

 Tout article proposé doit être original, accompagné d’une déclaration de l’auteur 

certifiant qu’il s’agit d’un texte inédit et non proposé à une autre publication. 

 Le compte rendu de lecture doit avoir pour objet la lecture critique d’une 

publication récente (ouvrage, revue ou autres) en la situant dans l’ensemble des 

publications portant sur le thème concerné. 

 Tout article publié dans la revue devient sa propriété. L’auteur s’engage à ne pas 

le publier ailleurs sans l’autorisation préalable du Directeur de la revue. 

 Les textes non retenus ne sont pas retournés à leurs auteurs. Ceux-ci n’en seront 

pas avisés. 

Présentation de l’article 

 Une page de couverture fournira le titre de l’article, le nom, le prénom, 

l’institution, l’adresse, le numéro de téléphone, le numéro de fax et l’adresse 

électronique de l’auteur. Seuls le titre de l’article, le nom et le prénom de l’auteur 

et le nom de son institution doivent figurer en tête de la première page du corps 

de l’article. 

 Les articles seront envoyés par courrier électronique sous forme de fichier attaché 

en format Word ou RTF (Rich Text Format) à l’adresse suivante : 

« asinag@ircam.ma ». 

 L’article ne dépassera pas 15 pages (Bibliographie et moyens d’illustration 

compris). 

 Le texte sera rédigé en police Times, taille 12, interligne 1, sur des pages de 

format (17*24). Le texte en tifinaghe doit être saisi en police Tifinaghe-ircam 

Unicode, taille 12, téléchargeable sur le site Web de l’IRCAM 

« http://www.ircam.ma/lipolicesu.asp ». Pour la transcription de l’amazighe en 

caractères latins, utiliser une police Unicode (Gentium, par exemple). 

 Le titre est d’environ 10 mots et peut être suivi d’un sous-titre explicatif. Il sera 

rédigé en gras, de police Times et de taille 14. 

 Le résumé des articles ne dépassera pas 10 lignes. 

Moyens d’illustration 

 Les tableaux sont appelés dans le texte et numérotés par ordre d’appel (chiffres 

romains). La légende figurera en haut des tableaux. 

 Les figures et les images sont appelées dans le texte et numérotées par l’ordre 

d’appel en chiffres arabes. La légende sera donnée en dessous des figures. 

http://www.ircam.ma/lipolicesu.asp
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Références bibliographiques et webographiques 

 Les références bibliographiques ne sont pas citées en entier dans le corps du texte, 

ni dans les notes. Sont seulement indiqués, dans le corps du texte et entre 

parenthèses, le nom de/des auteurs suivi de la date de publication du texte auquel 

on se réfère et, le cas échéant, le(s) numéro(s) de la/des page(s) citée(s). Si les 

auteurs sont plus de deux, indiquer le nom du premier auteur, suivi de « et al. ». 

Ex. : (Geertz, 2003) ; (Pommereau et Xavier, 1996) ; (Bertrand et al., 1986) ; 

(Bouzidi, 2002 : 20). 

Dans le cas de plusieurs publications d’un auteur parues la même année, les 

distinguer à l’aide de lettres de l’alphabet en suivant l’ordre alphabétique (1997a, 

1997b, etc.). 

Ex. : (Khair-Eddine, 2006a) ; (Khair-Eddine, 2006b). 

Lorsque plusieurs éditions d’une même référence sont utilisées, on signalera la 

première édition entre crochets à la fin de la référence dans la liste 

bibliographique.  

 Les références bibliographiques complètes, classées par ordre alphabétique des 

auteurs, sont fournies à la fin de l'article (sans saut de page).  

 Les titres des ouvrages sont présentés en italique. 

Les références aux ouvrages comportent dans l’ordre : le nom de l’auteur et 

l’initiale de son prénom, l’année de parution entre parenthèses, suivie, s’il s’agit 

de l’éditeur, de la mention (éd.), le titre, le lieu d’édition, le nom de l’éditeur. 

Toutes ces indications seront séparées par des virgules. 

Ex. : Cadi, K. (1987), Système verbal rifain, forme et sens, Paris, SELAF.  

 Les titres d’articles de revue, de chapitres d’ouvrages, etc. se placent entre 

guillemets. 

Les références aux articles de revue comportent (dans l’ordre) : le nom et 

l’initiale du prénom de l’auteur, l’année d’édition, le titre de l’article entre 

guillemets, le titre de la revue en italique, le volume, le numéro et la pagination. 

Toutes ces indications seront séparées par des virgules.  

Ex. : Peyrières, C. (2005), « La recette de notre caractère », Science & Vie Junior, 

n° 195, p. 48-51.  

 Les références aux articles de presse comportent seulement le titre entre 

guillemets, le nom du journal en italique, lieu d’édition, la date et le numéro de 

page. 

Ex. : « Les premiers pas du supermarché virtuel », l’Economiste, Casablanca, 26 

octobre 2007, p. 17. 

 Les références aux chapitres d’ouvrages collectifs indiquent le nom et le 

prénom de l’auteur, le titre du chapitre, la référence à l’ouvrage entre crochets : 

[…].  

 Les références aux actes de colloques ou de séminaires doivent comporter le 

nom et la date du colloque ou du séminaire. 
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Ex.: Boukous, A. (1989), « Les études de dialectologie berbère au Maroc », in 

Langue et société au Maghreb. Bilan et perspectives, Actes du colloque organisé 

par la Faculté des Lettres et des Sciences Humaines-Rabat en octobre et 

décembre 1986, p. 119-134.  

 Les références aux thèses : elles sont similaires aux références aux ouvrages, 

on ajoute l’indication qu’il s’agit d’une thèse, en précisant le régime (Doctorat 

d’Etat, Doctorat de 3ème cycle…) et l’université. 

Ex. : Hebbaz, B. (1979), L’aspect en berbère tachelhiyt (Maroc), Thèse de 

Doctorat de 3ème cycle, Université René Descartes, Paris V. 

 Les références webographiques : il est nécessaire de mentionner l’URL 

(Uniform Resource Locator) et la date de la dernière consultation de la page web. 

Ex. : http://fr.wikipedia.org/wiki/Langue_construite, octobre 2007. 

Notes, citations et abréviations 

 Dans le cas où des notes sont fournies, celles-ci sont en bas de page et non en fin 

d'article. Il faut adopter une numérotation suivie. 

 Citations : les citations de moins de cinq lignes sont présentées entre guillemets 

« ... » dans le corps du texte. Pour les citations à l'intérieur des citations, utiliser 

des guillemets droits « ... "..." ... ». Les citations de plus de quatre lignes sont 

présentées sans guillemets, après une tabulation et avec un interligne simple. 

 Toute modification d'une citation (omission, remplacement de mots ou de lettres, 

etc.) est signalée par des crochets […]. 

  Sous-titres : le texte peut être subdivisé par l'utilisation de sous-titres en caractères 

gras.  

 Italique : éviter de souligner les mots, utiliser plutôt des caractères en italique.  

 Si l’auteur emploie des abréviations pour se référer à certains titres qui reviennent 

souvent dans l’article, il devra les expliciter dès leur premier usage.  

Ex. : Institut Royal de la Culture Amazighe (IRCAM). 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Langue_construite
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 تقديم

ف اخصص مجلة أسيناك هذا العدد لمجموعة من المساهمات والمقاعت الا  ع يجمع ا مل
ة من موةوعاا  نما جرت العادا منذ العدد الأوت من المجلة، والا  ااناوت جوانب مانوع

يَجودون  ب ا، اماعلا مع النااّب والبايثين الذينالثقافة الأماييغية والقةايا المرابوة 
 بإس اماا م ونااباا م العلمية لمائدا الأماييغية لغة وثقافة ومجاع  

ييية  يةم العدد اسعة مقاعت ف  موةوعات مخالمة، وباللغات العربية والمرنسية والإنجل
ذا ية ماعددا  وهنيشمت الشق المناوب باللغة العربية ست مساهمات ااويع ا يقوت معرف

اهر اناوت عل  موريف ف  مقاله يوت "ال وية الوونية ف  الوثيقة الدساورية"، بعَ  مظ
الايوت الا  عرفا ا مرانيات ال وية المغربية، وما ايامله من اأويلات على ةوء 

رنة الماغيرات السوسيوسياسية الجارية، مرانيا ف  مقارباه للموةوع على من جية المقا
 للمملنة   2011ودساور سنة  1996ور سنة بين دسا

 صورا الأماييغ  ف "وغيْر بعيد عن قةايا ال وية، اورق  براهيم يسناوي ف  مقاله 
 نولقا منالبواقة البريدية"،  لى امَثت الثقافة المغربية والمجامع المغرب  لدى الآخر، م

ظرا نلماينمة ف  اشنيت بع  البواقات البريدية الا  اعنس بجلاء الخلميات ا دراسة مان
لية، الغرب  لى المرأا الأماييغية، وما انووي عليه هذه النظرا من أبعاد واقعية وجما

اس أن ا ومؤندا غياب الموةوعية واليياد ف  الامثلات الا  اقدم الثقافة المغربية على أس
 مادا للافااان ومنانا للمغامرا واليلم  

وين، قدم  شو بنعيسى ف  مقاله مقاربة لمعارف وف  مجات آخر ماصت بالاربية والان
نيا على مدرس  اللغة الأماييغية وآرائ م واعاقاداا م وأثره ف  اجويد أدائ م الم ن ، مر

لا  ايديد بع  المماهيم الماعلقة بالموةوع، ومساثمرا جملة من المعويات الميدانية ا
معت خلات الدورات الانوينية الموج ة لمدرس  الأمايي يات غية  وقد شنّلت هذه المعوجح

 م يساناج مجموعة من الملايظات الا  ا أرةية للايليت والمناقشة جعلَت صايب المقات
  نظرا المدرسين لما يالقونه من معارف نظرية ولمساوى الاأوير الذي يساميدون منه 

وريوانية أما ف  الجانب الااريخ  للمغرب القديم، فاناوت سيدي ميمد ألعيو  ف  مقاله "م
الغربية من المملنة المساقلة  لى الوعية الرومانية"، مريلة م مة من ااريخ المغرب القديم 
عرفت اجاذبات سياسية وعسنرية بين بلاد الموريين والإمبراوورية الرومانية، والا  
اندرج ةمن سياسة اياواء نت مناوق يو  البير الأبي  الماوسو  فقدّم معويات يوت 

لسياسية والعسنرية واعقاصادية الا  اينّمت ف  صناعة الوقائع واوجي  ا لصالح العوامت ا
ال يمنة الرومانية على بلاد الموريين الا  أصبيت ايت اعيالات المباشر لالك 
اعمبراوورية  وقد نان للمواج ات الماجددا الا  اايعم ا القبائت دور باري ف   جلاء 

من البلاد،  لى أن انيصر وجوده ف  المجات الموجود  اعيالات الرومان  عن جيء نبير
 شمات وادي اللونوس، قبت أن يغادر البلاد نلية ف  مريلة عيقة 
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غية الأمايي واراباوا بالااريخ أيةا، قدم قاسم اليادك ف  مقاله مقاومة اليعامات الدرقاوية 
 م اوش الذي شنّتللغيو المرنس ، نموذجا من نماذج المقاومة مامثلا ف  سيدي عل  أ

 مغرب،  ذبانامائه الصوف  )الدرقاوي( ونيعاه الج ادية وقودا للمقاومة بالجنوب الشرق  لل
، أو من ياوت المقات بسو اعلاباسات الا  رافقت هذه اليعامة سواء من ييث اساراايجياا ا
رنس  المييث علاقاا ا بمقاومين آخرين  بان المعارك الا  خاة ا المغاربة ةد اعيالات 

 خلات السنوات العشر الأولى من ااريخه 

ن وف  مجات مرابو بالناابة والاأليف عند الأماييغ، اورق أيمد المنادي ف  مقاله ع
 ا بالمخووو الأماييغ  بمنابة جامعة ليدن، لأهمية المخوووات الأماييغية الا  ايخر 

  الميوات الا  بع  الخيائن العامة والخاصة داخت المغرب وخارجه، مبريا بع
ش دت ريلة هذا المخووو من المغرب  لى أوروبا، ومرنيا على جرد للنصوص الا  

 يياوي علي ا مخيون منابة جامعة ليدن، يسب مجاعا ا وموةوعاا ا المخالمة 

نما ياةمن هذا العدد مقاع باللغة الإنجلييية، وآخريْن باللغة المرنسية  فأما المقات الأوت، 
 bu tgmmi, bab nيم بنسوناس دراسة صرفية وارنيبية لاعبيري الملنية )فقدم فيه نر

tgmmi صايب/ مالك البيت (، فيلّت بنياي ما الصرف ارنيبية ناشما الةوء على ما( )
اوريانه من ايديات أمام فرةية الويدا المعجمية، وخلص  لى أن هذا البناء اعسم  دليت 

 يت  على وجود صرف "ميج  نسبيا" ف  ااشلي

اعلق يواناوت جمات جبال  ف  المقات الثان ، مسألة ارجمة الأدب الشموي الأماييغ  وما 
 ة المقاتب ا من قةايا ذات صلة بمم وم الارجمة الأدبية، باعاباره المم وم المؤور لمقارب

ومن جه  وقد اعامد صايب المقات على ارجمة ميمد خير الدين لإيدى قصائد الشاعر 
 ينو نموذجا للايليت والدراسة عل  صدق  أيا

ية ف  وعر  جيرار بيشو ف  مساهماه اجربة ميدانية، قام من خلال ا بدراسة اللغة الصمير
ية، الأولس النبير بالمغرب  وخلص  لى اأصُّت هذا النوع من النلام ف  المناوق الرعو

ود ات  لى وجييث يعرفه الصغار والنبار وياناقلونه من جيت  لى آخر، وأشار صايب المق
 هذه الظاهرا أيةاً ف  جير النناري ويو  البير الأبي  الماوسو 

م ب ا نما يةم العدد أيةا ف  باب "عرو "، ثلاثة  س امات، الأوت باللغة العربية، اقدّ 
 ميمد ياسر ال لال ، وهو قراءا ف  نااب "الموقف من الموت ف  المغرب والأندلس ف 

بيا ق   والثان  باللغة المرنسية، عر  فيه خورخ  أونروالعصر الوسيو" لمؤلمه ميمد ي
بوب  تبير رل Les agadirs de l’Anti-Atlas occidentalكتاب بيناادو قراءاه ف  

وناس وميمد أيت يميا وابراهيم المسناوي  أما الثالث فبالإنجلييية، قدم فيه نريم بنس
لمجموعة  Manuel de conjugaison amazighe (adlis n usfti n tmaziɣt)لكتابقراءا 

الد من المؤلمين: رشيد لعبدلوي، وعبد الله بومالك، والم دي  يعيي، ويميد سويم ، وخ
 عنسار، ومساهمة فاومة بوخريص  



 

9 

وشمت باب "ملخصات الأواريح" الذي يسعى  لى الاعريف بالأعمات الأناديمية المنجيا 
مر بالأوروية الا  ناقش ا يروق  جواد يديثا يوت اللغة الأماييغية ملخصين؛ ياعلق الأ

بنلية الآداب والعلوم الإنسانية بمنناس، ايت عنوان يوت " المرأا ف  الشعر الأماييغ  
 Essai deبالأولس الماوسو: جمع ودراسة"، وأوروية مصومى الصغير ف  موةوع 

confection d’un dictionnaire monolingue amazighe :méthodologie et 

application, Parler de la vallée du Dadès (Sud-Est du Maroc)،"  والا  نوقشت

 بنلية الآداب والعلوم الإنسانية سايس فاس 

ن ساهم وف  الأخير،ع يسع  دارا وهيئة ايرير المجلة  ع أن ااوجه بجييت الشنر لنت م
د، م احعامت للنشر أم لف  هذا العدد، خاصة الذين اماعلوا مع المجلة بمقاعا م سواء اعاحمد

ديوان، أوالذين اووعوا لقراءا المقاعت واقييم ا، الأسااذا: أبو القاسم الخوير، وميمد 
، وعبد السلام أقلمون، والميموظ أسم ري، وعمر أفا، وعل  بنوالب، والبشير الا ال 

وعلات الخديم ، وعبد السلام خلم ، ويسن الوالب، وعبد اليق القريب ، واليسين 
  لمجاهد، وميمد مجدوب، وميمد المبنرا

 

 

  

Asinag-أسيناگ





 11-36 ، ص2015 العدد العاشر،،  ⴰⴰⴰⴰⴰⴰ-أسيناگ مجلة
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Cet article aborde les évolutions qui se sont opérées dans le discours identitaire 

au Maroc depuis que la constitution de 2011 ait été adoptée. Notre démarche 

analytique a pour vocation de réunir les éléments susceptibles d’initier notre 

raisonnement en vue d’apporter des réponses aux deux questions suivantes: 

Quelles sont les points de repères par lesquels s’explique l’évolution identitaire 

telle quelle s’est forgée dans la constitution de 2011 en comparaissant avec 

celle de 1996? 

Sous quel angle d’analyse peut-on appréhender la perception constitutionnelle 

de ces fondements identitaires à l’épreuve des enjeux sociopolitiques qui 

caractérisent le contexte actuel? 

Dans la même perspective nous tenterons d’approcher cette perception 

constitutionnelle de l’identité nationale en vue de comprendre les relations 

interactives et la manière par laquelle celles-ci sont pratiquées dans la société 

marocaine. 
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 مقدمة عامة

ً يناد ينون  تنيياتّ سؤات ال وية الوونية ف  مةامين  ً رياديا وثيقة دساورية موقعا
  وينوبق هذا الوصف على الدساور المغرب  المعامد ف  منوناا االخيو الناظم لمجمت 

؛  ذ اصدّرت مرانيات ال وية الوونية قائمة انشغاعت هذه الوثيقة، واعنس 2011 يوليوي

ييمت الدرس الرمةان  يب الأولويات داخت المجامع والدولة  وف  هذا الإوار؛ بدورها ارا
الذي قدمه أيمد الاوفيق ف  ، عبر الااريخ" الشعور الوون  عند المغاربةالموسوم ب"

ملةً من الدععت والمعان  الا  يرابو امسيرها ، جح 2013يوليوي  11يةرا الملك يوم 

ما  ال وية الوونية  وغن ٌّ عن البيان يمولة مم وم "الشعور الوون " ف  بجذور مرانيات
"الشعور الم ينلة ل ذا الدرس ف  المماهيم  يمنن يصر ذ ياعلق بموةوع ال وية الوونية  

  1ف  هذ اليقت ة على البايثيناةمّن  يال هسيّما وأنع، الوطني، التاريخ، الهوية الوطنية"
ابصّرا  لى الااريخ من مدخت اجديد الشعور ال وية الوونية العودا المح ويقاة  اجديد بناء 

ا ما يرابو من ا بمعوى الليظات الاأسيسية أو وعسيّم ،الوون  بمقومات الك ال وية
 للدولة المنولقات الأولى 

ومن المميد الإشارا  لى أن اصورنا لل وية الوونية ع يقاصر فقو على ثنائية مراني 
المعاقد ومراني اللغة، و نما يماد لي ام ببع  المرانيات الأخرى الا  ع اقت أهمية ومن ا 

ال وية الاعددية  هو الموةوع الذي يجب أن نحمنّر فيه بوريقةٍ »مراني الدولة؛ لأن مجموع 
  2«دقيقةٍ وسليمةٍ  علينا أعّ نراعب من ارداد ذلك

ة وسنعالج من خلات هذه المقالة علائق ووشائج ال وية الوونية بالوثيقة الدساوري
ع مسايةرين ف  ذلك بع  مظاهر الايوت ف  مرانيات ال وية الوونية ف  مةامين ا، م
 عر  بع  الاأويلات الممننة لمساقبت الك المعالم موظمين ف  ذلك من جية الاأويت 

ف  وت ما ه  مظاهر الاوور والايوناوخّى من وراء ذلك الإجابة على السؤالين الااليين: 
مع  مقارنة 2011منظور الوثيقة الدساورية لسنة وفق المغربية الوونية ال وية  مرانيات

ور نما يعنس ا الدسالالك المرانيات مننة ؟ ما ه  الاأويلات المح 1996نظيرا ا لسنة 

لمشار الظاهر أن مقاربة السؤالين ا  و؟ف  ةوء الايوعت السوسيوسياسية الجارية اليال 
بشنت   لي ما آنماً قد اقاة  أن نقف عند نت ميوة من الميوات الأساسية ف  هذه المقالة

ية نت من ا بوصم ا مؤشرات رئيسية دالة عن ال و اداخل  فنسلّو الةوء على بع  جوانب
 الوونية 

                                                 
ف  ألمانيا  ه  أعمات ينام  جل ا  لى فةاء  بسايمولوجيا المدرسة الوةعية ف  مجات البيث الااريخ  )راننه 1

وسينوبوس ف  فرنسا(  وه  مدرسة ااريخية معروفة باقديس ا للوثيقة المناوبة نمصدر وييد للاأريخ لوقائع الماة  
  Henri-Irénée MARROUونسج أيداثه، والاقليت من شأن الملسمة النقدية للااريخ نما وورها فيما بعد 

ارجمة ميمد برادا وأدونيس وعبد السلام بن عبد العال  جمت، ، منشورات الالنقد المزدوجعبد النبير الخويب ،  2
  33، ص 2009بيروت،  ويبيدا بورييت، الوبعة الأولى،

http://www.habous.net/%D9%85%D9%82%D8%A7%D9%84%D8%A7%D8%AA-%D8%B1%D9%85%D8%B6%D8%A7%D9%86/840-%D8%A7%D9%84%D8%AF%D8%B1%D9%88%D8%B3-%D8%A7%D9%84%D8%AD%D8%B3%D9%86%D9%8A%D8%A9-1434-%D8%B1%D9%85%D8%B6%D8%A7%D9%86-1434/3272-%D8%A3%D8%AD%D9%85%D8%AF-%D8%A7%D9%84%D8%AA%D9%88%D9%81%D9%8A%D9%82-%D9%88%D8%A7%D9%84%D8%B4%D8%B9%D9%88%D8%B1-%D8%A7%D9%84%D9%88%D8%B7%D9%86%D9%8A-%D8%B9%D9%86%D8%AF-%D8%A7%D9%84%D9%85%D8%BA%D8%A7%D8%B1%D8%A8%D8%A9.html
http://www.habous.net/%D9%85%D9%82%D8%A7%D9%84%D8%A7%D8%AA-%D8%B1%D9%85%D8%B6%D8%A7%D9%86/840-%D8%A7%D9%84%D8%AF%D8%B1%D9%88%D8%B3-%D8%A7%D9%84%D8%AD%D8%B3%D9%86%D9%8A%D8%A9-1434-%D8%B1%D9%85%D8%B6%D8%A7%D9%86-1434/3272-%D8%A3%D8%AD%D9%85%D8%AF-%D8%A7%D9%84%D8%AA%D9%88%D9%81%D9%8A%D9%82-%D9%88%D8%A7%D9%84%D8%B4%D8%B9%D9%88%D8%B1-%D8%A7%D9%84%D9%88%D8%B7%D9%86%D9%8A-%D8%B9%D9%86%D8%AF-%D8%A7%D9%84%D9%85%D8%BA%D8%A7%D8%B1%D8%A8%D8%A9.html
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I. الهوية الوطنيةولوثيقة الدستورية ا 

 الوثيقة الدستورية صكٌّ جامع للهوية الوطنية .1

ون على وصف يامّقوالقانونية ين ف  مجات الدراسات الدساورية البايث مننثير يناد ال
ً ف  المقام  وللمجامعقام الأوت ف  الم المرجع الأسمى للدولةبالوثيقة الدساورية  اسااباعا

الثان ؛ وذلك نابعٌ، على ما يبدو، من نون ا قانون القوانين والمصدر الأساس  لنت 
الاشريعات والنظم والذي يحمنّن من ف م بنية الينم ووبيعة العلائق القائمة بين مخالف السلو 

ً مشارن3داخت نت بلد تّ،  ن لم نقت نحتّ،   وأصبح بذلك البناء الدساوري قاسما ً بين جح ا
  4الأنظمة السياسية ف  العالم نظراً لمهمية المذنورا

وبناءً عليه؛ وف  ةوء الاجربة المغربية، يبقى الدساور بمثابة نسق مانامت من عناصر 
النااجة عن  يحلخّص الاوافقات والاناقةاتالخواب الجامع يوت ال وية الوونية، بييث 

داخت والايارات المنرية خالف المجموعات اعجاماعية والسياسية موايين القوى بين م
موقع البلد الجيوساراايج  ف   بعين اععابار، مع الأخذ المجامع ف  ليظة ااريخية معينة

 نامننالدول   و ذا سلّمنا بوجاهة هذا الورح يح القاري و وار علاقااه مع المييو الإقليم  و
 قدمان صوراً السابقة، اح  دساايرعلى غرار ال ،2011و 9619نت من سنة  5دساورقوت بأن ال

،  لى درجة 6الا  أفريت وبيعة الك ال وية وةعية موايين القوى داخت المجامع عن
اعنس وبيعة العلائق القائمة بين مخالف الماعلين  صبح في ا مةامين هذه الدسااير مرآاً اح 

  ارج  الإقليم  والدول عوى الخوالمؤثرين ف  صناعة القرار بما ف  ذلك المح 

 ن ما ي منا بالدرجة الأولى من خلات امنيك واأويت بع  مةامين الوثيقاين 
 مم وم ال وية لىوالمؤشرات الا  ادت ع و  براي المعالمالدساورياين المشار  لي ما أعلاه ه

                                                 
3  Mohamed Othman BENJELLOUN, Projet national et identité au Maroc: Essai 
d’anthropologie politique, éd. Eddif-L’Harmattan, 2002, p.21-22. 

ءات قليلة اامثت ف  بع  الدوت مثت المملنة البريوانية الا  اعمت بالمقاةيات العرفية، على شانلة هناك اساثنا 4
يسب وبيعة المذهب المنري الذي اابناه رغم اوفرها  بع  الدوت الإسلامية الا  اعمت بمقاةيات الشريعة الإسلامية

ةمن مرانيات ال وية الوونية ما دام يحشنت على دساور مناوب  وناساءت هنا عن موقع الاشريع العرف  بالمغرب 
 جيءاً من المنظومة الرميية الم ينلة للبنية اعجاماعية والثقافية بالمغرب 

بأن ا يظيت بقبوت الماعلين السياسيين  1996اعابر المع د الملن  للبيث ف  ااريخ المغرب الوثيقة الدساورية لسنة  5
ً للصيغ السابقة، فإن ص»ييث أنه  تاريخ ، «قد قوبلت بارييب واسع من قبِت الوبقة السياسية 1996يغة سنة خلافا

 شراف واقديم ميمد القبل ، موبعة عناظ الجديدا،  المع د الملن  للبيث ف  ااريخ المغرب، ،المغرب: تحيين وتركيب
   641، ص 2011الرباو، الوبعة الأولى، 

نقاشات ماعددا وةغووات  2011يونيو  18يوم مارس و 9 ميوش دت المريلة الماصلة بين الخوابين الملنيين ل 6
وايارات المنر والسياسية مانوعة خصوصاً من ا ما ياعلق بالاناظر المنري القوي بين مخالف المجموعات اعجاماعية 

  وفعلاً ورد ف  المقرا الةمير، فةلاً عن الصيغة الا  وردت ب ا دسارا الأماييغيةويوت موةوع يرية المعاقد 
ال وية المغربية ااميي بابوئ الدين الإسلام  منانة الصدارا في ا" ثم »الثانية من اصدير الدساور العبارا الاالية: 

، وذلك اجنبّاً للانصيص على «الإقرار بأن "الإسلام دين الدولة، والدولة اةمن لنت وايد يرية ممارسة شؤونه الدينية
ف الارنيب  الذي أصدره المع د الملن  للبيث ف  ااريخ المغرب ما يوي  يرية العقيدا  وبالمعت فقد ورد ةمن المؤل  

 بعدم ةمان الك اليرية بشنت نامت 
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 ،مععن البيان أن هوية المجا وغن ٌّ ، والوقوف عند عناصر الثبات والاغير في ا  7الوونية
ام، ف  أغلب الأيوات، ارجما ا ف  الوثيقة الدساورية نوثيقة ل ا ي ،نما ااصورها الدولة

 الأخرى، ااماع بالسمو والرفعة عن باق  الأور القانونية والانظيمية والاشريعيةعليا منانة 
اليقت الواقع والموقع السُّوسيوسياس  للمجموعات اعجاماعية الماعلة داخت بذلك واعنس 

ومرانياا ا الأساسية الوونية مؤشرات ال وية بع    وسيراني ايليلنا يوت  عاجاماع
-المراني الثقاف مراني الدولة وأخيراً الدالة علي ا نالمراني اللغوي والمراني الدين  و

دا ومدى نت مراني على يِ   دينامية مة فاينّ القيم ، ومياولة اسايةار المينانييمات المح 
مع العمت على عقد مقارنة بين  ،الأخرىرانيات الم بمقارنةً  درجة يةوره وموقعه

 ، لي ا راشمالر على أن يقاصر الايليت على بع  المياوالدساورياين، مةامين الوثيقاين 
هااين مةامين بين ثنايا المغربية ية وونوالا  نراها ةرورية لاوةيح صورا ال وية ال

  سية الجاريةالسوسيوسياالوثيقاين ف  علاقا ا بالايوعت 

ية مرانيات ال وية الوونصنّمت بع  بالذنر أن الوثيقة الدساورية اليالية  وجديرٌ 
  وعلى خلاف ذلك؛ يرى بع  البايثين أنه من لقيم والمبادئ الثاباة"ا"مجات ةمن 

ما مالصعب اصور ال وية الوونية خارج فةاءها الدينامين  القابت للبناء على الدوام، 
   ا بوابع نسب  يجعل ا ف  موقع يحنظر  لي ا من منظور ااريخ  وجدل يحصبغ مرانياا 

 الوطنية الهويةبعض مرتكزات  وتفاعل الوثيقة الدستورية .2

ملة من المرانيات الأساسية ف  نت هوية وونية، وسيقاصر  ياجلّى هذا المظ ر ف  جح
اني اللغة ومراني ايليلنا ف  هذه المساهمة على ثلاثة مرانيات ه : مراني المعاقد، ومر

الدولة ف  علاقاه بمجات يقوق المرأا والعلاقة بين الجنسين  وقد أحقيمت نقاشات فنرية 
واماعلات ثقافية يوت هذه المرانيات  بّان مريلة  عداد الدساور، وااسّمت ف  بع  
ملة من الايوعت والاوورات اباينت  الأييان باليدّا  ع أن ذلك ساهم ف  يصوت جح

من مراني  لى آخر، لانون ب ذه الوةعية الراهنة  ويبقى مبدأ ارسيم "شرعية  مظاهرها
هو الرّهان الإساراايج  والخيار الديموقراو  الأمثت لبناء مجامع ديموقراو   8اعخالاف"

 اسود فيه مؤسسات ديموقراوية منبثقة عنه 

                                                 
وفق منظور ثنائية  دساور  وقد ايدث عبد الله العروي عن هذا العنصرللايليلنا يسايةر عنصر "الاأويت الاعددي"  7

)ناب على  ب بلغاينوناالملن  المغرب  موابق لواقع، لننه م رالدساو»بقوله: الاأويت الأصول  والاأويت الديموقراو  
نت   ع نعن  بذلك العربية والمرنسية نما يابادر  لى الذهن، بت نعن  أنه ييامت قراءاين: شرعية وديموقراوية  يرفين(

أن يعيد ايرير مواد نلمة أساسية فيه )سيادا، سلوة، ينومة، قانون، اناخاب،  لخ( قد اؤوّت اأويلين  يمنن لأي امرئ 
«  الدساور بصيغة شرعية ياى لاظن أنه نظام خلافة، أو بصيغة ديموقراوية ياى لاظن أنه دساور دولة اسنندينافية

  118-117، ص  2009، المرني الثقاف  العرب ، الوبعة الأولى من ديوان السياسة
ة ع اعن  الشاات والاشات، وليست عودا  لى نين ندعو  لى شرعية اعخالاف، نأساس لاعددي»يقوت عل  أومليت:  8

وائمية أو قبلية، بت ه  نظام لمجامع مدن  ماعدد العناصر والمصالح، ااعاقد يوت مؤسسات بناءً على وفاق عام ماجدّد 
بالوسائت الديموقراوية    ولن  ع اؤوت الاعددية  لى اشايت، ينبغ  أن اقوم على رباو المواونة، والذي هو القاسم 
ً ماقدماً  ً واجاماعيا المشارك بين العناصر الماعددا والمؤلمة للوفاق العام  وب ذا المعنى انون الاعددية  واراً سياسيا

، المرني الثقاف  العرب ، الوبعة الثانية، في شرعية الاختلاف، «بالقياس  لى المم وم الابسيو  اعخايال  ت"الويدا"
  139ـ138، الدار البيةاء، ص  2005
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 تطور علاقة الدين بالدولة .1.2

وفنريا وثقافيا، وانام  أنماو عيشه يبدو أن اوور المجامع المغرب  اجاماعيا 
اجدّدا للقةايا الدينية بشنت ادرّج   ويمنن امسير مبدأ  وسلونيااه؛ يقاة  قراءا اأويلية مح
ربو مرجعية الدساور باعخايار الديموقراو  من ج ة، وبمجمت عصارا المنر المنماح 

اأويله الإيجاب  الذي ع  للإنسان المغرب ، ونذا بالدين الإسلام  السّمح من ج ة أخرى  مع
يربو نت الظواهر اعجاماعية والسياسية والثقافية والقيمية  لى مبدأ وايد، وع يحةيّ  بالبعد 

فاعلية »الااريخان  للمجامع، ويةع مسافة مقادرا بينه وبين سلوة الاراث بشنت يحجنبّ شتّ 
المنيى الادرّج  ايييد   نما يمنن أن ندرج ف  هذا 9«"العقت" ف  شؤون اليياا والواقع

وما يرابو ب ما من ادبير وانظيم ف  ااجاه  10مبدأ القداسة عن شؤون الدولة والمجامع
 اعييي يانمية الإنسان وفاعلياه 

وم ما ينن من أمر فإن أوروية الامييي، أو بالأيرى الامايي، بين الدين والسياسة من 
أي وقت مةى ف  ةوء الايوعت دون المصت الاام بين ما أةيت على الميك أنثر من 

الدور السياس  »السوسيوـ سياسية والثقافية والقيمية الا  يعيش ا المجامع المغرب   غير أن 
للإسلام لن يمثتّ قويعة شاملة مع الماة ،  ذ أن الاجاذب بين اليانم والمينوم يوت 

  والسبب ف  هذا أن الإسائثار بأصح القراءات الاأويلية للمعاقد ش ء ثابت لم ينقوع أبداً 
، بت أنثر من ذلك اموقع المراني الدين  ف  11«الإسلام مرابو اراباواً وثيقاً بمجات السياسة

سياسية للمغرب الراهن  وسيساهم ذلك ف  اقليص المسافة -عمق الرهانات السوسيو
ً فردياً، وبين الممارسة السياسية وادبير الشأ ن العام الةرورية بين المعاقد، باعاباره شأنا

باعابارها فةاءً للمنافسة بين الماعلين، عسيّما وأن اصدّر المعاقد لنافة يوايا اليقت 
باعميق الاعار  بين الاديّن الاقليدي واليداثة بالنسبة لمجامع سبق »السياس  لن يقوم  ع 

  12«أن عرف اقلّبات نااجة عن اقايام ش ء من العلَمانية لييااه اليومية

يوت ف  لوثيقة الدساورية قد ياولت بلوغ قدر من اعنسجام مع معويات الايبدو  ذن أن ا
وية ظت ايديات و نراهات جمّة، وأبريها الإعاراف بالرافد العبري نجيء من منونات ال 

ة الوونية  و ن دت ذلك على ش ء فإنما يدت على شق الوريق نيو الأفق الريب للاعددي
 ماعل ا المناج، بنية المجامع المغرب  الدينية الا  ميّيت على الدوام، با

 

                                                 
   33، الدار البيةاء، ص  2007، المرني الثقاف  العرب ، الوبعة الثالثة، نقد الخطاب الدينيأبو ييد نصر يامد،  9

ك ايارات مجامعية ارى أنه من المميد عدم الوين الدولة بأي لون من ألوان الأديان والمعاقدات  لأن مجات لهنا 10
رية من مصالح ومنافع واوافقات   لخ، ف  يين أن مجات الثانية، الأولى، أي الدولة، هو مجات نسب  اينمه قواعد بش

ادبير ف  قد ع االاءم مع خصوصية اليياا   يمانيةأي الأديان والمعاقدات، هو مجات للمولق والغيب  اينمه ةوابو 
 الدولة والمؤسسات 

اقديم ميمد القبل ، موبعة عناظ  شراف و المع د الملن  للبيث ف  ااريخ المغرب، ،تاريخ المغرب: تحيين وتركيب 11
  649، ص 2011الجديدا، الرباو، الوبعة الأولى، 

  652، ص نفسه 12
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 تنامي مطلب الحق في التعددية الثقافية واللغوية .2.2

عن البروي المانام  والادريج  للقةية الأماييغية ف   Pierre VERMERENايدّث 
اليقت اعجاماع  والثقاف  والسياس  بوصم ا جوهر الاعددية الثقافية واللغوية، مسايةراً 

  وقد أسعماه ف  ذلك جملة من الوثائق 13الااريخ  منذ فجر اعساقلات بع  مقومات سياق ا
والخوابات الماعلقة بالأماييغية ف  شقيْ ا الأناديم  والمنري من ج ة، واعجاماع  
والمدن  من ج ة أخرى، والا  وانبت اوورات المنرا اليقوقية وما اساند  ليه من اوال  

لمدنية والسياسية ثم اليقوق اعقاصادية واعجاماعية أجيات يقوق الإنسان بدءاً باليقوق ا
فاليقوق اللغوية والثقافية وال ويااية الا  اعد اليوم مجات اسال ام مخالف أدبيات اليرنة 

 الأماييغية ليس فقو بالمغرب، و نما ف  بلاد المغارب ننت 

ف  خواب اليرنة وبقدر ما شنّت مولب اليق ف  الاعددية الثقافية واللغوية سمةً بارياً 
، 2011الأماييغية بقدر ما اجاوبت معه مةامين الوثيقة الدساورية خاصة دساور سنة 

ف    لى يةن القاموس الدساوري المغرب  14الأمازيغيةلمظة لأوت مرا دخوت نش د بييث 
،  ذ ايظ قبلاً بأي وةع في ا ياى ام الإقرار برسميا ا 15مسار الاجربة الدساورية المغربية

جانب العربية ف  الدساور اليال   وقد صنّف أيمد بونوس اأثير الدينامية السياسية  لى 
الثاباات الإينولوجية المرابوة بالبيئة والا  ل ا وقعٌ مح ينتٌ على »واعجاماعية ةمن 

، ومن ثم انون الك الثاباات  ما عناصر ادفع بالاعددية اللغوية والثقافية نيو الرق  16«اللغة
 أو العنس واعيدهار 

ومردّ ذلك ف  اقديرنا هو الايوت النوع  الذي مسّ هذا المولب، بييث اناقت من مولب 
لصيق بمنونات اليرنة الأماييغية  لى مولب مشارك ااقاسمه جت المجموعات اعجاماعية 
والسياسية واليقوقية ف  المغرب،  لى درجة وروده ةمن الموالب الأساسية لليرنة 

فبراير"؛ ومن ثم بات هذا المولب اعبيراً عن ياجة مجامعية  20فة بـ"المجامعية المعرو

                                                 
13 Pierre VERMEREN, Le Maroc en transition, éditions la découverte, 2001, Paris, pp. 
121-134. 

ان  فةلاً عن د العبري والرافد اليسّ هنالك الراف ،ال وية المغربيةوجوهر  لببوصم ا صح  ،بالإةافة  لى الأماييغية 14
مةمون خلاف الرافد العرب  والإسلام  ف  ارنيبة المجامع المغرب  واماعل ا الإيجاب  نيو مجامع المواونة  وعلى 

 ،على الوابع الدين  للدولة ولغا ا الرسمية ،فقو ت،قد اقاصر 1996دساور سنة ديباجة اصدير الدساور اليال ، فإن 
الإقليم  لمنظمة "ااياد المغرب العرب " الذي ايوت  لى منظمة الإاياد المغارب  ف  الوثيقة الدساورية ثم اعناماء 

  الااريخ، والااريخ البعيد نمسه، ع يننره اليوم ياةر الشمات الإفريق »بأن  براهيم أن قات عبد الله لالراهنة  وقد سبق 
ء من الأر ، نما عرفه الناس منذ ثلاثة آعف عام، يبيث عن قاعدا ييمت جميع ملامح أبيه  ذ ما يات هذا الجي اعبن

مسلّمة من الجميع لإرساء انظيمااه السياسية العامة  وما يات يبيث عن قاعدا مسلّمة ومينمة، لسبك ويداه الجغرافية 
عن خوة ـ رغم نت ش ء ـ بةرورا ا ف  أعماق نمسه على مساوى المغرب النبير  وما ييات يبيث  الا  ييسّ 

صمود وسط الإعصار: محاولة لتفسير تاريخ ، « منفيما بي واعصولاحينا ج ا، لايديد علاقات أفراده بالأر  
  6ـ5، ص  1976، موبعة النجاح الجديدا، الوبعة الثانية المغرب

من ج ة، ععابارات ماداخلة، لعت أهم ا اخالاف السياق الااريخ   1908نساثن  هنا وبعاً مشروع دساور سنة  15
 ووبيعة المؤسسات والدولة وادبير قةايا المجامع من ج ة أخرى 

اعريب فؤاد ساعة، منشورات المع د الملن   ،مسار اللغة الأمازيغية: الرهانات والاستراتيجياتأيمد بونوس،  16
  55، ص  2013، 23للثقافة الأماييغية، سلسلة الارجمة رقم 
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مشارنة بينم اوور الأماييغية من واقع ااريخ  وأنثروبولوج  وعرف   لى معوى 
لبلورا  يديولوجيا »اجاماع  وسياس  يعنس انام  يرنة سياسية ـ اجاماعية ف  مسعى 

   17«أوةح للمولب الأماييغ 

ة مع ن هذا المولب قبت أن يايوت  لى شأن مجامع  ااقاسمه الدولواجدر الإشارا  لى أ
ً بشنت سنوي ةمن اقارير مخالف ال يئات  المنونات المخالمة للمجامع، يرد اقريبا

قافية والمنظمات الدولية الم امة بيقوق الإنسان، وخاصة ةمن مجات اليقوق اللغوية والث
واق نية ف  نه ال يئات والمنظمات اليقوقية الوووال ويااية، مما ولدّ أرةيةً للاماعت بين هذ

ن هذا المولب  وبالإةافة  لى ذلك؛ عبد من اسايةار أهمية الإعلانات العالمية بشأ
ليونسنو اليماية واليماظ على الانوع الثقاف  واللغوي ودعوا ا للدوت الأعةاء ف  منظمة ا

يانة صقافة والإعلام؛ من شأن ا  لى ابنّ  سياسات عمومية ف  مجات اللغة والاربية والث
 .الموروث الثقاف  والرميي لنت بلد

 حقوق المرأة والعلاقة بين الجنسين .3.2

ً ف  مةامين الوثيقة الدساورية ف  شنت موانبة  ش د هذا المجات اووراً مليوظا
للايوعت السياسية والسوسيوثقافية واليقوقية الا  يعرف ا المجامع المغرب  ف  العقدين 

، وذلك راجع الى انام  18ين  فنجد مثلاً صورا المرأا ف  الدساور قد اغيرت نثيراً الأخير
أداء اليرنة اليقوقية الوونية الم امة بقةايا النساء والأسرا بشنت عام وثأثرها الإيجاب  
باوورات اليرنة اليقوقية النونية ف  هذه المجاعت، فةلاً عن وقْع الدراسات الأناديمية 

 يمنة النيعة الذنورية ف  المجامع المغرب  بالايليت والنقد، ثم معالجة موقع الا  اصدّت ل
المرأا ف  مخالف الأنساق الثقافية والسياسية ووبيعة العلائق القائمة بين الرجت والمرأا ف  

  19مجمت مساويات ال ندسة اعجاماعية والسياسية

اسلم من مقاومة الايارات و ذ ساهمت الك الج ود ف  اووير الك العلاقة، فإن ا لم 
الإسلامية وبع  الأوساو الميافظة داخت دواليب السلوة، فةلاً عن ثقت وين الاقاليد ف  
بورصة القيم الرميية داخت المجامع المغرب ، وه  اقاليد اسعى  لى الميافظة على القيم 

ؤدية بدورها  لى الميافظة السياسية  وقد ساهم ذ لك ف  بروي اعجاماعية والثقافية المح
اعار  ااريخ  علن  ومنظّم بين مشروعين مجامعييّن ين ت نت وايدٍ من ما من معين 
فلسمة اجاماعية وقيمية ميددا، ومن ا يساق  اصوره للعلاقة بين الجنسين ولمسرا بشنت 
عام  وبالإةافة  لى ذلك، يجدر بنا الأخذ بعين اععابار أهمية العامت اعقاصادي 

                                                 
ص   ،، سلسلة المعرفة الملسمية2010، دار اوبقات للنشر، الوبعة الأولى مغربيفي تحولات المجتمع الميمد سبيلا،  17
55  

على مبدأ المناصمة بين الجنسين والمساواا الناملة نما ه  واردا ف   2011المصت الااسع عشر من دساور  ينصُّ  18
قدر ما ينون الوموح نبيراً بقدر ما والأفةت من ذلك نله هو مأسسا ا  وب ؛اعاماقيات والمواثيق الدولية ليقوق الإنسان

 ياولب الأمر ايصين وصيانة المناسبات واعيييها ومياولة اعسامااة ف  نشر ثقافا ا على أوسع نواق  
ثم  فاومة اليهراء أيرويتوومة المرنيس  أخرى لنت من فاوأعمات  خاصة من ا دراسات عبد الصمد الديالم  19

 عائشة بلعرب  
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أثير ذلك ف  اغيُّر منانة المرأا اقاصاديا واجاماعيا، مما عيّي من قدرا ا واعجاماع ، وا
ف  ايقيق اعساقلالية الذااية والخروج ادرييياً من وصاية الرجت سواء نان الأب أو الأخ 
أو اليوج )اعساقلالية داخت الأسرا(  وه  مداخت لاغيُّر امثتّ المرأا لذاا ا وللآخرين على 

ج عن هذا الايوت اوور وةعية الأسرا المغربية من اعسرا الممادا  لى يد سواء  وقد نا
 الأسرا النووية ادريجياً، دون  غمات اأثير عامت ال جرا من الأرياف نيو المدن واليواةر 

و ذ نسايةر هذه العناصر ف  ايليلنا، فنين ع نننر اعراباوات القائمة بين ايرير 
الف أشنات الرقابة على العلاقات بين الجنسين وبين ، ورفع مخ20المرأا، وايرير الجسد

بع  الاأويلات لنصوص الدين  وه  علاقة ل ا امادادات ااجاوي اليياا المردية مخارقة 
  ويامثت الايدي الموروح 21اماصيت اليياا اعجاماعية بما ف  ذلك علاقة المرأا بالسلوة

ن الاواين بين يقوق المرأا اعجاماعية اليوم ف   وار العلاقة بين الجنسين ف  ايقيق نوع م
واعقاصادية والسياسية وبين أيقياّ ا ف  اساعادا يةورها الااريخ  ف  اليقوت الدينية 

اليقت الدين  المؤسساا  مجاعً عيانار الرجت للسلوة »والرميية والرويية ياى ع يظت 
ويت للنص الدين  بما يخدم هذه والوظائف الدينية و عادا  نااج هيمنة الرجت على المرأا، باأ

  ومن شأن ذلك المساهمة ف  اقليص يجم الاأويلات الدينية الا  صنّمت المرأا 22«ال يمنة
ةمن خانة الةعف والنقصان ف  المجات الدين  نمدخت لعدم أهليا ا ف  المجات السياس ، 

من اعلاباسات ومن ثم انريس لاراابية ياصدّرها الرجت ف  نت المجاعت  وهنا ينمن جيء 
 القائمة بين علاقة الدين بالسياسة 

على قاعدة  الهوية الوطنيةجودة الوثيقة الدستورية في مأسسة  .3

 المواطنة

ا وور ال وية الوونية مجامعياالجدلية بين -نحشير ف  هذا المساوى  لى العلاقة الاماعلية
جام قيق قدر من اعنسوامادادات ذلك على مةامين الدساور، بشنت يمنّن هذا اعخير باي

ب ذا الجانمع معويات اليياا اعجاماعية والثقافية والسياسية للبلد  وسيقاصر ايليلنا ف  ه
ودساور  1996على مقارنة أولية بين بع  الك المرانيات ف  مةامين نت من دساور 

 ، وذلك بنمَسٍ ارنيبّ ٍ 2011

 

                                                 
والأخرى موةوع اليريات المردية ف  علاقاه بالمةاء العام، مثلما هو الشأن بالنسبة لما وقع ف   يحثار بين المينة 20

 مدن الناظور و فاس وأنادير  
ً بأن ما  السياسية؛ من اراباو المرأا بالسلوة العربيةف  المجامعات  سٌ ك اوجّ لهنا 21 وبمقاةى الاقاليد نثيين  أح علما

ً بال ةسلو الموروثة فقد اقاحرنت   غير أن اراباو الرجت بالسلوة السياسية ينبن  بالمرأا اجهالرجت بمثت يوينم دوما
مبدأ ذنورية اناقات السلوة من نمس السلالة  ف   وار اعنص ار بين ما  ولذلك غدا الوصايةعلى مبدأ اعمالاك الاام و

أنثر ما مرا على نماءاا ا وقدراا ا ف  برهنت المرأا من أن  غم، على الربامايايهذه المجامعات  ووراثا ا خاصية
 ادبير الشأن العام 

  11، الدار البيةاء، ص 2010، أفريقيا الشرق، ، بركة النساء: الدين بصيغة المؤنثريات بوبريك 22
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المغربية،  وونية  الشق الماعلق بال وية ال ن الماصمح لمصوت هذا الدساور سيلايظ، ف
أنه نرّس الوابع الأيادي لل وية المغربية بنظرا اسابعد رؤية المغرب دون بعده العرب  
نأساس وييد ومرنيي يح يمن على باق  الأبعاد الأخرى الا  يقرّها الواقع الااريخ  

وذهب هذا الاصور مذهب   برمّاه واللّسن  والسوسيولوج  ليس فقو الميل  بت والإقليم 
ً علم ،23 دراج المغرب على أساس نونه "جيء من المغرب العرب  النبير"  يرااأن الدسب ا

ةمن مةامين ا بت  "المغرب العرب "الثلاثة الأولى لمريلة اعساقلات لم ادرج عبارا 
ادارك هذا الأمر من جديد ف  دساور سرعان ما ام ، 24عبارا المغرب النبيرفقو ب انامت
عابر او  25بييث اعامد عبارا المغرب النبير ف  اعناماء الإقليم  للمغرب ،2011سنة 

ً المغربية ماقدمالوونية يوت ال وية  القديم-الجديدالاصور هذا شخصيا  الك  نع اً وماوور ا
الاجربة مسار  نذلك نتبت  ،1996سنة ليس فقو فصوت دساور  ،النظرا الا  اسابون ا
الذي  1908دساور سنة  ذا اساثنينا مشروع الل مّ  ،  ع د اعساقلاتالدساورية المغربية ف

وذلك بينم سياق وملابسات الظرفية  ،لم يحشر قوّ  لى الارنيبة الثقافية والإثنية للمغاربة
  وهذا ع يعن  أن واةع  هذا الدساور آنذاك لم همت ف   نااج مةامينالااريخية الا  اينّ 

بت  ن الظروف  ؛لة اللغوية القائمة يينئذٍ يشنارنيبة اعجاماعية والينونوا على دراية بالك الا
  فنرا الأيادية الثقافية القائمة على والعوامت والأسس المنرية الا  سادفع بااجاه ابنّ 

وقد عبّر عن ذلك بوةوح عبد ال ادي الاايي من   26العروبة لم ابري بعدح بالشنت الناف 
ذي يققه المغرب ف  مشروع الاعريب بعد اعساقلات خلات خلات  شاداه بالاقدم الباهر ال

الا  ذاا ا وه  المنرا   27مدا وجييا بالمقارنة مع ما يققه عبر أيقابه الااريخية الوويلة
ه أن معابراً  ، لي ا ميمد سبيلا ف  معر  يديثه عن مشروع أسلمة واعريب المغربأشار 

                                                 
المثبت ف  الموقع اعلنارون  للويارا المنلمة بالعلاقات مع البرلمان ةمن الرابو  1996أنظر اصدير دساور  23

  2013شانبر  10اولع عليه يوم ، http://www.mcrp.gov.ma/Constitution.aspxا : الآ  اعلنارون
الموقع اعلنارون  على الدسااير المغربية لما بعد اعساقلات على باق  يمنن الإولاع و ،1962 دساور ديباجةأنظر  24

 ا :الرابو الآ ة بالعلاقات مع البرلمان علىملللويارا المن
http://www.mcrp.gov.ma/constitution.aspx?Lg=Ar&Rub=37 ، 2013شانبر  10اولع عليه يوم  

ما يبدو،  لى اعماداد السياس  والإيديولوج  ،  ذ يعود هذا الاذبذب ف  جيءٌ منه، على 2011نظر اصدير دساور ا 25
  1996و 1992على مةامين دساوري سنة  1989فبراير  17عنولاق اأسيس منظمة "ااياد المغرب العرب " يوم 

و ذا نان غياب عبارا "المغرب العرب " ف  الدسااير الثلاثة الأولى للاساقلات راجع، على ما يبدو،  لى عدم قيام هذه 
يعود ف  اقديرنا  لى ةعف الأسس والمرانيات  2011  هذه المارا، فإن غياب ا مراً أخرى ف  دساور المنظمة ف

 ، ومن بين ا ما يجري اليوم ف  ليبيا 1989السياسية، واغيّر السياق الإقليم  والوون  الذي أوجب قيام ا سنة 
ماييغيين، معابراً بأن نت المرايت نانت ليات وسيرورات اساعراب الأمميمد شميق عن المرايت النبرى لع يايدث 26

من منولق صدق وذلك   ع،مما جعت من يرنة اعساعراب بمثابة وسيلة ليس  ،ج ا  رادا الأماييغيين أنمس مؤجّ القائية اح 
الأماييغ   غير أن يرنة م م من النخبة ف  المجامع قسو لدى اللغة العربية وعلوم ا  وقيرالعقيدا الإسلامية وا

قرأ ف   وار مقصوداً يح ممن جاً وصبح اعريباً سرعان ما اسارعت لاح  1956راب الا  ش دها مغرب ما بعد سنة اعساع
إقصاء اللغة بظاهرياً  قرّ ينانم ا النثير من الغمو  واللبس والإب ام  وأةيت بذلك يرنة الاعريب اح شاملة  يديولوجيا 

لمخالف ذلك الإقرار الظاهري من  غير المصرح به الذي يوايي الإقصاء الةمع  المرنسية من النسق الثقاف  المغرب 
 على يد سواء  معالم ومظاهر اليةارا الأماييغية المادية من ا والرميية

، منشورات الجمعية المغربية للبيث والابادت لمحة عن ثلاثة وثلاثين قرنا من تاريخ الأمازيغيينميمد شميق،  27
  97 ، ص2000الثقاف ، الوبعة الثالثة 

http://www.mcrp.gov.ma/Constitution.aspx
http://www.mcrp.gov.ma/constitution.aspx?Lg=Ar&Rub=37


 علي موريف

20 

ابلور ملامح الدولة الوونية المرنيية واقدم  ع بعد اعساقلات بمواياا  لم يايقق جيئياً »
  28«وسائت اعاصات واعميم الاعليم واعريبه

ثه بمبادئ  لى الايام المغرب واشبّ  ديباجاهأشار ف  قد  1996دساور سنة و ذا نان 

 ً يارجم ا، بالقدر الناف ، ف  لم ، فإنه ومواثيق يقوق الإنسان نما ه  ماعارف علي ا عالميا
الأماييغية أو عدم دسارا مثت الوونية الماعددا، ل وية ما له صلة بامةامينه خاصة 

ً علم أو الانصيص على اعلايام الدساوري بمأسسة ذلك، اععاراف بالمنون الي ودي أن ب ا
ف  المش د  انانت ياةرالمجامعية عبّر عن هذه الموالب اليرنات اعجاماعية الا  اح 

بعد بخيبة أمت من الجمعيات الثقافية الأماييغية النثير أحصيب وقد   29السياس  والمدن 
اللغة الأماييغية لغة رسمية ووونية ف   باعامادفشل ا ف   قناع السلوة السياسية آنذاك 

وبعد اقديم مذنرا  اه ماييغية ف  ديباجال وية الأ دراج مع  لى جانب العربية الدساور 
مجلس الانسيق الوون  بين الجمعيات  اساشعارثر ،  1996يونيو  22اقارايية يوم -مولبية

السلوات مع  ااعاصات المباشرأهمية المياوجة بين فاح قنوات ماييغية آنذاك الثقافية الأ
موةوع ال وية بهامام ، لم يام اع30أساليب الةغو المدن انثيف اللجوء  لى العليا وبين 

ين القوى آنذاك لصالح اوظيف موايذلك بميدودية ر مسّ يح الوونية ف  شقّ ا الأماييغ   و
ً  وموالبه، الأماييغ عت الما لايظ يح  أن الامنير من ورف النثير من القوى قد بدوأ خصوصا

ف  ذات  افإن  ،موالب ا ن جعلت مدخت الثقافة واللغة ينيياَ  ماييغية، ونون الموالب الأ
 عادا النظر ف  يروم  31نشأن سياس مساقبلاً ماييغية لورح الأبراغمااياً  مدخلاً  عدّ اح الآن 

 ئ اعن اناما فةلاً الا  اساند  لي ا،  بما ف  ذلك الأسس الااريخية ،بنية الدولةمقومات 
ه وردمن خلات ما أف  ما بعد ةح بجلاء   وهو ما ااّ والجيوساراايج  الجغراف  واعثن 

 ناذب أو منافق من يدعّ  أنه يقف من مسألة الأماييغية موقف»عبد الله العروي بقوله: 
اماع  الموةوع   نت منا، يسب وةعه اعج المامرج اللاهّ  أو الملايظ الماجرد أو

واربياه الأولية، يوال  الدعوا أو يعادي ا القائيا، ثم بعد، بعد الامنير والاروّي، يميت  لى 

                                                 
  55ص  ..،في تحولاتميمد سبيلا،  28
بين الجمعيات الثقافية الأماييغية بمذنرا للإصلايات الدساورية للملك الرايت الوون  لقد اقدم آنذاك مجلس الانسيق  29

ميثاق الموالب الأماييغية بشأن مراجعة الوثيقة الموسومة ب" نت هذه المذنرا، واةمّ 1996اليسن الثان  سنة 
العربية مع ةرورا دسارا اعناماء المغارب  والماوسو   لى جانب مولب دسارا اللغة الأماييغية " الدساورية
للاسال ام  ومجاعً المغرب  من مصادر الاشريع  الأماييغ  مصدراً   العرفجعت النظام ، فةلاً عن الموالبة بللمغرب

 ف  نت المجاعت  عبالنسبة للمشرّ 
الوون  بين الجمعيات الثقافية الأماييغية لم ينن منسجماً بينم الاصورات المخالمة  جدير بالذنر أن مجلس الانسيق 30

مواقف صريية ومعلنة  ياء موةوع  دح ن الظرفية لم امري بعأسيّما وع ،بين قيادااه ف  ادبير الملف الأماييغ 
الاقدم  عبّر عنه ييب ْ ن يح أو من ورف بقية الأيياب باساثناء ما ناالسلوة المرنيية الأماييغية سواء من ورف 

 المغربية السياسية بقية الأيياب لما نان عليه الأمر داخت  غايراواعشارانية واليرنة الشعبية من مواقف مح 
نريد الاأنيد على أن الأماييغية، الا  اماد جذورها ف  أعماق »ما يل :  2001أناوبر  17الملك لـورد ف  خواب  31

لك لنت المغاربة بدون اساثناء، وعلى أنه ع يمنن ااخاذ الأماييغية موية لخدمة أغرا  ااريخ الشعب المغرب ، ه  م
أنظر نص الخواب ف  الموقع اعلنارون  للمع د الملن  للثقافة الأماييغية: «  سياسية، نيمما نانت وبيعا ا

/http://www.ircam.ma ، 2013نبر شا 10اولع عليه يوم  

http://www.ircam.ma/
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المسألة سياسية ف  الأساس قبت أن اايوت  لى قةية ثقافية أو  اععادات والنقاش ال ادئ 
  32«ف  مسابقة بين النّخب والقيادات ااريخية أخلاقية، سلاحلغوية أو 

وقد نجايف بالقوت بأن الغاية الأساسية من نت ذلك نانت مياولة يصر مولب ال وية 
الأماييغية ف  الشأن الثقاف  الصّرف، ف  يين لم يساهم ذلك  ع ف  بروي مقاربات بديلة 

اف  الوون  عامة، وف  أوساو اليرنة لموةوع الأماييغية داخت المش د السياس  والثق
  33الأماييغية بشنت خاص

 2011دستور  .2.3

من خلات  2011دساور علاقاه بالمواونة ف  ف  الوونية سنقارب سؤات ال وية 

 ين الااليين: العنصر المجال ، العنصر اليقوق  عنصرال

غرب أما العنصر الأوت فياجلى ف  ايوت يديث الدساور عن اناماء المغرب من "الم
العرب  النبير"  لى اعناماء  لى "الأمة العربية والإسلامية" بما يقاةيه ذلك من "اوويد 
وشائج الأخوا والاةامن مع شعوب ا الشقيقة"  ومن الملايظ أنه رغم ايوت اليديث عن 
القوب الويدوي المغارب  من "المغرب العرب "  لى "اعاياد المغارب " وما يحصايب ذلك 

وور المماهيم الم يلنة للدساور ف  مجات ال وية الوونية نيو الإنصاف من اعقّت وا
والمساواا بين جميع المنونات،  ع أنه لم يربوه بمسألة اعناماء والجذور  بت علق اعناماء 
الثقاف  واليةاري للمغرب ب"الأمة العربية والإسلامية" من خلات عنصر "وشائج 

  ويعنس الايام الدساور العمت على بناء اعاياد 34يقة"الأخوا" الا  اربوه "بشعوب ا الشق
ً مؤشراً جديداً عن  عادا بناء جديد لسياسة خارجية  المغارب  باعاباره خياراً اساراايجيا
 قليمية على صرح الايوعت الجارية  وهو اوجه منخرو ف  مسار  عادا اععابار للعمت 

  35ف  السياسة الخارجية للمغربالإقليم  والقاري ووةعه على سحلمّ الأولويات 

ً من  ف  يين يامظ ر العنصر الثان  ف  أولوية اعخايار الديموقراو  واعاباره ثاباا
ثوابت البلاد، وعليه يجب أن ااأسس نت القواعد والعلاقات والأور القانونية والانظيمية 

ديموقراو  مرجعيةً الا  ساامخّ  عن عملية اأويت الوثيقة الدساورية  و ذا نان اعخايار ال
أساسيةً قد ايانم  لي ا الدساور اليال ، فإن سمّو القيم النونية ليقوق الإنسان ع يات 

                                                 
 53، ص م.سعبد الله العروي،  32
  318-301، ص ص مسار...أيمد بونوس،  33
اعو  هذه العناصر فنرا عن نون شعوب "الأمة العربية والإسلامية" ويدا ماوابقة يدّ الامّاه  فيما بين ا، واليات  34

ن الثالثة والرابعة من الدساور اليال  لدولة أن واقع ا الااريخ  واعجاماع  والسياس  ع يقرّ بذلك  فمثلاً اايدث الماداا
العراق عن اعدد المنونات اعثنية واللغوية والدينية والمذهبية والمنرية للمجامع العراق   أنظر الرابو اعلنارون  

   2013شانبر  10اولع عليه يوم ، orms/IraqConstitutionA.pdfhttp://www.krp.org/uploadedfالاال : 
رغم اعنراهات والايديات الا  اعوق مسيرا اعنخراو النل  للمغرب ف  شؤون القارا الإفريقية ف  ما مةى،  ع  35

جيء الشمال  أن الاوجه الجديد يوي  بمساقبت ساوبعه علاقات مامييا للمغرب مع قةايا اناماءه القاري وعسيّما ال
 منه 

http://www.krp.org/uploadedforms/IraqConstitutionA.pdf
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ماعثراً، خصواصاً يينما اقف بع  القيم الميلية ياجياً أمام الاماعّ باليقوق واليريات ف  
 شقيْ ا المردي والجماع  

II.  :لمظاهر التطور والتحوالهوية الوطنية في الدستور 

سناعر  هنا للمظاهر العامة الا  وشمت الايوت بخصوص بع  مرانيات ال وية 
 1996سنة الوونية مساندين ف  ذلك على المقارنة بين ما نانت عليه ف  الوثيقة الدساورية ل

سية، وما أصبيت عليه ف  الدساور اليال   وسيقاصر هذا الايليت على ثلاثة مرانيات أسا
ية ني اللغة ومراني المعاقد، مع مياولة ربو ذلك بيقت الاربوه : مراني الدولة ومرا

 والانشئة اعجاماعية والثقافية 

 مرتكز الدولة .1

ااجلى مظاهر الاوور والايوت ف  هذا المراني من خلات وبيعة الدولة والينم من 
  ويمنن معالجة هذا الايوت ف  من ج ة أخرى خارجعلاقات مع الما ياعلق بالو ،ج ة

 اثنين هما مساوى الذات ومساوى المييو مساويين 

ما ياعلق بمساوى الذات؛ ينم  رصد مبدأ اعناقات، وفق مةامين الوثيقاين  فم 
نظام ملنية » لى  36«نظام ملنية دساورية ديمقراوية واجاماعية»الدساورياين، من 

ً على هذا الا 37«دساورية، ديمقراوية برلمانية واجاماعية فإذا  يوت باعاباره مؤشراً قويا
نانت الوثيقة الدساورية اعنس وةعية موايين القوى بين مخالف المجموعات اعجاماعية 

فةلاً عن نون الدساور  اً مؤسسااياً،اوورووالسياسية فإن هذا المراني قد ش د ايوعً 
ياعلق بمساوى المييو؛ نلايظ، من خلات مةمون الوثيقة أما ف  ما  يناس  وابعاً ظرفياً 

مع المييو الإقليم  والقاري  اتية، بروي معيار الامايي والانويع ف  وبيعة العلاقالدساور
، مع الإشارا  لى 38بين عنصرين اثنين هما: عنصر الشعب والبلد؛ ثم عنصر الدولة

 الدععت القوية للسياسة الجديدا للمغرب على المساوى القاري اقاصاديا وعقديا وثقافيا  

ع القارا اراباوات الدولة مهذا المساوى وبيعة  يندرج ف  :العنصر الأوت -
علاقات الاعاون والاةامن مع الشعوب والبلدان الإفريقية، "ساند  لى الإفريقية الا  ا

وعسيما مع بلدان السايت وجنوب الصيراء"  ويساوقمنا هنا مم وم الشعب وليس 

                                                 
 المصت الأوت ، 1996أنظر الوثيقة الدساورية لسنة  36
 المقرا الأولى من المصت الأوت  ،2011أنظر الوثيقة الدساورية لسنة  37
هذا   لىمن الأهمية بمنان الامييي بين مم وم  البلد أو الشعب من ج ة وبين مم وم الدولة من ج ة أخرى  واساناداً  38

، وف  2011ع  ايارات المنر والرأي داخت المجامع المغرب  ليظة صياغة الوثيقة الدساورية لسنة الامييي والبت ب
" أو بلد إسلاميهت ه  دولة  سلامية أم دولة مدنية، بإدراج عبارا "المغرب  ؛النقاش يوت وبيعة الدولة المغربيةظت 

، 1996ن ا اصدير دساور سنة " نما اةمّ ميةدولة إسلا" بدت عبارا "المملنة المغربية شعب مسلم"الشعب المغرب  
المملنة المغربية دولة  سلامية" وردت ف  المقرا الأولى من   والملايظ أن عبارا "2011والا  ايامظ ب ا دساور 

 لى المقرا الثانية لصالح عبارا"المملنة المغربية    دولة  2011، بينما أرجأها دساور سنة 1996دساور سنة اصدير 
الدساور  ديباجةوية يسودها اليق والقانون"  وهذه الاراابية ف  الأولوية ل ا دععت عميقة  أي أن ما اصدّر ديموقرا

 ، وذلك ما ياعيّن اعناباه  ليه من قبت الم امين عبارا الدولة الديموقراويةهو 
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الثقافة الدساورية ول ا  الدولة، ثم مم وم البلد أو البلدان، ونل ا مماهيم ل ا وين ا ف 
  ثقل ا بعد ذلك على المساوى الإجرائ  ف  نت ما ياعلق بالسياسة الخارجية

 العرب  والإسلام بالمجات  الدولة علاقاتيؤور : فم  يين العنصر الثان  -
، وبالنظر لما ايمله اعميق أواصر اعناماء  لى الأمة العربية والإسلامية" مبدأ "

، 39ت عميقة من النايية الإيديولوجية والسياسية أنثر من غيرهادععمن  نلمة الأمة
؛ وه  ""اوويد وشائج الأخوا والاةامن مع شعوب ا الشقيقةام الارنيي على فلسمة 

 25ويلاق  ذلك مع المصت الخصوصية الا  لم ايظ ب ا علاقاا ا بالقارا الإفريقية  

"تحرص  قوت ما يل :يي ذدية المن النظام الأساس  للينم ف  المملنة العربية السعو
الإسلامية ف  التضامن وتوحيد الكلمة وعلى والأمة العربية ت الدولة على تحقيق آما
 الصديقة" ت تقوية علاقت ا بالدو

ر، وبقدر ما اناس  وبيعة علاقات المغرب مع البلدان الإفريقية، يسب منووق الدساو
ب  ماء العرايافظ علاقااه بمةاء "اعنا يمولةً اقاصاديةً ومصلييةً ع غبار علي ا، بقدر ما

م ااء  ومن والإسلام " بدععا ا الثقافية واليةارية قوية اعراباو بموةوع ال وية واعنام
 البعدفيه   ينام الوقت الذي فم ل وية الوونية  لوالعمودي  امايي بين البعدين الأفق يحلايظ 
 "، ماوسو-انة مع بلدان الجوار الأورواعييي روابو الاعاون والاقارب والشرب" العمودي
يةارية أو للاناماء سواء من النايية الااريخية أو ال يبقى مجاعً المةاء الماوسو  رغم أن 

ياةراً ومساقبلا؛ً اميي البعد الأفق  بالامايي بين  غربالييوية للم -ياى الإساراايجية
اسية ف  ليية واعقاصادية والسيالمييو القريب والمييو البعيد   ذ انامى بالعلاقات المص

اء ر اعنام وار اعاياد المغارب  مقابت اليماظ على رميية الروابو الثقافية الا  ابري عنص
 ف   وار "الأمة العربية واعسلامية" 

 وبناء على ما سبق نساناج ف   وار المقارنة ما يل :

يّعت - جموعة من على م 1996منونات البند الأوت من اصدير دساور سنة  وح

ن مم وم عاليال ، وب ذا ام، ةمنياً،  بعاد مم وم اللغة أساساً  ردساوال المصوت داخت
 واخصيص فصت نامت ف  الدساور اليال  للجواب عن سؤات اللغة والثقافة الدولة؛

 لأوت مرا ف  ااريخ الاجربة الدساورية المغربية  

 المغربية  ف   دولة ال وية الوونية ف  الدساور وبيعة الدولة صورايعنس  -
ن ييلن نما قات عبد الله العروي، أي أنه قابت لاأوييعنس ا دساورها المناوب بلغا
ً وييمت ديموقراو أيدهما "أصول " والآخر " "  وهو أمرٌ يبدو للبع  ماناقةا

ً سنييوفرينياً، ولننه منسجمٌ  لدى  منونااه مع مع البيئة المغربية ومانامتٌ  وابعا
ودّه  ةاجنح نيو منوق  رةاء النت ومخاوب عو  صوراً وهو بذلك يح  .البع  الآخر

 بين نافة اليساسيات السياسية  ةماناً للاواين اعجاماع  والسياس 

                                                 
39 Jean-Michel LECLERCQ, La Nation et son idéologie, éd.Anthropos, Paris, 1979, 350 
pages. 
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ع مايقيق ايالف نيو مل  علي ا السع  انولق من رهان اساراايج  يح  الدولةول ذا، ف
وةد ظة والأصولية رات الميافف  مواج ةٍ الايا –ا أو الجيء الأنبر من  -ةاليداثيالايارات 

ً عن بع  أوجه اليداثة اعقاصادية، وف  المقابت نوع خاص من الاورف ؛ ةوالاقني دفاعا
اقوية ل – اأو جيء من  –هذه القوى مع  والسع ، ف  ذات الوقت،  لى ايقيق ايالفٍ 

دم الأصولية وصد أفنار الاق عم ةفع سياسيانمساخلاص واعييي مرجعيا ا الدينية قصد ا
ً ما ياعلق من ا باليداثة المنرية واليداثة السياس والوابع المدن  للدولة  ية  ولعتخصوصا

لثقافية الرهان اعساراايج  الموروح على مجامعنا اليوم هو اعنخراو ف  مشروع اليداثة ا
ة بنيجديدا م ومياولة ادبير مريلة اعناقات من الأنماو اعجاماعية الاقليدية نيو بناء أنماو

وانبة المساجدات الوارئة الا  امريها  على قيمنا اليةارية والااريخية، وف  ذات الوقت مح
علاقة  الايوعت العالمية النبرى  واليق أن العامت السياس  ساهم ف  ارنيي اعلاباس ف 

 المعاقد بمنرا اليداثة 

ً عن جيء من اليداثة، وايال ً مع ورف، دفاعا ً مع واقارح الدولة،  ذن، ايالما  رفٍ ما
ً من مشروع هذا  2011، ةد الجيء الآخر من اليداثة  ولقد عنس دساور ثانٍ  بعةا

لى مناصرا دون أن يايقق اعناصار المأموت ع الايالف الميدوج الذي اخرج منه الدولة
وظيمة  John WATERBURYعلي ا  أولقصعيد اليياا اعجاماعية، وه  الآلية الا  

 ن الظرف  الاينيم الةامنة للاواي

 ااولب قراءا جديدا 2011نعاقد بأن مرانيات ال وية الوونية نما جاء ب ا دساور 

وذلك بالقوع مع الاصور الذي يعامد القراءا  ،وانبة للعصر والايوعت الياصلةمح 
 اعخايار"الماجاويا والا  نانت سائدا قبت الايوعت المشار  لي ا  فمثلاً ام  دراج منون 

ً اعاباره ثاباالديمقراو " ب  ة اليالية؛ف  نص الوثيقة الدساوريالمغربية من ثوابت الدولة  ا
منظور وبالاال ، يقاة  الاأويت الذي يساند على هذا المراني الجديد  عادا النظر ف  ال
سينون و السائد لباق  المرانيات الأخرى ةمن  وار الامنير الاعدّدي والنقدي لمةامين ا 

ثمر ا ني خرى لمراجاماعياً وسياسياً اأوير نافة مرانيات ال وية الوونية الأمن المميد والمح
 اعخايار الديموقراو  وليس العنس 

 من الأحادية نحو التعدديةمرتكز اللغة:  .2

الثقاف  ي ف  معر  ايليله لموقع الأماييغية ف  المش د عبد الله العرو لقد اساناج
ف  الأساس قبت أن اايوت  لى قةية ثقافية  سياسيةً  مسألةً »الوون  على نون ا والسياس  

  فبقدر ما ام 40«بين النّخب والقيادات ف  مسابقةٍ  أو لغوية أو ااريخية أخلاقية، سلاحٌ 
ارسيم ا  لى جانب اللغة العربية، بقدر ما اناظرها ايدّيات ورهانات جمّة سبق للعروي 

ن هذه الوةعية الجديدا من نمسه أن انبّأ ببعة ا يينما ايدث عما سياراب، بالةرورا، ع

                                                 
 53ص  ،م.س ،العرويعبد الله  40
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ناائج لن ينون ف  مولق الأيوات من ال يّن الاغلب علي ا ف  غياب اةافر ج ود نافة 
 الماعلين المجامعييّن  

سنة  دساور لى يةن  الأمازيغيةة لمظدخوت فمةلاً عن القيمة الرميية الا  يشنل ا 
عد  جابةً سياسيةً ماوورا ، اةمّن نذلك فصوعً ا41بعد أن ايقق يول ا  جماع وون  2011

عن مولب الادبير الديموقراو  للاعددية الثقافية واللغوية وخاصة موةوع ارسيم اللغة 
الأماييغية  لى جانب العربية   نه سياق فاح آفاقاً غير مسبوقة أمام الأماييغية لم انن مااية 

سة  لى برمجة من قبت ساولّد عنه رهانات سياسية وثقافية وسيوسيولغوية ف  ياجة ما
ا   نما أن الانصيص على  يداث مجلس وون  للغات والثقافة 42اساراايجيات جديد

المغربية، واليديث عن قانون انظيم  احيد د بموجبه مرايت امعيت الوابع الرسم  
لمماييغية، باعابارها الايامات و جراءات عملية وونية ااجّه، ع ميالة، نيو  رساء فلسمة 

غوية ببلادنا، وادشين قويعة دساورية مع الماة  ف  مجات ادبير شؤون اللغة الاعدّدية الل
والثقافة   ع أن ا اعدّ، ف  ذات الوقت، اوج ات رهينة بمدى الاشبثّ بعقلنة مسار 

عن بش ء من الامصيت قبت اليديث الديموقروة والايديث و رساء قيم يقوق الإنسان  و
لمماييغية وةعية عددية اللغوية الذي أصبيت معه عنصر اعناقات من الأيادية نيو الا

 من الدساور ناملاً عر  نص المصت الخامس نجديدا، 

  .اظت العربية اللغة الرسمية للدولة»

 .واعمت الدولة على يمايا ا واوويرها، وانمية اساعمال ا

 بة بدونراعد الأماييغية أيةا لغة رسمية للدولة، باعابارها رصيداً مشارنا لجميع المغا
 .اساثناء

ف   يحيدد قانون انظيم  مرايت امعيت الوابع الرسم  لمماييغية، ونيميّات  دماج ا
لا ام مساقبمجات الاعليم، وف  مجاعت اليياا العامة ذات الأولوية، وذلك لن  اامنن من القي

  من وظيما ا، بصما ا لغة رسمية

ية ة المغربع ياجيأ من ال وية الثقافي اعمت الدولة على صيانة اليسانية، باعابارها جيءا
لى عالمويدا، وعلى يماية الل جات والاعبيرات الثقافية المساعملة ف  المغرب، واس ر 

اوع لأنثر اداانسجام السياسة اللغوية والثقافية الوونية، وعلى اعلم و اقان اللغات الأجنبية 
 اعنمااحاماعت مع مجامع المعرفة، وف  العالم ؛ باعابارها وسائت للاواصت، واعنخراو وال

 على مخالف الثقافات، وعلى يةارا العصر 

                                                 
اساثنائية بالنظر لموقعه  منانةً  2011مارس  9خواب الملك ميمد السادس ليوم ف   الوونيةال وية  اياتّ موةوع 41
ال وية الوونية ومقوّمات  مرانيات اهراصد؛ وقد وةع ف  وسو الأنساق اعجاماعية والسياسيةواليسّاس ييوي ال

د ف  عمق ال وية الاعدّ مبدأ يقوم على ، والذي 2011لسنة  الوثيقة الدساوريةاجد وريق ا نيو مةمون يجب أن  الا 
باق   يولهالافّ ثابت  كجوهراسايةار الأماييغية اليرص على د منوناا ا مع ةمان ويدا ا عبر اعدّ وية وونال

  المنونات
42  Ahmed BOUKOUS, «L’officialisation de l’amazighe: Enjeux et stratégies», in 
ⴰⴰⴰⴰⴰⴰ-Asinag, N°8, IRCAM, 2013, p.16.  
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المغربية، م ماه، على وجه الخصوص، يماية  الثقافةو للغات يحيدَث مجلس وون 
اثا بارها اروانمية اللغاين العربية والأماييغية، ومخالف الاعبيرات الثقافية المغربية باعا

نظيم  نت المؤسسات المعنية ب ذه المجاعت  وييدد قانون ا أصيلا و بداعا معاصرا  ويةم
  «رهصلاييااه وارنيبَاه ونيميات سي

  يوت الشأن اللغوي والثقاف  فهذا المصت بغ  النظر عن اعدّد القراءات لمةامين 
 ما ارسيم اللاّان ورد بن االصيغاوما قد اسابون ما  ،الوونية ال ويةإعادا اشنيت علاقاه ب
يية يمولة ذلك من الناو ،لغوي من ج ةومدلوت اصولاي  لأماييغية والعربية من اللغة ا
مبدأ  قوعت معالوثيقة الدساورية فإن  ،من ج ة أخرىوالإيديولوجية  ةوالقانوني ةالسياسي

مميد الأيادية اللغوية لصالح مبدأ الاعدد اللغوي ةمن ويدا الثقافة المغربية  ومن ال
ً أن  ً وسياسيا مرجعية والأور ال القوانين والمقررات الانظيمية والإجرائيةاعنس اجاماعيا

ير المجامع لمدا يمنية غالدولة والا  ساينم سير المؤسسات الا  سااولى ادبير شؤون 
وعات ، هذا الايوت الإيجاب  الماناغم مع الوموح الجماع  لنافة المنونات والمجميسيرا

 الوونية 

 لايام بالانمية والاووير بالنسبة للثروا اللغوية المغربيةاعالاماوت ف  وعلى الرغم من 
اللغة النميلة بيماية  الادابير والإجراءاتيسب مةمون المصت الخامس، و رجاء 

يانمت "بامعيت الوابع الرسم  لمماييغية، ونيميات سلى القانون الانظيم  الذي  الأماييغية 
مة ذات الأولوية، وذلك لن  اامنن من القيام  دماج ا ف  الاعليم، وف  مجاعت اليياا العا

، وما قد يصايب ذلك من اداخلات واماعلات 43مساقبلا بوظيما ا، بصما ا لغة رسمية"
داخت المش د السوسيوسياس  الوون  من مساويات ماعددا نالمساوى الاشريع  والمساوى 

الوةعية قرار بأهمية الانميذي وغيرها من القنوات المصايبة ل ا؛ فإن ذلك ع يمنع من الإ
   ومردّ 1996سنة وثيقة  مقارنة مع ما نانت عليه ف  الجديدا للثروا اللغوية ف  الدساور

عدم وجود مولب اجاماع  وسياس  خلات الك ف  فقو  ياجلىع  لينا  بالنسبةهذا الأمر 
الذنر دد ةمن مولب دسارا اللغة الأماييغية  وأخص بالمارا، بت ينمن ف  دخوت فاعلين جح 

جامعية بدأت ف  مالديناميّة السوسيوسياسية الا  أورا ا يرنة العشرين من فبراير نيرنة 
وأن الأماييغية وردت ةمن الموالب الأساسية الأولى  سيّماعوور الاأسيس والاشنت 
  44لصك موالب هذه اليرنة

 اساشعاري بعد ن اعناقات من الأيادية  لى الاعددية اللغوية ف  الدساور ينووي على 
عقلن ف  ورش  عادا بناء  ال وية ويسّ اساراايج  ماميي لموقع الادبير السياس  الأمثت والمح

                                                 
   2011من دساور  المصت الخامس 43
 لى ورش وون  مماوح أمام مجمت  المجامع المغرب الوونية بمعت الايوعت الا  يش دها ال وية موةوع  اناقت 44

ً أو ولم يعد  ،القوى والمجموعات اعجاماعية والسياسية ً شأناً فئويا الأرةية الاأسيسية ليرنة ومن ام ورد ف    نخبويا
أةمى الوونية وهو ما جماع  لموةوع ال وية  اياةانالمجامعية مولب ارسيم الأماييغية ناعبير عن  "فبراير 20"

ً ف  سياق يش د اوورات ماسارعة  ويبقى الايدي والرهان الجوهري  عليه شرعية اجاماعية وسياسية قوية خصوصا
جماع الذي ساهم ف  ارسيم الأماييغية ف  سيرورا ارجمة هذا اععاراف السياس   لى  جراءات عملية هو ةمان الإ

 وادابير انظيمية ا م مخالف السياسات العمومية 
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الرّاهنة   ةمريلة دساورية عن ا يسب مقاةيات الاقديم أجوبمما يامّ  الوونية ادريجياً،
وو وسينون من اللايم مساقبلاً على نافة الماعلين ف  اليقت السياس  واعجاماع  بلورا خح 
 عمت  ساراايجية اعنس الارجمة والاأويت الديموقراويين لمةامين الوثيقة الدساورية 

ف  ةوء هذا الايوت، ينماح مةمون الدساور، ادريجياً، على الواقع اللغوي والثقاف  
والسوسيولوج  الذي ياميي به المجامع المغرب ، والمة  قدماً نيو مأسساه اجاوباً بشنت 

الجماعية الوونية والاوصيات الأممية يوت ملف الاعدد اللغوي والثقاف   ميدوج مع الإرادا
ف  البلدان الأعةاء  هذا فةلاً عن ربوه لأوت مرا موةوع الثقافة المغربية باللغاين 
الرسمياين ومجموع الاعبيرات الميلية، وهو  جراء م م للغاية لأنه يسايةر اللغة نعنصر 

الثقافة واليةارا  وقد سبق للبايث عبد الله العروي أن ةمن منظوما ا الشاملة الا  ه  
  45«اللغة اخدم الثقافة والثقافة اخدم المجامع»ايدث عن هذه الرابوة الجوهرية معابراً بأن 

ونم سينون مميداً ربو هذه العناصر ف  ما بين ا لاعلن عن بلورا ملامح ن ةة مغربية 
بيد أن هنالك، من ج ة أخرى، مؤشرات ع ابعث  قِوام ا الثقافة والمعرفة لانشد العالمية 

ً على اعومئنان عسيّما على المساوى اعجاماع  والثقاف  والقيم ، بسبب بع   أييانا
الاأثيرات العنسية لظاهرا الامدُّن على المنظومة الأماييغية برمّا ا؛ والا  قد العب وظيمة 

  والظاهر أن 46ييغية واليماظ علي االرياح ف  عمق المييو بالنسبة لسمينة يماية الأما
الوع  ال وياا  اليديث ف  خةم ايوعت الامدُّن لدى عدد م م من الشباب يحةمر ظاهرا 
جديدا اسايق البيث والاقص ، أع وه  سيرورا افاقاد ناصية اللغة الأماييغية لصالح 

ة ع ايدّد ويدها الل ج»الدارجة مع الاشبث بالثقافة وقيم ا المخالمة  ومع ذلك يبقى أن 
 ً   47«ال وية  قد انقوع الصّلة باللغة ويظت اعناماء قائما

 مرتكز الدين والمعتقد .3

يي اموا ية،وونلل وية الوالعقدي الدين   رانيمنانة م مة للم 2011سنة أفرد دساور 

 :نحجمل ا ف  الآا الخصائص  بمجموعة من

 ة م مة ف  اصديربمنانممثلاً ف  الإسلام العقدي -الدين  يظ  المراني -
ال وية الوونية ااميي بابوئ الدين الإسلام  منانة »من خلات عبارا:  الدساور

لل وية  باق  المرانيات الأخرى اع ااماع ب وه  منانة رميية ، 48«الصدارا في ا
يظوا اليةور ه  الأخرى ف  ديباجة الدساور  ومعلوم أن ل ا الوونية و ن نانت 

                                                 
  55، ص م.سالعروي، عبد الله  45
ر اللغوي لدى ربو أيمد بونوس ظاهرا الامدُّن بالآليات المخالمة للعنف الرميي عبر علاقة هذا الأخير بالاغيُّ  46

الناوقين بالأماييغية لصالح الدارجة ف  الأوساو اليةرية، والا  أصبح اليوم ثقل ا السنان  يموق ثقت ساننة الأرياف 
  117-115ص   ،..مساربونوس، والبوادي لأوت مرا ف  ااريخ المغرب  للمييد أنظر، 

  53، ص  نفسه عبد الله العروي، 47
  2011اصدير دساور  48
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ً بالنظر لنونه الياةن الأساس  لمرانيات اصدير الدساور يناس  وا ً خاصا بعا
 ال وية الوونية وأحسس ا ومبادئ ا العامة وارابو صميمياً بقوبْ  السيادا والمشروعية؛

ال وية الدينية للدولة اليماظ على ربوه بالمشاغت السياسية ياى أصبح يشنت  -
  50«م دين الدولةالإسلا»و 49«المملنة المغربية دولة  سلامية»من خلات عبارا : 

وبغ  النظر عن جانب المشروعية السياسية فيه، فإنه يساهم، وفق هذا الميج، ف  
عدم الامّايي المولوب بين الممارسة الدينية، نعلاقة عقدية يؤورها مبدأ الإيمان 
الروي ، وبين الممارسة السياسية، نعلاقة اعاقدية نسبية مؤورا وفق آلية العقد 

 ؛نّام والمَينوميناعجاماع  بين اليح 

ظ من اناماء وابع القداسة عن بنية الوثيقة الدساورية من خلات الايوت المليو -
 لى مةمون المصت السادس  1996مةمون المصت الثالث والعشرين من دساور 

اا والأربعين ف  الدساور اليال   وهو اوجه يرنو  لى نيع وابع القداسة عن اليي
 ىاءادبير شؤون المجامع  وهناك بع  الم امين من اارالسياسية ونت ما له علاقة ب

له المردودية اعجاماعية والسياسية ف  ربو مةمون المصت السادس والأربعين 
 بنافة أبواب وفصوت الدساور ةماناً لقدر معين من الاناغم واعنسجام؛

ميّي الدساور المغرب  ف  ديباجاه بين المرانيات الأساسية لل وية المغربية   -
بييث ايامظ باراباو الدين الإسلام  بالمنون العرب  من خلات اساعمات علامة )ـ( 
ندعلة على الارابو الأيل  بين ما، ف  الوقت الذي يربو بين الإسلام وبقية المنونات 
الأخرى بواو الإةافة )و(  ف  يين أن الواقع اعجاماع  والثقاف  والااريخ  

ن الإشنات الموروح للمجامع المغرب  ع يقرّ بذلك ف   نثير من اجليّااه  ومن ثم ينمح
ف  هذا الباب ف  اعلاباس الذي ينانف اصور مرانيات ال وية الوونية 

  لنن هناك نذلك مؤشر يوت السّماح بالاعددية اللغوية مقابت اليماظ 51ومنوناا ا

ويظ ر  على مبدأ الويدا الثقافية باعابارها منظومة ااقاوع في ا نت الك العناصر،
هذا الرهان ف  اسم المؤسسة الا  ساعنى بادبير قةايا الاعدد اللغوي والثقاف  
والموروث الرميي المغرب  بشنت عام الا  ه  المجلس الوون  للغات والثقافة 

 المغربية 

 التربية والتنشئة الاجتماعية والثقافية حقل .4

الدولة بايسير  ااية  الايام 2011لقد اةمّن المصت الوايد والثلاثون من دساور يوليوي 

، ال وية المغربيةمردودية مرانيات اعسامادا من اليق ف  مبدأ المواونين والمواونات 
الظروف نت  ا يئاعمت الدولة والمؤسسات العمومية والجماعات الارابية، على ييث س

ليريات وا اليقوقنت اجليات ، على قدم المساواا، من ا ماساماد ايسير، من أجت الوسائتو
                                                 

 قرا الثانية من اصدير الدساور الم 49
 الجيء الأوت من المصت الثالث من الدساور   50
يقاة  الأمر، ف  اقديرنا، اعاماد فري بين الأبعاد العقدية وبين الأبعاد اللغوية والأبعاد المجالية ف  الارنيبة العامة  51

 لبنية ال وية الوونية  
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ومن بين ا اجليات الجيت الثالث من يقوق الإنسان الا  ه  اليقوق اللغوية والثقافية 
وسنعالج ذلك من خلات مدخت اليق ف  الانشئة على ال وية الوونية وارسيم مبدأ وال ويااية  

  الاعدد القيم  على الصعيد المؤس س  

 52طنية الراسخةالتشبث بالتنشئة على الهوية المغربية، والثوابت الو .1.4

ف  النظر  لى  الاراابيّةرى بع  المظاهر الا  قد اعنس جيءاً من أن ي للملايظيمنن 
المصت الخامس من مرانيات ال وية الوونية، الش ء الذي يعو  فنرا عن درجة اأثير 

ا القوى والمجموعات اعجاماعيةبثقت يةور  الدساور   غير أن الوموح 53وفعّاليا 
ذ على عااقه مبدأ الانافؤ ف  رسم  جراءات اليماية والاووير والانمية الديموقراو  سيأخ

المش د اللغوي والإليامية لنافة منونات  بنمس الييم وبنمس العبارات الدعلية والأسلوبية
  وفي صُلبها الأمازيغيةالوون  والثقاف  

 اً وريدسا ياماعلايام مسار الاجربة الدساورية المغربية  لأوت مرا خلاتوالظاهر أنه 
 التنشئة على التشبث بالهويةف  نافة المواونين والمواونات  يةيقالانصيص على أب

ً  ا يقوصمبالمغربية   لى المرءمما ييام ع نباق  اليقوق ينمت القانون صيانا ا ويمايا ا  ا
ئية الاساؤت عن وبيعة ال وية المغربية المراد الانشئة على مقاس ا؟ وهت ه  هوية ن ا

  "؟لة أم أن ا خاةعة لمنوق البناء والاشييد على غير ما اوي  به نلمة "الاشبثومنام
 نية ويقودنا ذلك، على الأقت من النايية النظرية،  لى الاساؤت عن ماهية ال وية الوو

و ذا نانت المةامين الاربوية ف  ما مةى اعنس بشنت صريح مبدأ الاةيية بالانوع 
واشجيع ورش اماسك ال وية الوونية من خلات ومس بع   ف  سبيت  براي الويدا المولقة

اعناماءات ذات الوبيعة اعثنية، فإن ا )أي المةامين الاربوية( اياوت ج د الإمنان هينلة 
جت مرانيات ال وية الوونية ةمن  وار منظومة القيم، لما ل ذه الأخيرا من خصوصية 

اء وامةيت المعارف والأفنار بخصوص اوافقية ف  المش د الوون   فمثلاً نجد آلية اناق
الخواب الااريخ  المدرس ، الذي يساهم مساهمة فعالة ف  مسار الانشئة المنرية والسياسية 

فاعلة بقوا وياةرا على مساوى المناهج والناب المدرسية أنثر من أي »للالاميذ، باات 
لمدرسية لمرانيات   ومن ثم انو السياسة دعامة أساسية لسياسة "المبرنة" ا54«وقت مةى

ال وية الوونية ومياولة انييم ا مع مقاةيات الانشئة اعجاماعية والثقافية المرغوب في ا 

                                                 
  2011 دساورمن  31المصت  52
وانظيمات أخرى ااقاوع ف  مياور  ك جمعية ايمت اسم "الجمعية المغربية ليماية اللغة العربية"لامن المعلوم أن هن 53

وعبد من الإشارا  لى  اشاغال ا واصورها لل وية الوونية مع الايارات الأصولية، وقد اشنت قوباً سياسياً ف  المساقبت 
شبعة بالإرث النلاسين  العربية  عنى بالدفاع ويماية اللغةن ظاهرا انام  انظيمات جمعوية اح أ يعود والثقافة الاقليدية المح

ننت، وه  ظاهرا اعنس مدى اساشعار  انام  النسيج الجمعوي الأماييغ  ببلدان المغاربعن  رد فعتف  مجمله  لى 
هذا  أصياب ا قوا المنافسة المياملة يوت أسس الشرعية الا  اعد عماد نت سلوة مادية أو رميية  للاسايادا ف 

 الجانب أنظر:

 ، الرباو 2009، منشورات دار الأمان، مقاربة أسس الشرعية في النظام السياسي المغربي، هند عروب
، عدد ميدوج المدرسة المغربيةمصومى، ""المبرنة" المدرسية لااريخ المغرب"،  ,يسن   دريس والبشير  ،اامر 54
  48، ص 2012، أناوبر 4/5
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، ف  الوقت الذي ياولب هذا الورش  عمات مبدأ الاأويت 55من ورف الإيديولوجيا الم يمنة
 الديموقراو  المنصف لنافة المرانيات 

 دسترة التعدّد القيمي .2.4

جية/الثنائية الا  اعود  لى الليظات الاأسيسية الأولى للمغرب رغم فعالية اعيدوا
المساقت، والا  اساهم ف  شتّ مسار الاأويت المنشود لروح قانون القوانين )الدساور( ف  
ااجاه اقعيد مؤس س  وما يحصايبه من أور قانونية وانظيمية على صعيد اليياا اعجاماعية، 

الجماعية ف  ااجاه عصرنة وايديث الدولة والمجامع  و ذا يبقى الأمت معقوداً على الإرادا 
نانت بع  مظاهرها قد اغيرت نسبياً فإن جوهرها يساعص  على الاوور المنشود للمسار 
الايديث  والديموقراو  للبلد، أي أنه اوور بو ء وقد ايدّث عبد الله العروي عن هذه 

صبغة خاصة   يمنن لأي امرئ أن يحعيد اليق أن اعيدواجية هنا ل ا »اعيدواجية قائلاً: 
ايرير مواد الدساور بصيغة شرعية ياى لاظن أنه نظام خلافة، أو بصيغة ديموقراوية 
ياى لاظن أنه دساور دولة اسنندينافية  والأمر هنذا ع لأنه نان مقصوداً أصلاً، بت لأنه 

ناساءت ما  ذا نان   و56«عبارا عن  رث ميدوج، القيح المخين الاقليدي بإدارا اليماية
اليرص ف  مةمون الدساور على مبدأ الاعدد القيم  أم فقو اعقاصار على  علانه مظ رياً 
لمائدا قيم منظومة الميافظة  فالاواين المحصرح به يعنس فقو مبدأ اليرص على الاواين 

لياملة الظرف  بين المجموعات اعجاماعية والسياسية سواء من ا الياملة لقيم اليداثة أو ا
 لقيم الاقليد والميافظة 

واشنت  ذن الك اعيدواجية، الا  عيمت الدساور منذ الليظة الاأسيسية الأولى،  يدى 
المرانيات الا  يقوم علي ا الاأويت واعويه شرعية العمت به ف  نت المرايت الأخرى الا  

ون المسار الأنجع سااولد عن وجود الدساور ف  ظت المعويات الا  أشرنا  لي ا  وبذلك ين
ً ن ج الاأويت   فإذا نان من يقارح اأويلين 57والأقرب  لى الممنن والمااح هو المة  قدما

ماقابلين على ورف  الاةاد ف  ما بين ما فإننا نعابر بأن الاأويت له أبعاد ماعددا ااناق  ف  
  وسنقاصر من ا ما بين ا وااماعت ف  ذات الآن، وقد أدرجناها ةمن خانة الاأويلات الممننة

على ثلاثة أبعاد وه : الاأويت الديموقراو  الاعدّدي، ثم الاأويت الميافظ وأخيراً الاأويت 
 اعسايعاب  

 

 

                                                 
يوت موةوع مناقشاه  2013ماي  20ف  مدينة الجديدا يوم مادا اللغة العربية سااذا أأيد  أثارت واقعة الايقيق مع 55

، نقاشات واماعلات يوت نسق القيم داخت لقةايا الوجود والعدم والغيب والإله داخت فصوت الدراسة مع الامذاه
 المجامع المغرب  ف  ةوء الايوعت الراهنة 

  811-117، ص  .سمعبد الله العروي،  56
   118، ص  نفسهعبد الله العروي،  57
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III. التأويلفي الدستور: مناقشة في  الهوية الوطنية 

ً لدساور قانونااعابار من فرةية ننولق  أسمى يغلب عليه وابع الاصريح بالعناوين  ا
وع ينمذ نثيراً  لى اماصيت  ت مناي  اليياا اعجاماعية والسياسية،ف  ج النبرى والمعالم

قوام ا الاأسيس و ،يةوونال وية ال مرانيات ياء  اعدديةً  ن نظراً ياةمّ ما الأمور  فبقدر 
لمجامع ديموقراو  اعدّدي اعنس ا الأور القانونية والأنساق الثقافية المنبثقة عنه، بقدر ما 

، امينه ب ذا الخصوص اأويلاً قد ياعار  مع ننه مم وم الاعدّدمة 58اأويت انون  منانية
عسيّما  ذا بقيت المرجعية العامة الا  احقولب المجامع، ومن خلات جيء من النخب السياسية 
والمنرية والمدنية، على يال ا  وسنقاصر ف  هذا الايليت على ثلاث مساويات من الاأويت؛ 

وقراو  الاعدّدي فيما يعالج المساوى الثان  امظ رات ي م المساوى الأوت الاأويت الديم
الاأويت الميافظ؛ وينشف المساوى الثالث والأخير بع  عناصر الاأويت الذي وصمناه 

 باعسايعاب  

 يالتأويل الديموقراطي التعدّد .1

رعات ديموقراوية لمةمون الدساور خلات ليظات البنا ء يقاة  هذا الاأويت  ةافة جح
ملسمة سينجم عنه، والعمت على  اباع من جية الارانم الإيجاب  ف  مجات الالمؤسس  الذي 

وانب  الديموقراوية مع الاخميف من ثقت اعيدواجية المامثلة ف  الإرث الاقليدان  الذي
 المش د السياس  والثقاف  الوون  لمدا غير يسيرا   ذ ع بأس من اعسائناس بمجمت

ك ربية ف  معالجة سؤات ال وية الوونية بما ف  ذلالاجارب الا  اماثت الاجربة المغ
 جات سواءعنصري اللغة والثقافة؛ وسينون من المميد اععاماد على مبدأ الارانم ف  هذا الم

وق على المساوى الوون  أو الدول  من خلات اسايةار العحدّا الوثائقية ف  مجات اليق
 االية:ف  اقديرنا، على المبادئ ال اللغوية والثقافية وال ويااية  ويسند هذا الاأويت،

ا ف  الارانم عبر الأخذ بعين اععابار الارانمات الإيجابية الا  اعددت مظاهره -
اا  هذا اليقت )الارانم اليقوق ، والارانم الثقاف  والعلم ، والارانم المؤسس

 والاشريع ، والارانم ف  مجات الإجماع السياس  واعجاماع (؛

ن لأنه اد المرونة السياسية ف   شراك نافة الماعلين والم اميالاشارك وذلك باعام -
 ورش ي م القاعدا الصلبة للمجامع والدولة؛

                                                 
نمةت اعاماد مم وم الاأويت بدت مم وم الانييت لما ياةمّنه هذا الأخير من شينات غيبية ارابو ابسايمولوجياً  58

بانريس مبدأ العلاقة العمودية من الأعلى نيو الأسمت، ف  يين أن فلسمة الدساور ااةمن مبدأ الإشراك ف  ارجمة 
شنت مؤسسات وأور قانونية على صعيد اليياا اعجاماعية والوصوت  لى المباغى الجماع  الذي هو مةامينه على 

دمقروة وايديث الدولة والمجامع  وفةلاً عن ذلك فالانييت ياعلق بآلية "النقت" بينما يرابو الاأويت ب"العقت"، 
مم ومية يسايةر السياق ويقوم على بالإةافة  لى أن الانييت هو عملية نصية ف  يين أن الاأويت هو عملية 

 اعسانباو 
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البعد الج وي والميل  عسيّما ما ايخر به نت ج ات البلاد من ثروا ثقافية  -
ورميية هائلة، خاصة ف  ظت مشروع الج وية الماقدمة المراقب رغم بع  

 ؛59البايثين  ياءه الملايظات الا  سجل ا بع 

ؤسسية المعالية والاقويم؛ من خلات وبيعة الخوو والبرامج والأور القانونية والم -
وية ومدى قابليا ا للمردودية السياسية واعجاماعية واقديم أجوبة من شأن ا اق

 فنرا الإجماع الوون  ف  هذا المجات 

 التأويل المحافظ .2

ؤثرّات الاأويت ال ميافظ الا  ساهمت ف  بناء الوثيقة الدساورية لعت منولقنا هو ثقتح مح
، وباات مع مرور اليمن احشنت "عوامت فرملة وشلت" ف  60المغربية منذ الليظة الاأسيسية

بنياه، م ما اناغمت مع المرجعية النونية ليقوق الإنسان الا  اعوي ا وابع ا الديموقراو  
 لقيم الإنسية المشارنة الاعدّدي، والقائم على مبدأ الاماعت مع الثقافات وا

وغن ٌّ عن البيان أن عبارا "المملنة المغربية دولة  سلامية" اشنت مدخلاً يسلنه نت 
اأويت ميافظ للاأثير ف  بقية ما ياراب عن الدساور من قوانين وسياسات عمومية  ومن هذه 

ة المياور ةمن قائم 61«الاشبث بالمرجعية الدينية للمملنة»الياوية يمنن ف م اصدّر مبدأ 
المنونة للاوجه الأوت الذي يعالج  شنالية ال وية الوونية ف  البرنامج الينوم  للمارا 

ً بأنه لأوت مرا ياصدر موةوع ال وية الوونية أولويات البرنامج 2016ـ2012 ، علما

الينوم   ومن المعلوم أن هذا الاأويت يجد جذوره، نما احقرّ بذلك بع  الدراسات، ف  القيم 
بالنيعة  Karl WITTFOGELافية والمعايير الذهنية الا  يعود منبع ا  لى ما يحسمّيه الثق

والا  اأثرت بالملسمة البابلية ف  اصورها للسلوة، بما ف  ذلك  ،62اعسابدادية ـ الشرقية
وبيعة الامثلات يوت العلاقات بين مخالف السلو، ونذلك الأمر بالنسبة لامثت الجنسين ف  

 افية المشار  لي ا، فةلاً عن اصور الثقافة والمنون والجماليات المعايير الثق

واةحٌ  ذن أن اابّاع مسلك هذا الاأويت سيساهم، ف  مجات المعاقد، ف  اسانمات هينلة 
يياا المجامع بانائية "اليلات واليرام" ف  يات ابنّي ا نمعيار لمعالجة قةايا الدولة 

نون، بانعدام المردودية الثقافية واعجاماعية، نما والمجامع، والا  ااميّي، يسب ميمد أر
اساهم نذلك، وفق منظور عبد الله العروي، بارنيي "الخةوع واعنقياد" ف  البنية الداخلية 

  63للمجامع  ومن ام الدفع ف  ااجاه ايويت العقيدا  لى سياسة نما ايوت السياسة  لى عقيدا

                                                 
  328-322، م س، ص  مسار ...أيمد بونوس،  59
 الااريخ  والسياس  المخالف نسبياً عن واقع المغرب المساقت  سياقهنظراً ل، 1908نساثن  هنا مشروع دساور  60
 www.cgm.ma: لرئاسة الينومةف  الموقع اعلنارون   2016ـ2012البرنامج الينوم  للمارا  61

62 Karl August WITTFOGEL, Le despotisme oriental: étude comparative du pouvoir total, 
tr. Anné MARCHAND, éd. Minuit, 1977, Paris, pp.128-131. 

  121ص   م.س،عبد الله العروي،  63

http://www.cgm.ma/
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 التأويل الاستيعابي .3

 لْعَمَة"لاخوفات الا  يبدي ا البع  من  منانية يصوت عملية "البَ يرابو هذا الاأويت با
ي  للاصرييات الدساورية على ميك الاأويت، وخاصة على مساوى العمت النياب  والانميذ

ويقوم هذا الرأي على فرةية اخالات الاواين المولوب بين مخالف أوراف المش د 
   عن ذلك يبدو أن الايدي ينمن فال وياا  بالمغرب ف  المساويات المذنورا  وفةلاً 

ً الاواين بين اعجراء الديموقراو  المامثت ف  اووير الوثيقة الدساورية وملاءما  مع  ا نسبيا
خ  عن ا مقاةيات الليظة السياسية واعجاماعية والثقافية للمغرب وبين الناائج الا  ساام

لك ذواأثير  المؤسسات المنبثقة عن اف  مخالف مساويات الاأويت، بدءاً بالقوانين الانظيمية و
 فيما ياعلق بإعادا بناء يقيق  لل وية الوونية 

 خلاصات وامتدادات

 يقودنا هذا الايليت  لى اسانااج مجموعة من الخلاصات، نحجمل ا ف  الآا :

ية ش د سؤات ال وية الوونية ف  الدساور اليال  دينامية جديدا فيما يشبه عمل -
ة،  لى  عادا بناء واجديد النظرا  لى مرانياا ا ف  مخا  سامة ، ع ميال

 ةوء ما ياييه السياق اليال  من رهانات سوسيوسياسية عميقة؛

اعنس وةعية الاداخت بين مخالف مرانيات ال وية الوونية، ةمن الدساور،  -
،  Paul PASCONجوهر بنية المجامع المغرب  المرنبة نما ايدث عن ا

ن الاصور الاقليدي والاصور اليداث  داخت نت واعو  فنرا عن الاعايش بي
 مراني على يدا؛

،  ذا ما قورنت 2011ااسّم مرانيات ال وية الوونية، نما جاء ب ا دساور  -
، بمجموعة من الخصائص، من ا: خاصية الامصيت 1996بوةعيا ا ف  دساور 

 والاداخت، وخاصية الاعدّد واعماداد ثم خاصية الارااب؛

ر ف  ر لل وية الوونية اووراً م ماً مقارنة بما نان عليه الأمعرف اصور الدساو -
ً نيو فةاء ديموقراو 1996مةامين دساور  مواون  -، ويعنس مدخلاً أوليا

 ذي يحعدّ واعددي ل ذه ال وية مساقبلاً، شريوة اعيانام  لى الخيار الديموقراو  ال
 اليوم بدوره عِمادح الك ال وية؛

ع  مرآاً ظرفيةً اعنس ما يحعامت داخت اليقت اعجامابقدر ما يحشنّت الدساور  -
والسياس  الوون  يوت  شنالية ال وية الوونية من اناقةات وصراعات، بقدر 

سمة ما يجب ربو نافة الأور القانونية والانظيمية والمؤسسااية والانشيئية بمل
 الاعدد 

وّم من مقومات نمق ،64بالرافد العبري 2011ونم نان مميداً يينما اعارف دساور 

 ً   لنصت هنا  لى فنرا الامّايحي 65ال وية الوونية المغربية، رغم أن الوموح ما ييات مماويا
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الممقود بين الأديان والمعاقدات من ج ة، والسياسة وادبير الشأن العام من ج ة ثانية  ونم 
لوب سينون ذا فائدا اجاماعية وسياسية أنثر يينما نساويع ايقيق هذا الاواين المو

باعاباره المدخت الأساس  لولوج مجامع المواونة  هذا ما يجعلنا نلحّ اليوم، أنثر من أي 
ً ف   لباس ال وية الوونية لبوس المواونة واجنيب ا، ما  وقت مةى، على المحةّ  قدما
ً ع ينسجم مع مقاةيات المواونة  أمنن، اأثير الاجاذبات الا  ارم   لى  عوائ ا وابعا

 ا  انشدها اليياا المعاصرا العالمية ال

و ذا نان ايليلينا قد انصبّ على بع  المرانيات نما أسلمنا، وشنّلت جيءاً من القاعدا 
دا لنت عملية بناء و عادا بناء صرح ال وية الوونية ف  ةوء الايوعت الجارية، فإن  الممّ ِ

النواا الصلبة بييث هناك مرانيات أخرى ع اقتّ أهميةً مما سلف ذنره، بت من ا ما يشنت 
يناد يخارق نت الك المرانيات  ويبقى الرهان الجوهري ف  ةوء الايوعت المجامعية 

اعناقات من مجامع قائم على اقاوبات هويااية، »الراهنة هو بناء  رادا جماعية ومؤسسااية لـ
اح ينله أساس ا الاةامنات الآلية الإثنولغوية أو الدينية ذات وبيعة نياعية،  لى مجامع 

، ويسايةر بنود العقد اعجاماع  66«الروابو العةوية لاعاقد يروم الامساك واعجاماع 
مارَ  أن يحؤور علاقة الدولة بالمجموعات اعجاماعية والسياسية من ج ة، وعلاقا ا  المح
بالمواونين من ج ة أخرى  ولن ياأاىّ ذلك، ف  اقديرنا،  ع بيصوت الاواينات والاوافقات 

نقاعدا هينلية لمجامع يداث  ييانم  لى مبادئ اليق  67وبة والمبنية على فلسمة الاعددالمول
والواجب والقانون ف  نت مساويات الدولة والمجامع بدءاً بالدساور الذي هو موةوع هذه 

 المقالة 

 

 

 

                                                                                                                            
أنه فةلاً عن "أهمية البعد الي ودي ف  اشنّت ال وية بالمغرب  لى د الدين  ف   وار اليديث عن الاعدّ  نشير 65

ظاهرا اعاناق عدد من المغاربة للديانة المسييية،  ذ يحلايظ ف  هذا الصدد أن عدد »ابري  لى السوح  المغربية"
ر مجموع عدد هؤعء المسيييين المغاربة قدّ الثمانينات    ويح المغاربة الذين دخلوا ف  الدين المسيي  قد ايايد منذ 

مارس بيوال  الألف  ذا ما اياسبنا أؤلئك الذين يعيشون بالخارج  على أن م ع ياوفرون على أمانن رسمية للعبادا،  ذ يح 
هب الب ائ  معظم م شعائره ف  سرية  ومن ج ة أخرى فالظاهر أن هنالك بةع مئات من المغاربة المعانقين للمذ

، منشورات المع د الملن  تاريخ المغرب: تحيين وتركيب ،«أريين والمليدينوعدد غير مةبوو من الماشيعين واللاّ 
، 2011للبيث ف  ااريخ المغرب،  شراف واقديم ميمد القبل ، موبعة عناظ الجديدا، الرباو، الوبعة الأولى، 

   684ـ683ص 
  329، ص  م.سبونوس أيمد،  66
  مخالف الأقواب المشنّلة للمش د ال وياا  الوون  لمااريس "اعنعيالية" مننات اخوّ ى الاعددية المنشودا ف  مح ااجل 67

مشروع مجامع  انون الديموقراوية قوامه ووسيلاه المماوية لادبير الاعدد   من شأنه بلورانيو الأفق الريب الذي 
عابر اسوده اليرية والعدالة، ع اح  ع لعالمٍ فبالنسبة  لى الذي ياولّ » :يوت ادبير هذا الإشنات أمين معلوفييت هنا فنرا ونح 

ة على يت المشانت الماعلقة ماينة يوت عدم قدرا ا الجليّ ولق الأيوات يلاً مقبوعً، دونما ياجة للمح الديناااورية ف  مح 
، م.سمعلوف أمين، ، «يموقراويةباعناماء الدين  واعناماء الإان  أو ال وية  فالخيار ع يقوم  ع ف   وار الد

  207ص 
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 في البطاقة البريدية: الواقعي والجمالي يصورة الأمازيغ

 ابراهيم يسناوي

 المع د الملن  للثقافة الأماييغية

La photographie sur le Maroc contribue depuis des années à la construction 

d’une certaine image du pays. L’image du Maroc rural tel qu’il est représenté 

par des photographes étrangers montre une préférence pour les habitants 

amazighs. Elle montre,  notamment la femme dans un contexte de 

« diminution » mais aussi de « merveilles » de « légendes » et d’ « aventures ». 

Il faut cependant remarquer que l’image de la femme amazighe telle qu’elle 

figure dans l’imaginaire du photographe occidental ne donne pas  un regard 

objectif sur le marocain, sur son espace et sa culture.  

 ن الوريقة الا  يحدرك به الآخر/ الغرب بع  سياقات الثقافة المغربية ابدو  ملامي ا 
ف  الصورا المواوغرافية الا  ابوأت منانة م مة ةمن المنشورات اعساعمارية، 
وأصبيت نذلك مادا من مواد الأنثربولوجية الا  رني علي ا العَالم اعساعماري لاوويد 

ت الا  صاغ ا الغربييون يوت المغرب، يمنن مقاربة بع    نما أن الامثلا1مغامراه
أسئلا ا الااريخية انولاقا من المادا المواوغرافية والبواقات البريدية النثيرا الا  أنجيها 

و الا  يمنن اساثمارها باعابارها مصادر ااريخية ودعلية قائمة بذاا ا،  المواوغرافيون،
ليدي  فبغ  النظر عن اعسم الذي يمنن أن نولقه وليس فقو باعابارها دينورا لمغرب اق

على وريقة الاصوير هذه: اساشراقية  أو نموية، فإن الصورا المواوغرافية اعيد بناء 
 مجامع ما وثقافاه وأخلاقه وعادااه 

من ج ة أخرى أن بع  النااب والريالة والعسنريين الغربيين ومن بين م ونلايظ 
واشنيلااه الإثنية وأنساقه  ،ا بالبيث ف  ااريخ المغرببع  المساميغين الذين اشاغلو

المنية والثقافية واعجاماعية وبنيااه اللغوية اشاغلوا  لى جانب الناابة بالاصوير 
  وانولاقا منه يمنن أن ناساءت عن دواع   نجاي هذه الألبومات يوت  2المواوغراف 

                                                 
1 - Hassan Remaoun, « L’histoire par l’image, l’image pour histoire », in Image, Mémoire, 
Histoire, Les représentations iconographiques en Algérie et au Maghreb, Ouvrage collectif 
Coordonnée par : Hassan Remaoun et Mohamed Bensalah, Edts CRASC 2007 p : 8. 

نذكر منهم على سبيل المثال لا و وأنجزوا بالمناسبة ألبومات تصور الحياة اليومية بكثير من المناطق الأمازيغية، - 2
 الحصر:

Jean Robichez, Maroc central, Cent vingt trois photographies commentées,  Edition, 
B.Arthaud, Grenoble-Paris, 1946. 
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؟ أم ه  يمان ومنان معينينا ف  المغرب: هت ه  اقديم ش ادا عن مجامع نان موجود
اوثيق لأيداث وأشخاص وثقافة مغايرا؟ أم ه  اعبير عن مواج ة رميية بين ثقافات 
 ومجامعات مخالمة؟ وهت ارابو هذه الصور بمشروع  ثنوغراف  معين على سبيت المثات؟

 مقاييس انتقاء المتن

ا، ذلك أن الإش ار  ن اناقاءنا للبواقات البريدية موةوع دراسانا اناظمه ايمة المرأ
السياي  بالمغرب نثيرا ما اعامد ف  رسم صورا البلاد السيايية على البواقة البريدية الا  

اساثنائية، ونعوت واوصيمات خاصة ؛  لى جانب   3posesوةعاتٍ اقدم المرأا المغربية ف  

قد يصرنا عينانا   ومن ثم ف اللباس و العمارا الاقليدية والااريخية للمدن العايقة أو الوايات
من خلات  جرائيين  اندرس  ،4ف  أربع بواقات بريدية، الاقوت بعدسة فواوغرافيين أجنبيين

، وهما البنياين الدعلياين  connotationوالإيياء   dénotationسيميائيين هما: الاقرير 
 . L.Hjelmslev 5 اللاين اساثمرهما نثيرا اللسان  لويس هلمسلف

                                                                                                                            
D.Jacques Meunié, Le Maroc Saharien des origines à 1670, Librairie Klincksieck, 1982, 2 
volumes. 

  l’objet àالوَضعةْ أو الوِضعةَْ تعني الموضع أو الموقع الذي يحتله الجسد المُصوّر أو الموضوع المُصور  - 3
photographié ر أو الفوتوغرافيفي اللحظة التي يقرر فيها المصوle sujet photographiant   ،التقاط الصورة

 حتى و إن تم التقاط هذه  الصورة بطريقة آلية أي دون وجود فوتوغرافي من لحم ودم. 

4 -  les photos 1, 2 et 4 sont de Guy Dessaix, CREATEC Editions, Casablanca. La photo 3 
est prise par  P.Bordes, Edition lif, Casablanca. 

5- Louis  Hjelmslev, Prolégomènes à une théorie du langage, Editions de Minuit, Paris 
1971, pp : 144-157. 
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 ء أماييغيات من اليمن الماة نسا : 1صورة ال

 غرافية.: وتهم الشكل الخارجي للبطاقة البريدية باعتبارها صورة فوتوالبنية التقريرية

: و تهم موضوع الصورة أو ما تدل عليه سواء كان موضوعا طبيعيا أو البنية الإيحائية

هجية لطرح هما معا. حيث شكلت هذه الثنائية السيميائية أرضية معرفية ومنأو ثقافيا، 
علية :اللسانية من ا   شناعت عميقة ارابو باأويت الممارسة اليومية وأشنال ا الاواصلية والدِّ
وغير اللسانية أو الصاماة   ن هذه الأنظمة المجامعية ه  الثقافة الا  اايوت بينم غناها 
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 رها و ذا ما اجاوينا مظ. 6"الدعل   لى أسوورا  لأن" الأسوورا اواصت،  ن ا خواب

الاقريري أو الوصم ، فإن "البواقة البريدية نذلك خواب،  ن ا نمو من أنماو الدعلة،  ن ا 
بييث لم يعد مم وم الخواب هنا منيصرا ف  نسق دعل  أو لغوي وايد، و نما نجده   7شنت

ف  يقوت معرفية مخالمة  وف  أنساق ثقافية مثت الأساوير والصور والإش ار وأنساق 
 رها  الموةة وغي

 التيمات والتوصيفات الأساسية في البطاقة البريدية حول المرأة الأمازيغية 

ااريخية أو معرفية   ن الصورا المواوغرافية يوت المغرب فرةت نمس ا بوصم ا مادا
رب ف  ماخيت أو اسا لانية الغر  من ا معرفة النظرا الا  اشنلت يوت المغ

   ذ اياوت هذه الصور أن اجعت من المغرب 8ةعامة والمرنس  خاصالمواوغراف  الغرب  
هَديّةً من الألوان الأصلية والموةوعات المثيرا للإعجاب  ف ت يمنن القوت واليالة هذه أن 
هذه الصور الأربع موةوع دراسانا الاقوت أو)سرقت( ف  ةوء ماخيت مغاير ييمت 

والوقوس اعيامالية نظرا مخالمة يوت لون البشرا واللباس واليلاقة والوشم واليينة 
والمعمار، وأنماو العيش اليوم ؟ أم ه  رغبة ذااية اعبر عن افااان المواوغراف  الأجنب  

 بالمغرب؟ 

الذي  ديةمبدأ الويدا والأياوالملايظ أن فةاء هذه البواقات البريدية الأربع يقوم على 
يت على هذه الصور اي فإن ،البنية الخارجية للصورا  أما من ييث البنية الدعليةه يدداح 

خلو أية اهو المرأا ف  علاقا ا بالأشياء   ذ ع اناد  نذلك، اوايد يةمنظور وايد ذي مرجع
 يقوم علىء الصورا واشنيل ا ان بن وبناء عليه يمنن القوت بواقة من هذه العلاقة  

 :الملايظات الاالية

 اشابه مساية الصور أو البواقات البريدية؛ -

  cadre écraséالمرأا باساعمات الإوار المسيوق اةييق الخناق على -
 الذي يمنح الوةوح للصورا؛  profondeur de champغياب عمق اليقت -

 .الارنيي على الألوان الداننة -
داخت  وبناء عليه، فإن هذه البواقات ع امثت نظاما ارنيبيا، يقوم على اوييع المةاء

  الصورا أو يعامد موةوعات ذات مرجعيات ماعددا 

                                                 
6 - Roland Barthes (1957), Mythologies, Editions du Seuil, Paris, p : 215. 
7 - Roland Barthes, Mythologies, op.cit., p : 215.  

لك مثلا ما كتبه عبد الكبير الخطيبي حول ألبوم مارسلن فلندران  العسكري الفرنسي الذي أنجز سلسلة من من ذ -7
نظر بهذا الصدد:االصور الفوتوغرافية حول المغرب منذ الخمسينيات من القرن الماضي،   

Abdelkébir  Khatibi (1997), « Arrêt sur image », Mohamed Sijelmassi, Mémoire du Maroc, 
repères photographiques, Editions Oum, Casablanca.  
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و نسق من ه (4-3-2-1  ن ما اقدم هذه البواقات البريدية موةوع دراسانا )الصور
الاوصيمات يوت الإنسان المغرب  عموما والمرأا خصوصا، واصويرها ف  ِوةعاتٍ 

لاممصت امخالمة اناد انون اساثنائية  نما اياوت هذه البواقات أن اعر  أو احدوّن اجربة 
 عة  ا اليومية  بين المرأا والأشياء، بين ا وبين الوبيالميدوج بين المرأا و أنشوا 

 المرأة 

 ن  دراك المرأا الأماييغية ف  هذه البواقات البريدية، ع يام انولاقا من دراسات 
، و نما انولاقا 9ميدانية، مثلما فعله  ميت عوست ف  ناابه يوت"اليواج عند البربر" وأبياث

ف  يرني على بع  الاوصيمات والنعوت مثت، من ملايظات بصرية وامثيت فواوغرا
اللباس واليل  واليلاقة والاجميت  ولاصوير اعفااان واقوية مؤثرااه نثيرا ما الجأ هذه 
البواقات  لى الاقاو المرأا ف  سياقات مخالمة، وفق نسق من الامثلات والايمات الا  ايات 

  يعابر المعرفة اليومية، معرفة ع في ا الممارسة اليومية يجر الياوية، ونأن المواوغراف
اقبت اعقاصاد  ومن سمات هذه النظرا المواوغرافية المغايرا نذلك اصوير المرأا ف  

 وِةعات ااسم ف  الغالب بالعيلة والا ميش والإقصاء 

 ن هذه الصور وبغ  النظر عن اباين مرجعيات ملاقوي ا، اجَمع ا قواسم مشارنة اناد 
بمةاء العر  أو الصورا؛ وهو  ما فةاء وبيع  أو فةاء اؤثثه أشنات انون مناقاا، بدءا 

 leمعمارية مخالمة اييت على المغرب القروي أو العايق  ثم اللباس فالأشياء فالسينة

portraitسينة المرأا، فاليل  ثم الوجه فالوشم  أما الأشياء ، les objets   فاانون ف

  الغسيت أو المغيت أو  عداد الوعام  واوي  بأن الغالب من أدوات يدوية عايقة اساعمت ف
 المرأا ف  يرنة دائمة  

ةْعاتٍ وِ فالمرأا المغربية الأماييغية ف  هذه الصور، غالبا ما يام الاقاو ا نذلك وفق 
 دي ملابسخاصة واساثنائية؛ ف    ما يافية القدمين، أو ارادي أيذية من البلاسايك، أو ارا

أو اوجد ف   اقوم بأشغات يدوية منيلية ماوارثة مثت، المغيت والغسيت، عايقة لنن ا بالية  أو
 يالة شرود  

. scènes et types "امثت هذه الصور،  ذن، ما يمنن اسمياه بـ"المَشَاهِدِ والأنماو
ت لى السماعفالأولى اناق  الأمننة الجغرافية الا  ااواجد في ا المرأا  أما الثانية فارني 

مثلّات، وقسمات وج  ا ولباس ا لاصوغ بذلك عينة نسائية ماما الجسدية للنساء   ثلة المح

                                                 
9 - Emile Laoust (1950), « Le mariage chez les berbères du Maroc », Archives berbères, 
Vol.1, fascicule 1. 
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 مسنة اجلس على عابة مسنن من مسانن الجنوب المغرب   -الغموا النبرى  : 2الصورة 

والملايظ أن عمق الصورا أو مساواها الخلم  ينون دائما ميدودا أو مغلقا  فالمرأا 
س ا، أو اوجد لصيقة بالجدران، أو مياوة بأر  اصور ف  أمننة ميصورا منغلقة على نم

نل ا مؤشرات ادت على أن هذه المشاهد ايدث بمغرب قروي أو واي   قايلة أو يجرية  و
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اعان  فيه المرأا من قسوا الوبيعة وشظف العيش وندرا المياه  نما أن العلاقة الأيقونية بين 
فالصور اظ ر أن المرأا ياى و ن الشخصية النسائية والوبيعة اوجد ف  غاية اعنسجام  

نانت وملة اقوم بجيء غير يسير من الأعمات اليومية، و ع مجات لدي ا للاسامااع بومولا ا، 
نما أنه ع مجات للمرأا للاعاناء بذاا ا، و نأن الماعت المواوغراف  يناق  موةوعه عن  

ربية الأماييغية  ذلك أن قصد ب دف  براي مواون القبح و الدمامة والبؤس لدى المرأا المغ
عملية اعناقاء القصدي لموةوع الصورا نثيرا ما اينم اخايارات المواوغرافيين م ما 

 ن ا رهان ثقاف  واواصل    .10نانت مرجعيا م، لأن وراء نت صورا وج ة نظر خاصة
اقوم  أما البواقة البريدية وبالنظر  لى بعدها اعسانشاف  ومنياها الاداول  والسلع ، فإن ا

خر  غير أن ا نادرا ما اساعده على انوين صورا باشنيت صورا البلاد ف  ماخيت الآ نذلك
 يقيقية عما يشاهده   

 عناصر التنميط البصري في البطاقة البريدية 

 الوجه 

 ن وج ة النظر الا  اأسست علي ا هذه المواوغرافيات اعيد  نااج الوِةعَات والأشنات 
نانت ماداولة ف  المواوغرافيا الغربية عامة والمرنسية من ا على  والموةوعات نمس ا الا 

و ذا نان هذا . D.Jacques Meunié وجه الايديد، وياى عند بع  المساميغين مثت

النوع من الاصوير مرصود للاسانشاف، فإن البواقة البريدية مرصودا بدرجة أقوى 
روح وأثر العيلة والاعب بادية على  للاسا لاك   ن ا اعر  أناسا أو نساء أو أجسادا بدون

ميياهم  أو اساوقم م عدسة المواوغراف  دون أن اساأذن م فيقمون مشدوهين أمام ا "  ن 
الامنير ف  الاقاو صور عن الاناقةات والايوعت الا  ايبت ب ا المةاءات الجديدا للمدن 

  هذه البواقات البريدية المغربية ف  علاقا ا بالإنسان المغرب ، ع اسنن ماخيت فواوغراف

 11"باليجم والمنانة الا  يأخذهما اللباس الاقليدي أو وشم على الوجه ف  صوره 

                                                 
10 - François Soulage (2005), Esthétique de la photographie, Armand Colin CINEMA, 
Paris, p : 39.  

، ص: 2011، المغرب، 35جعفر عاقيل، صورة المغرب في عين الفوتوغرافي الأجنبي، مجلة علاماتـ، العدد  - 11
156. 
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  يدقان ف  عدسة المواوغراف ابالواد  نااأماييغي انغسالا : 3الصورة 

ف  هذه البواقات البريدية، ع اقوم على اخايارات بلاغية أو  ورغم أن  وريقة الاصوير
ا مع ذلك ليست ميايدا  فسواء الاقو هذا المواوغراف  الصورا خلسة أو منيت جمالية، فإن 

وخصوصا   le visage له فرصة الاقاو ا ووعا، فإنه نثيرا ما يبيث عن اصوير الوجه

لأن "الوجه هو  ،vue frontale"وجه المرأا باعاماد ياوية النظر المعروفة بــ"وج ا لوجه

يياا وغواية ومرنيا لمعةاء الخاصة بالإدراك، والذي اللغة الصاماة، والجيء الأنثر 
نقدمه للآخر ووعا أونرها   نه الأنا الداخلية العارية جيئيا، والأقوى  ثارا للغاية من نت 
الجسد   ن الوجه باعاباره رميا لمسرار، يشبه بابا من أبواب الميجوب الذي فحقِد 

نظر الا  امصت بين العدسة أو الماعت وبين    ن العلاقة بين المسافة أو ج ة ال12مماايهح"
، من الخرق السافر ليميمية المرأا الموةوع المواوغراف  ف  هذه الصور انبن  على نوع

ومجال ا الييوي  ف ذا "الخارج" الذي اوجد فيه المرأا مياوة بالوبيعة أو العمارا أو الدابة 
و يام اليج ب ا ةمن  ساراايجية   13ذع يوفر ل ا اليماية، و نما يجعل ا عرةة للعنف والنب

اواصلية انشف على مشاهد، وأنماو من العيش الا  ااأسس وفق نسق من الامثلات المرئية 

                                                 
12 - Jean Chevalier, Alain Gheerbrant (1982), Dictionnaire des symboles, Editions Robert 
Laffont, S.A et Editions Jupiter, Paris, p : 1022- 1023. 
13 - Sami Ali (1974), L’espace imaginaire, Edition Gallimard, Paris, p : 16. 
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النموية بدءا بـ"الإوار المسيوق للجسد والمةاء معا، والذي يةاغف من عيلة المرأا  
ر البصرية بالإةافة  لى نوعية اللباس، والأشغات والأشياء، ييث اوظف هذه العناص

لاقويع العالم  لى مجموعة من الأنماو البصرية المثالية الا  اويع "السنان" فوق الأر  
وفق نظرا عنصرية، وليس اسانادا  لى انوع ثقاف ، ييث يقة  هذا الاصنيف على 

 اعخالاف والانوع داخت المجامع 

سندات ف  مخالف ال ن جاذبية الوجه النسائ  عموما نثيرا ما يام اعاماده ويمنن القوت 
رابوة البصرية المرصودا للاسا لاك السياي  بالمغرب لاقوية اعفااان واصوير الماع الم
ن الجيم بالشرق ف  ماخيت المواوغراف  الأجنب  ب دف الاأثير ف  المالق   غير أنه ع يمن

 بأن هذه الجاذبية ويدها انم  لرصد خصوصيات مجامع ما وثقافاه 

ييغية نما ياةح ف  هذه الصور، غادرت العالم الواقع  الذي اوجد فيه،  ن المرأا الأما
واناقلت الآن  لى العالم اللاواقع  الذي ااعر  فيه للايويت والاغيير، واصبح مصوراً 
ومرصودا للاسا لاك المنوو أساسا بالإش ار والبواقة البريدية   ن واقعية المرجع أو 

عة من الاغييرات  فالمواوغراف  وهو يحصوّر الصورا ف  هذه اليالة، يخةع لمجمو
موةوعه يقوم باأويت الواقع، ويغير عالم المرد أو الشخصية الا  يصورها  لى درجة 
ياغير مع ا موقف المالق  الذي يرى أييانا ف  القِيّم اليومية الا  اعرة ا هذه الصور نوعا 

نوباعا مماده أن ما ام اصويره، من الواقعية الا  ع مييد عن ا  لأن الصورا اخلق لديه ا
 ن المواوغرافيا »والاداوت   هو الواقع  غير أنه واقع ميوّت مرصود للاسا لاك والبيع

 14باعابارها اقنية من اقنيات الاماثت المولق، ه  اغيير للواقع وليست نسخة منه "

                                                 
14 -Abdelkébir  Khatibi (1997), « Arrêt sur image », Mohamed Sijelmassi, Mémoire du 
Maroc, repères photographiques, Editions Oum, Casablanca, p :15. 
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 ييغية اقات الأماعمت منيل  اقليدي ماوارث ف  نثير من السي -وملة اوقد النار  : 4الصورة 

لنساء اولعت ارنيي هذه الصور المواوغرافية على اقديم اليياا اليومية والعادية لبع  
وغنية،  الأماييغيات، و ن نانت اعبر عما امثله هذه اليياا من اقاوعات اجاماعية ماداخلة

 رفإن هذه القيمة  ن صح الاعبير ابشر نذلك بقارئ أو مالق ميامت  فبالعودا  لى ظ 
بمثابة  البواقات البريدية، موةوع دراسانا نجد في ا جملا مناوبة باللغة المرنسية اعابر

را عابة الصورا أو عنوان ا الذي يحعبر نذلك على موةوع الصورا  واشير هذه الجمت اا
و  لى اارا  لى الأومات، أو  لى الجنوب المغرب  أو وايااه، وه  قيمة ثقافية وجغرافية،

واارا  لى  لى المغرب العايق، واارا أخرى  لى المرأا وعلاقا ا بالعمت اليوم ،القرية، أو  
أا يمة المرالييوان أو الدواب، هنذا نلايظ أن القاسم المشارك الذي يناظم هذه العابات هو ا

لة هذه، القروية والعمت اليوم  والمغرب العايق   ن نظام هذه البواقات البريديةّ، واليا
سامد ااسية اقوم على ايديد نمو العلاقة بين المرأا و مييو ا، وه  قيمة اينمه قيمة أس

مرجعيا ا نذلك من مغرب اقليدي ماٍ ، وهو العنوان الأبري الذي يخااره هؤعء 
 المواوغرافيون ف  الغالب لصورهم  

 استنتاجات أولية

ة على  ن الأعمات المواوغرافية الأجنبية الا  صورت المغرب عملت منذ مدا وويل
اقديم الإنسان المغرب  باعاباره موةوع جذب وافااان، وفةاء اسانشاف واخييت بالنسبة 
للآخر/الغرب  نما أن هذه المواوغرافيا اسنن ا نظرا غرائبية، وقليلا ما الامس النظرا 
الموةوعية الا  امنن ا من ف م الخصوصيات الثقافية اليقيقية للبلد   ذلك أن الاأمت ف  هذه 
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اقات البريدية يوي  بأن المواوغراف  الأجنب  ع ينظر  لى الثقافة المغربية نظرا البو
ميايدا وموةوعية، و نما يقدم ا وفق نسق من الامثلات الا  اعيد  نااج ا ووصم ا 
باعابارها مادا للافااان ومنانا للمغامرا واليلم  ونذلك اغٌيب هذه البواقات بع  القيم 

لا  اعد نذلك من أهم القيم الا  وَسمت نثيرا من الصور المواوغرافية الااريخية والوبيعية ا
الا  أنجيت يوت المغرب، لارني على موةوع المرأا المغربية داخت بع  السياقات 
الأماييغية   ن اسم البواقة البريدية أو عنوان ا المثبت ف  ظ رها يدت بالأساس على نوع 

سائح أو يائر أجنب   وبناء عليه يمنن القوت نذلك أن المالق  الذي اخاوبه  وهو ف  الغالب 
هذه البواقات اصب ف  اسارااجيه اداولية أو اخاوبية قاعدية، ه  اساراايجيه الالق  

 السياي  باعاباره مرجعا أساسيا لنظام البواقة البريدية  
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وأثرها في  همواعتقادات ؤهموآرا مدرسي اللغة الأمازيغية معارف

 تجويد أدائهم المهني

  شوي بنعيسى

 المعهد الملكي للثقافة الامازيغية

Le présent article tente d’approcher un champ de connaissance qui semble ne 

pas avoir vraiment suscité l’intérêt des chercheurs. Il s’agit de l’exploration des 

savoirs, opinions et croyances des enseignant(e)s de la langue amazighe en ce 

qui touche à l’amélioration de leur métier.   

Pour ce faire, nous avons adopté une approche à deux volets : d’un côté, la 

définition des concepts utilisés dans cet article; de l’autre, le traitement et 

l’analyse des données recueillies auprès d’un échantillon d’enseignants, sur 

leurs croyances, opinions et savoirs. 

Des résultats obtenus, il ressort que l’accent doit être mis sur la nécessité 

d’accorder une grande importance aux « connaissances ouvragées » des 

différents cadres concernés par l’enseignement de la langue amazighe et de les 

développer à travers deux faits : d’abord, l’élargissement de l’aire de la 

formation initiale qui doit englober le domaine de l’encadrement et de la 

supervision pédagogique; ensuite, la formation continue. 

ذلك، نغالبا ما يقات " ن المناسبة شرو"، ونلما اعددت المناسبات  ع وانوعت الشروو 
ذه وعليه فإن مناسبة ناابة هذا المقات ه  ف  واقع الأمر مناسبات، وبالاال  فشرو ه

 المناسبات سينون، ع ميالة، بصيغة الجمع 

ر يغية ف  الدساوفالمناسبة الأولى، والا  ايات الصدارا، ه  ارسيم اللغة الأماي
يقة المغرب  اليال   أما شرو هذه المناسبة، ف و ما ييمله ذلك الارسيم من دععت عم
ف   وقوية ومعبرا، وما ياراب عنه من م ام ومسؤوليات جسيمة  أما المناسبة الا  اأا 
والذي  المقام الثان ، ف   انخراو المنظومة الاربوية المغربية ف  مسلست اجويد أدائ ا،

ة يشارو ةرورا العناية بالمدرس والعمت على امنينه من نت المعارف والوسائت القمين
 باجويد أدائه الم ن  وانمياه  

ف  يين أن المناسبة الأخيرا، ااجلى ف  ما عرفاه منظومة الاربية والانوين مؤخرا من 
سة الانوينية اسايداث لمراني ج وية اعنى بم ن الاربية والانوين، وما جاءت به هذه ال ند

الجديدا من ميلاد لنواا أولية للانوين الأساس ف  اللغة الأماييغية، ناخصص مساقت  ومن 
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بين ما اشارو هذه المناسبة الأخيرا، ةرورا موانبة ودعم هذه الاجربة الانوينية ف  
مريلة  رسائ ا، ثم السع  وراء اوويرها واعميم ا لاشمت نت المراني الج وية لم ن 

والانوين، وفروع ا على المساوى الوون   مع العمت على فاح نقاش جاد ومثمر  الاربية
يوت جانبيات هذا المدرس، وانوينه الأناديم  والأساس  والمسامر، ومدى ملاءمة هذه 
الانوينات مع أدواره المانوعة باعاباره فاعلا أساسيا ف  منظومة الاربية والانوين ف  

 مخالف أسلان ا ومنوناا ا 

 ط المقال وتقديم موضوعهبس .1

يرنو هذا المقات  لى اسليو الةوء على معارف وآراء واعاقادات مدرس اللغة 
بت الا  الأماييغية بخصوص انوينه وآثارها ف  أداء م امه، وذلك بغية معرفة النيمية والس

عامد يرى هذا المدرس بأن ا نميلة باجويد أدائه الم ن   ومن أجت ايقيق ذلك، فإننا سن
قاربة من جية قوام ا المياوجة بين الايديد النظري لبع  المماهيم والمصوليات م

ما لم ن ( نالأساسية الموظمة ف  هذا المقات: )المعارف، الآراء اععاقادات، اجويد الأداء ا
 راء عينةآاناولا ا الأدبيات الاربوية، وف  علاقا ا بموةوع مقالنا من ج ة، وبين اساقراء 

ماياا م لغة الأماييغية يوت معارف م، وما يعاقدون أنه قد يساهم ف  اووير نمن أسااذا ال
  ظما ا بعالم نية من ج ة ثانية  وقد ام اجميع هذه الآراء خلات الدورات الانوينية الا  ن
ا شرف علي أالأناديميات الج وية للاربية والانوين لمائدا أسااذا اللغة الأماييغية، والا  

 .2010و 2009 للثقافة الأماييغية، خلات المارا الممادا ما بين سنا المع د الملن  
ف وين، يعرإن المتتبع لمسار إدراج اللغة الأمازيغية في المنظومة الوطنية للتربية والتك

لية لتدريس ، سنة الانطلاقة الفع2003تماما بأن هذا الإدراج كان متدرجا؛ إذ لم يتجاوز سنة 

راء مدرسة، ومن بين الأسباب الرئيسية التي كانت و 317موعه اللغة الأمازيغية، ما مج

ل ها، وبشكالاكتفاء بهذا العدد الضئيل من المدارس، ندرة الموارد البشرية، إن لم نقل غياب

 ا مجموعهخاص المدرسين. ومع توالي السنين بدأ هذا العدد في الارتفاع إلى أن بلغ حاليا م

بية ة على المستوى الوطني حسب إحصائيات وزارة الترمدرسا فعليا للغة الأمازيغي 5060

 . 2011 - 2010الوطنية لسنة 

ت ترتبط إلا أن هذا العدد وباعتباره معطى كميا غالبا ما تطرح بشأنه جملة من التساؤلا

 ذي تلقاهأساسا بجانبه الكيفي والمتمثل في ماهية التكوين الأكاديمي والأساس والمستمر ال

 سي اللغةي مجال تدريس اللغة الأمازيغية، بمعنى آخر، ما هي جانبيات مدرهؤلاء الأساتذة ف

قومون الأمازيغية؟ وما هو تكوينهم؟ ثم ما هي آراؤهم واعتقاداتهم بخصوص المهام التي ي

 فيه؟ أم بها، هل هم راضون بطبيعة التكوين الذي تلقوه ومدته ومضامينه والطرائق المعتمدة

لى فة؟ وبالتالي، كيف ينعكس كل هذا على أدائهم المهني؟ وعلهم آراء واعتقادات مخال

 تحصيل التلاميذ؟
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 التحديد النظري لبعض المفاهيم .2

ل تدعونا راهنية البحث البيداغوجي، عموما وبشكل دائم، إلى فتح نقاشات علمية حو

 ائجيل نتجودة التعليم، ونجاعة الممارسات الصفية للأساتذة. وغالبا ما يتم ذلك أثناء تحل

ويمية الدراسات التقويمية حول درجة تحصيل المتعلمين، سواء تعلق الأمر بالدراسات التق

 الوطنية أو الدولية.

 2009على المستوى الوطني، أكدت الدراسة التي أنجزها المجلس الأعلى للتعليم سنة 

لمتغير بأن هناك "ترابطا بين ا "والمعروفة ب "البرنامج الوطني لتقويم التحصيل الدراسي

المرتبط بميولات المدرس واتجاهاته الإيجابية نحو تدريس المادة، وبين نتائج التحصيل 

الدراسي؛ ذلك أن التلاميذ الذين يؤطرهم مدرسون ذوو ميولات إيجابية تجاه المادة ومقتنعون 

وقد  1بعمق الرسالة التعليمية التي يؤدونها، يحققون نتائج تحصيل أفضل من غيرهم."

الأقدمية والتكوين ودراسة إلى هذه النتيجة انطلاقا من اعتماد متغيرات الجنس، خلصت ال

 الأساس والتكوين المستمر، والتحفيز، والميولات الخاصة بتدريس المادة. 

ونظرا لندرة الدراسات التي تعنى بقياس دور المدرس في تحديد درجة ومستوى تحصيل 

، 2ة بالاستناد إلى متغير المعارف وجانبيات التكوينالمتعلمين بالنسبة لمادة اللغة الأمازيغي

فإن العودة إلى استقراء آراء الممارسين واعتقاداتهم بشأن مهامهم كمدرسين، من شأنه أن 

يقدم لنا عناصر إجابات أولية لتفسير درجة التحصيل لدى المتعلمين في هذه المادة. وقبل 

تدريس اللغة الأمازيغية، نرى أنه من المدرسين واعتقاداتهم بخصوص  آراءالعودة إلى 

لدى المدرس كما تقدمه الأدبيات  الرأي أو الاعتقاد والمعارفالبديهي الوقوف عند معنى 

 التربوية التي تعنى بالموضوع.

يان، من يلاحظ أن الدراسات الغربية التي تناولت هذه المفاهيم لم تتمكن، في معظم الأح

يك عن جماع حول ماهية هذه المفاهيم والمقصود بها، ناهالتوصل إلى نوع من التوافق والإ

ات فإن المصطلح (Pajares, 1992) تي يتم توظيفها لهذه الغاية. حسبتعدد المصطلحات ال

لات، ء، التمثالموظفة في الأدبيات التربوية لدراسة اعتقادات الأساتذة متعددة ومتنوعة )الآرا

 جيدة التحديد في غالب الأحيان.المواقف، التصورات، ...(، إلا أنها غير 

هناك كذلك من يتحدث عن المعتقدات الإبستيمية التي هي عبارة عن معتقد "يكونه 

 ( وغالبا ما تتصل هذه المعتقدات143، 2006الشخص تجاه ذاته أو قدراته" )اللحية، 

 بالقدرات المعرفية المرتبطة بالفهم أو التعلم، وتبنى انطلاقا من تجارب شخصية.

                                                 
 .23برنامج الوطني لتقويم التحصيل الدراسي،  التقرير التركيبي، ص: ، ال2009. المجلس الأعلى للتعليم،  1
التي أنجزت في هذا المجال، تلك التي أنجزها الأستاذ امحمد البغدادي مدير مركز  . نشير إلى أن من بين الدراسات 2

 التربوية الأطر تكوين تجربة البحث الديداكتيكي والبرامج البيداغوجية بالمعهد الملكي للثقافة الأمازيغية تحت عنوان: "
 . 2009التأهيل" والتي نشرت بمجلة "أسيناك"  في عددها الثاني سنة  وطموح الواقع إكراهات بين الأمازيغية للغة
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في  نتداولايغالبا ما  ذينالنسبة لنا، فقد اقتصرنا على مفهومي المعارف والرأي والب 

الأدبيات التربوية. وقد وظفنا مفهوم الرأي وليس الاعتقاد الذي يقابله باللغة الفرنسية 

" لكوننا نعتقد بأن معنى هذا المصطلح في اللغة العربية قوي croyanceمصطلح: "

 . الارتباط بالحقل الديني

 المعارف  .1.2

فيما يخص مفهوم المعارف فقد ارتأينا الحديث عن نوعين أساسيين من المعارف:  

معارف شخصية أو عملية، ثم معارف نظرية. ونعني بالأولى تلك المعارف التي بناها 

المدرس بالاعتماد على ما راكمه من تجارب عملية ومعارف يعمد إلى تعبئتها أثناء 

يب. يقية. يضاف إلى ذلك التجارب المكتسبة أثناء فترات التدرممارساته الصفية والتطب

فإن هذه المعارف تكون في بعض الأحيان غير  ) (Tardif & Lessar 1999وحسب 

  واعية.

 جتُ نْ تَ  أما المعارف النظرية فهي على عكس سابقاتها، وتكون في الغالب واعية، كما أنها

ها تكون ع التكوين الأساس أو المستمر، كما أنعن سيرورة تكوينية مصرح بها، وقد تتخذ طاب

و عامة وذات مصداقية، ونشير منذ البداية إلى أن هذا الفصل بين المعارف الشخصية أ

ية العملية وبين المعارف النظرية إجرائي فقط؛ إذ لا يمكن الحديث عن المعارف العمل

وعين دلية بين هذين النالمعارف النظرية، وبالتالي فهناك نوع من الج الشخصية في غياب

ريبها من المعارف؛ فكي يتحقق المدرس من معارفه النظرية لا بد من جعلها على المحك وتج

 في الميدان، أي أثناء الممارسة الصفية، والعكس صحيح، كي يطمئن المدرس إلى جدوى

رة ؤطونجاعة ممارسته الصفية وخبراته الميدانية لابد أن يجد لها سندا وخلفية نظرية م

 إبستيميا.

 لآراء أو الاعتقاداتا .2.2

كما سبقت الإشارة إلى ذلك، تم اعتماد مصطلح الرأي وليس الاعتقاد للتعبير عما يعتقده 

مدرس اللغة الأمازيغية بخصوص معارفه وتكوينه في مجال اللغة الأمازيغية، وذلك لما 

لقيم والأفكار الجاهزة التي قدمناه سلفا من أسباب. ويعتبر الرأي أو الاعتقاد بمثابة خزان من ا

 Vauseيستند عليها الأساتذة للتصرف في وضعيات معينة، ومن أجل تبرير تلك التصرفات 

وما يلاحظ بخصوص آراء المدرسين أنها غالبا ما تكون قارة ومقاومة لكل تغيير.  .(2009)

 . Kagan (1992)كما أنها تكون مسايرة ومنسجمة مع نمط وأسلوب معين من التدريس 

ويمكن التمييز بين نوعين من الآراء أو الاعتقادات على غرار ما قمنا به بالنسبة لمفهوم 

المعارف؛ آراء شخصية وأخرى متقاسمة. وبالتالي، فإن الآراء الشخصية تكون متقاربة مع 

المعارف العملية والشخصية على اعتبار أنها شخصية، وتتصل بالممارسة الصفية الشخصية 

تي راكمها طيلة مساره المهني. في حين ترتبط الآراء المتقاسمة بالمعارف للأستاذ ال
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فها  النظرية، بل وأكثر من هذا فهي تقترب من مقولة التمثلات الاجتماعية كما تعُرِّ

 السيكولوجيا الاجتماعية.

استنادا إلى التعاريف المقدمة سلفا، يمكن تصنيف معارف الأساتذة وفق محورين 

الإعداد الذي قد يكون شخصيا أو متقاسما اجتماعيا، ثم محور المصداقية،  أساسيين: محور

 وعند تقاطع المحورين نحصل على الشكل التالي: 

          

 

 

 

 

 

 

 Vause (2009) :مقتبس عن

ات التي يستفاد من الشكل أعلاه، أن الأساتذة يمزجون بين المعارف والآراء أو الاعتقاد

مجال من المجالات التربوية، وفي ممارستهم الصفية اليومية  رسموها أو كونوها عن

ن لا بد أ يستندون إلى هذا المزج. وبالتالي فإن تخطيط وبرمجة التكوينات الخاصة بالأساتذة

ة يأخذ بعين الاعتبار هذه المعطيات، وأن يعمل، ليس فقط، على إكسابهم مهارات جديد

داتهم إتاحة الفرصة لهم لتغيير آرائهم واعتقاوإطلاعهم على نظريات مستجدة، وإنما على 

بخصوص ممارساتهم الصفية ومعارفهم الشخصية التي بنيت على محور يفتقد إلى 

 المصداقية.

 محاولة للتركيب .3

للغة تدريس ا إننا نعتبر بأن الإطار المفاهيمي الذي تطرقنا إليه أعلاه، يلائم كثيرا وضعية

التكوين على نمط تكويني يتداخل فيه التكوين الأساس ب الأمازيغية التي تم فيها الاعتماد

وفرون المستمر. "فهو تكوين يتجه أكثر نحو التكوين الأساس في اللغة، لكون هؤلاء لا يت

على تكوين معرفي وأكاديمي في هذا المجال، حيث يكتسبون لأول مرة مفاهيم جديدة 

لفعل والجملة البسيطة كأبجدية تفيناغ والإملائية والبنية الصرفية للاسم وا

 ( 23: 2009والمركبة".)البغدادي، 

صحيح أن تجربة تدريس اللغة الأمازيغية استندت في البداية على تجربة الأساتذة 

الناطقين بأحد فروع اللغة الأمازيغية بغاية استثمارها وترصيدها في مجال التدريس. وهذا 

مام مدرسين مطالبين بتعبئة تجاربهم يعني، بحسب التحليل النظري السالف الذكر بأننا أ

ماعيالإعداد الج  

 حضور المصداقية
 

 غياب المصداقية

 الإعداد الشخصي
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الشخصية من أجل استثمارها أثناء الممارسة الصفية، غير أن طبيعة هذه التجارب الشخصية 

تمتد إلى معارف مكتسبة منذ التنشئة الاجتماعية الأولى لهم؛ أي ما تلقوه بالوسط العائلي 

 والمحيط الاجتماعي الخاصين بهم. 

فيه المزج بين المعارف والآراء الشخصية وهو ما اقترح هذا النوع من التجارب يتم 

(Kennedy, 83) " على تسميته بWorking Knowledge" حسب ما أورده 

(Tardif & Lessar, 1999) " وترجمه إلى اللغة الفرنسية بconnaissance 

ouvragée ."وهو ما نقترح ترجمته ب "المعرفة المرجعية " 

ف نفسه أمام معارف نظرية ذات مصداقية وموثوقية تتص في هذه الوضعية، يجد المدرس

، وأمام بالثبات العلمي )لغة مكتوبة ومنمطة ومعيارية، قواعد نحوية وإملائية مضبوطة...(

، خزان من المعرفة المرجعية )لغة شفهية في فرع من فروع الأمازيغية، أمثال حكايات

يخلق بينهما خلال وضعيات التعليم لقصص، متون أدبية وشعرية...(، فيعمد إلى المزاوجة 

 إن مفهومبذلك متنا منظما من المعارف يعمل على تصريفه أثناء الممارسة المهنية. وعليه، ف

خصيته ش"المعرفة المرجعية" يتيح لنا إمكانية الربط بين المعرفة المهنية للأستاذ وبين 

لشخصية بين عناصر الهوية اوهويته ومهنته. يتعلق الأمر إذن بمفهوم متعدد الأبعاد يمزج 

 هنية وممارسته الصفية اليومية. م  -والمهنية للأستاذ ووضعيته السوسيو

 معالجة وتحليل المعطيات الميدانية  .4

لتي اإذا كان منطلق هذا المقال هو التساؤل حول ماهية وطبيعة المعارف البيداغوجية 

ساتهم م واعتقاداتهم بشأن مماريمتلكها مدرسو اللغة الأمازيغية، وكذا حول معرفة آرائه

 لاصها منالصفية وأثر كل كذلك في تجويد آدائهم المهني، فإن تحليل المعطيات التي تم استخ

التكوين والميدان خلال الدورات التكوينية التي نظمتها بعض الأكاديميات الجهوية للتربية 

لة من أسفرت على جم غيةوالتي يشرف على تأطيرها أطر من المعهد الملكي للثقافة الأمازي

ي النتائج، سنعمل على تقديمها ومناقشتها في ضوء ما يسمح به لنا الفرش النظري الذ

جميع بعة في تاعتمدناه. غير أنه قبل ذلك، لابد من التعريف بالعينة المبحوثة وبالمنهجية المت

 وتفريغ المعطيات.

 العينة المبحوثة .1.4

ساتذة ية، تمت تعبئتها من قبل نفس العدد من الأبطاقة تقن 100اعتمدنا على ما مجموعه 

يات الذين استفادوا من ثلاث دورات تكوينية متقاربة في الزمن على مستوى ثلاث أكاديم

 جهوية للتربية والتكوين وهي:

  الأكاديمية الجهوية للتربية والتكوين لجهة وادي الذهب لكويرة؛ 

 لشاوية ورديغة؛ الأكاديمية الجهوية  للتربية والتكوين لجهة ا 

 .الأكاديمية الجهوية  للتربية والتكوين لجهة مكناس تافيلالت 
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 أما المعطيات التي تتوخى البطاقة تجميعها، فإنها ترتبط بالمجالات التالية:

 التقويم العام للدورة التكوينية ودرجة رضا المستفيد من التكوين؛ .1

 ر، العملامج الوثائق، التأطيالسير العام للدورة ويتضمن العناصر التالية: البرن .2

 الجماعي ثم المدة الزمنية المخصصة للدورة؛

 الحاجيات المستقبلية في مجال التكوين؛ .3

 كيفية استثمار مكتسبات التكوين في أداء المهام؛ .4

 ملاحظات واقتراحات أخرى. .5

 منهجية تفريغ المعطيات . 2.4

تبار أنه يجمع مختلف بدأنا عملية التفريغ انطلاقا من المحور الخامس، على اع

لك الملاحظات والمقترحات التي عبر عنها السادة الأساتذة، وذلك لأننا لاحظنا بأن ت

ها وأن المقترحات والملاحظات متعددة ومتنوعة وتشمل مجالات مختلفة، فارتأينا أن نبدأ ب

أن ببين لنا وقد ت نعمد إلى تصنيفها وتنميطها، على اعتبار أن باقي المحاور تم تحديدها سلفا.

نتظم المجالات التي حظيت بعدد كبير من الملاحظات والمقترحات في هذا المحور الخامس ت

 وفق ما يلي: 

 مضامين المقترحات المجالات ر. ت

1 

توفير الكتب 

والمراجع والحوامل 

 الديداكتيكية

 استصدار المعاجم المدرسية؛ 

 استثمار الموارد الرقمية المتوفرة، والاشتغال على 

 توفير أخرى جديدة.

2 
الإشراف والتأطير 

 التربوي

  توفير المؤطرين التربويين بالعدد الكافي للغة

 الأمازيغية؛

 تقوية تكوينهم في مجالي اللغة والديداكتيك؛ 

  تفعيل دور المؤطر التربوي ولاسيما آليتي التتبع

 والمصاحبة.

3 
تفعيل المذكرات 

 التنظيمية

 ام المذكرات التنظيمية حث كل الأكاديميات على احتر

 الخاصة باللغة الأمازيغية؛

  احترام عدد الدورات التكوينية المقررة في كل سنة

 دراسية.

4 
تشجيع البحث 

 الميداني

  القيام ببحوث ميدانية تتصل بكل جوانب تدريس اللغة

 الأمازيغية؛

 الانطلاق من الواقع الفعلي لتدريس اللغة الأمازيغية ،

 .والوقوف عند حقيقته
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 أما فيما يخص عملية تفريغ معطيات المحاور الأربعة الأولى فقد كانت على الشكل

 ي:لآتال

تذة اء الأساتم الدمج بين المحورين الأول والثاني المشار إليهما أعلاه؛ بحيث تم تفييئ آر

لى وفق سلم تقيمي خماسي يمتد من جيد إلى ضعيف بالنسبة للمحور الأول، ومن جد مرض إ

لأولى اتوى بالنسبة للمحور الثاني، وقد كانت معظم الآراء منحصرة في الدرجتين دون المس

 والثانية من الجانب الإيجابي للسلم التقييمي.

ت التي أما بالنسبة للمحورين الثالث والرابع، فقد تبين من خلال عملية تفريغ المعطيا

حات بط بتقديم الاقتراضمناها، بأن معظمها تمت الإشارة إليه في المحور الخامس المرت

 والملاحظات والذي سبق أن تناولناه كما هو موضح في الجدول أعلاه. 

 تحليل ومناقشة المعطيات .3.4

هجي إلى الإجراء المن ،لقد سبقت الإشارة في المحور الخاص بمنهجية تفريغ المعطيات

 تمده فيسنع الذي قمنا به لدمج المحاور المتقاربة من حيث المحتوى، وهو نفس الإجراء الذي

 تحليل ومناقشة النتائج، وذلك انسجاما مع الاختيار المنهجي السالف الذكر.

 وهكذا، فقد اتضح من خلال عملية تفريغ معطيات المحورين الأول والثاني الخاصين

بمعرفة مدى درجة رضا الأساتذة من الدورات التكوينية، من حيث تأطيرها ومحتواها 

لمستجوبين عبروا بشكل إيجابي عن رضاهم بخصوص هذه ومدتها الزمنية، أن أغلب ا

 لتي تقدمالدورات التكوينية. غير أن الملفت للنظر هو تعدد وتنوع الملاحظات والمقترحات ا

فس نبها الأساتذة المستجوبون في المحور الخامس، والذي سبق أن أشرنا إلى كونه تضمن 

ة لمستقبليلخاصين بالتعبير عن الحاجيات االمعلومات الواردة في المحورين الثالث والرابع ا

داء ثناء الأفي مجال التكوين، وكذا كيفية استثمار مكتسبات التكوين في الممارسة الصفية أو أ

 المهني.

اها به وقد لاحظنا بأن محتوى تلك الملاحظات والمقترحات وتواترها بالترتيب الذي صنفن

وى ويؤكد على رغبة المستجوبين في داخل محاور في الجدول السالف، يمنح أهمية قص

ة الزيادة في تطوير وصقل معارفهم النظرية، والتي سبق أن وصفناها بالمعارف الواعي

 ة الخاصةوذات المصداقية؛ إذ نجدهم يطالبون بتوفير الكتب والمراجع والحوامل الديداكتيكي

 بتدريس اللغة الأمازيغية.

غة ن في اللقاء بجانب الإشراف والتأطير التربوييويأتي في المقام الثاني رغبتهم في الارت

ي اللغة الأمازيغية، سواء بتوفير العدد الكافي من المؤطرين، أو بتقوية تكوينهم في مجال

والديداكتيك. وهذا كذلك ضرب من التأكيد على تطوير المعرفة النظرية لدى مختلف 

 المتدخلين في مجال تدريس اللغة الأمازيغية.
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ر الغرابة بتاتا أن نجد عدد الملاحظات التي صيغت في ارتباط مع محو ولم يكن من 

ترام تفعيل المذكرات الوزارية، والذي يتضمن أساسا حث كل الأكاديميات الجهوية على اح

في  بير عنهاالمذكرات التنظيمية الخاصة باللغة الأمازيغية، يتساوى مع عدد تلك التي تم التع

وانب ث الميداني من خلال القيام ببحوث ميدانية تتصل بكل جالمحور المتصل بتشجيع البح

وقوف غية، والتدريس اللغة الأمازيغية، وكذا الانطلاق من الواقع الفعلي لتدريس اللغة الأمازي

لآراء عند حقيقته، قلنا ليس تساوي هذه الملاحظات من الغرابة في شيء نظرا لارتباطه با

وما، ر قصيرة، حول اللغة والثقافة الأمازيغيتين عمالسلبية التي صنعت، لمدة زمنية غي

م وانتقلت إلى كل المجالات التي تتوخى الحفاظ عليها أو تنميتها وتطويرها كالتعلي

فإننا  ة كافية،والإعلام...، وبما أن تغيير أو تعديل أو إعادة النظر في الآراء يتطلب مدة زمني

اليا لمتاحة حسيما إذا ما أحسنا استغلال الفرص ا لا نتوقع أن يتم ذلك إلا في المدى المتوسط،

لغة ترسيم الوهي تتجه نحو التعدد والتنوع، والمشار إليها في تصدير هذا المقال بالمناسبات )

 الأمازيغية، خلق النواة الأولى للتخصص في اللغة الأمازيغية(. 

 برره ارتباطاإن إثارة هذه الملاحظة ليس من قبيل الترف التحليلي، بل لذلك ما ي

ير بموضوع مقالنا، حيث الحديث عن معارف وآراء واعتقادات المدرسين، إذ لا يمكن تفس

ما تفضيل الأساتذة للمحور الخامس والأخير المخصص للملاحظات والاقتراحات للتعبير ع

ق عجزوا على قوله في المحاور الأخرى، بعيدا عن مفهوم" المعارف المرجعية" الذي سب

ولى تماعية الأفيه القول، والذي غالبا ما ينهل من ثلاث منابع رئيسية: التنشئة الاجوأن فصلنا 

 للمدرس، التكوينات الأساسية والمستمرة ثم أخيرا تجربة المدرس في مؤسسته. 

 استنتاج

ى يستفاد مما سلف، أن معارف وأراء مدرسي اللغة الأمازيغية تعكس، وبشكل جلي، مد

ارفهم الشخصية منها والمتقاسمة في مجال تدريس اللغة حاجة هؤلاء إلى تصديق مع

لتأطير االأمازيغية. هذا التصديق الذي يتطلب، من بين ما يتطلب، تكوينا أساسيا يتم فيه 

ة المعرفي والإبستيمي للممارسة المهنية الشخصية التي تم اكتسابها من خلال التجرب

 والتكوين شبه المستمر )بعض الدورات التكوينية(. 

يغية كفيل بجعل مسألة ربط معارف وآراء أساتذة  اللغة الأمازإن مثل هذا الاستنتاج 

ة بأدائهم المهني، وأثر تلك المعارف والآراء في تحسين جودته، من المسائل المطروح

تباري بإلحاح خاصة في الظرفية الزمنية الحالية التي تشهد نقاشا موسعا حول الوضع الاع

ثر عمقا غية بوصفها لغة رسمية. مما يستوجب القيام ببحوث ميدانية أكالجديد للغة الأمازي

زيغية ورصانة، للخروج بمقترحات كفيلة بجعل مسألة تكوين، ليس فقط، أساتذة اللغة الأما

ساسيا أعلى المستوى الأساس، شرطا ملزما لتحقيق جودة التعلمات في هذه المادة، ومتغيرا 

لأساس بل وبالإضافة إلى ذلك، توسع مجال هذا التكوين ا في قياس درجة تحصيل المتعلمين،

 متد إلىله يعليشمل باقي الأطر التربوية، ولاسيما فئة المشرفين والمؤطرين التربويين، وج

 كافة المراكز الجهوية لمهن التربية والتكوين عبر مجموع التراب الوطني.
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 )المغرب القديم( من المملكة المستقلة  موريطانية الغربية

 إلى الولاية الرومانية

 لقرن الميلادي الأول(ا-)القرن الثالث قبل الميلاد

 سيدي ميمد العيو 
 جامعة ميمد الخامس اندات الرباو ،المدرسة العليا لمسااذا 

Bien que rares, les informations sur la période maure, en comparaison avec   

l’époque romaine, attestent que le royaume maure est resté  neutre dans le 

conflit entre Rome et Carthage. 

Avec l'avènement de Jugurtha, les informations relatives  au royaume des 

Maures sont disponibles, par rapport à la période précédente. La guerre menée 

par ce chef, était un tournant dans l'histoire du pays. La succession des 

événements après cette période ont lié le royaume à l’empire romain. Il est 

devenu une zone de concurrence entre les commandants romains. Cela a 

entrainé l’occupation du pays après la mort du roi Ptolémée et le 

déclenchement de la révolution d’Aedemon. 

Malgré l'élimination de cette révolution le pays a connu des affrontements 

auxquels ni les compagnes militaires, ni les traités avec les tribus  n’ont pu 

mettre fin jusqu'à l’évacuation romaine. 

رب، رغم قلة المعلومات المتوفرة حول الفترة السابقة عن الاحتلال الروماني للمغ

 يينلموركان لمملكة ا مقارنة مع فترة الاحتلال الروماني فإنها تؤكد موقف الحياد الذي

لى ع)الامازيغية(، خلال فترة معينة ، في الصراع الذي دار بين روما وقرطاج، خاصة 

 كوس الأول.عهد الملك باكا وبعده بو

)يوغرطة( على مسرح الأحداث التي عرفتها المنطقة،  ومع بروز نجم يوغرتن 

أصبحت المعلومات المرتبطة ببلاد الموريين متوفرة مقارنة مع الفترة السابقة. فالحرب 

التي خاضها هذا الزعيم، كانت نقطة تحول في تاريخ البلاد. فتوالي تطور الأحداث بعد 

ريين مرتبطة بالتطورات التي عرفتها الإمبراطورية الرومانية، إذ ذلك جعل مملكة المو

غدت مجالا للمنافسة بين القواد الرومان. انتهت خلال القرن الميلادي الأول باحتلال 

البلاد بعد مقتل الملك الموري بطليموس واندلاع ثورة أيديمون. ورغم القضاء على هذه 
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مواجهات لم تضع حدا لها لا الحملات التي الثورة فقد توالت خلال مراحل الاحتلال 

 كانت تجردها روما للقضاء عليها ولا اتفاقيات الهدنة التي كانت تعقد مع القبائل.

درة، تبقى المعلومات المتوفرة حول الفترة السابقة عن الاحتلال الروماني للمغرب نا

اقي ممالك اف بالنسبة لبشكل و مقارنة مع فترة الاحتلال الروماني، في الوقت الذي تتوفر في

 خيرة فيشمال إفريقيا الأخرى. قد يعود ذلك بدون شك إلى الدور الذي كان لهذه الممالك الأ

الأحداث السياسية التي عرفتها المنطقة، من أجل السيادة على حوض البحر الأبيض 

 المتوسط، و بقاء غرب الشمال الإفريقي بعيدا عن الصراع الذي كان قائما بين روما

 وقرطاجة خلال قرون.

 وسيتيتوس ليفمن الإشارات الفريدة التي نتوفر عليها في هذا الشأن ما ورد عند المؤرخ  

(Titus Livius)   باكامساعدة تخص الحديث عن  والتي ((Baga ،لمسنيسا  الملك الموري

(Massinissa ) ابن حاكم مملكة الماسيلينMassyles) ) وإمداده بأربعة آلاف محارب

 . الوصول إلى مملكة أبيه علىاعدوه س

، وذلك من أهمية عدد المحاربين الذين كانوا بمملكة الموريين نقرأ في هذه الإشارة، 

لاف محارب ليساعدوا مسينيسا على عبور أراضي الجيتوليين آخلال إرسال أربعة 

(Gaetuli) خلال فترة  أن مملكة الموريين، ظلت إن هذه العودة توحي لنا .والعودة أدراجهم

. وإذا الماسيليون والمسايسيليون وحلفائهما الصراع الدائر وقرطاجة ورومامعينة بعيدة عن 

تحالف ملك الموريين باكا مع مسينيسا  قد تناول مسألة Carcopino.J)1(كان كاركوبينو

ملك لطلب مسينيسا تدخل في هذا الإطار، فإن هذا ال استجابة ، وأشار إلى أنوالرومان

 وبالضبط خلالمملكة في هذا الصراع، للكان  تؤكد موقف الحياد الذي  ومات المتوفرةالمعل

 يينلووالماسيس ييني وقت مالت فيه مملكتا الماسيل، ف)ق.م. 201-218(الحرب البونية الثانية 

 إلى جانب طرفي النزاع.

ملك الفالمصادر تتحدث عن نفس الشيء ينطبق على الفترة التي تلت حكم هذا الملك، 

 معطياتنستقي منها سوى  ق.م، ولا 118بلاد الموريين سنة بوكوس الأول الذي كان يحكم 

 . 2هذا الملكفي ظل حكم قليلة تدل على قوة المملكة 

يوغرتن) يوغرطة( على مسرح الأحداث التي عرفتها المنطقة، أصبحت ومع بروز نجم 

حرب ف الفترة السابقة لهذا الزعيم.المعلومات المرتبطة ببلاد الموريين متوفرة مقارنة مع 

، كانت نقطة تحول في تاريخ يوغرطة التي لعب فيها بوكوس دورا أساسيا لفائدة الرومان

                                                 
 
1
 CARCOPINO (J.), Le Maroc antique, Paris 1948, p.28. 

، 1990-.1989كلية الآداب فاس . د.د.ع. .مق 33 الموريين وعلاقتها بروما إلى غاية مجدوب محمد، مملكة  2
 .44-43ص. 
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 لإقناع( Sylla) "سولا"التي قام بها القائد الروماني  الناجحة بعد المحاولات جاء ذلك البلاد.

 تن. إلى جانب الرومان ضد صهره يوغر بالوقوفهذا الملك 

الأمر  ردة فعل قوية من قبل السكان، بوكوس، للرومان من طرف تسليم يوغرتن خلف

في الوقت الذي أظهر فيه  هذا الأخير ولاءه لروما،  .الذي أحدث قطيعة بين الملك ورعيته

للقائد يوغرتن  ل صورته وهو يسلمحمالنصر وتماثيل ت لرباتتماثيل ذهبية  هإرسالب

  3سولا.الروماني 

. فقد في ثورة الموريين ضد أسكاليس حداث التي عرفتها نهاية حكم بوكوستتمثل أهم الأ

القائد  ممثل (Sertorius)إلى أن سيرطوريوس  (Plutarque)أفلوتارخوس المؤرخ أشار 

)طنجة( وسلم للموريين  يكتين احتل، واجه أسكاليس و(Marius)ماريوس الروماني 

قد ( Sertorius) رطوريوسيأن س )inJod.A( ويضيف أ.جودان 4ثرواتهم ومدنهم وحكمهم.

وقد اعتمد هذا الباحث في تأكيد هذا الحصار، على  ليلي،وفي  (Ascalis)سكاليسأحاصر 

إضافة إلى   (Balles de fronde)على قذائف حجرية ورصاصات مقلاعية العثور بالموقع

أ.جودان، خاصة  شيء يؤكد ما ذهب إليه . مع العلم أن لا5جزء من السور الأول لوليلي هدم

أقيم خلال فترة  أنه قد تمت الإشارة في عدد من الدراسات على أن هذا الجزء من السور

لحد  التي عرفتها بعض جهات وليلي ولم تتمكن الحفريات ،معينة وأنه تم التخلي عنه فيما بعد

 6.هامتداد الآن من تحديد

د أصبحت خلال هذه الفترة في هذا الإطار لابد من الإشارة  إلى أن بلاد الموريين ق

منافسة بين  للمجالامرتبطة بالتطورات التي عرفتها الإمبراطورية الرومانية، إذ غدت 

فخلال فترة أولى كانت موالية  .(César)وقيصر  (Pompeius)بومبيوسالرومانيين القائدين 

عن تحطيم  ، أ سفرت.مق 80و 81 السنتين مابين بحملةقام بومبيوس، الذي  للقائد الروماني

                                                 
 .115، ص.نفسه  3
 .120-117.صص ن,م، نظر حول هذه النقطة ما أورده محمد مجدوب،ا  4

5  JODIN (A.), Volubilis regia Iubae contribution à l’étude des civilisations du Maroc 
antique préclaudien, Paris1987, pp.307-310. 

6
 BEHEL (M), Fortifications préromaines au Maroc: Lixus et Volubilis, essai de comparaison, 

dans Lixus, Actes du colloque organisé par l'Institut des sciences de l'archéologie et du 
patrimoine de Rabat avec le concours de l'école française de Rome, Larache, 8-11 
novembre 1989, Rome 1992 pp. 239-247. 

 LENOIR (E.),Traditions hellénistiques et techniques romaines dans les enceintes 
urbaines du Maroc, dans la fortification dans l'histoire politique , sociale et culturelle 
du monde grec CNRS Colloque International 614( Valbonne, 8-10 Décembre), Paris, 
1986, pp.337-344. 
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وقد  ،7وليكسوس وناحية طنجة السلام دلبحر وتمودة زيليل وسيدي عبدمثل بعض المدن، 

 .8قبل الميلاد بمنتصف القرن الأولأرخ لهذا التحطيم 

كما عرفت نهاية القرن الأول قبل الميلاد، تطورات أثرت بشكل واضح في الأوضاع 

تيوس يأبناء مسينيسا، تمكن من قتل س أحد (ARABIONأربيون) العامة للبلاد. إذ بعد عودة

(Sittius)  هذا الأخير انحاز   .الثاني بوكوسواسترجع الأراضي التي كان قد استولى عليها

 ضد سيكستيوس واربيونالموالي للقائد الروماني أوكتافيوس  (Fanco) إلى صف فانكو

نوميديا بعد مقتل  السيطرة على وتمكن من إعادة .9المواليين للقائد الروماني أنطونيوس

 .10ق.م 40أربيون سنة 

، إلى إقامة تحالفات (Bogud) تطور الأوضاع بالملكين بوكوس الثاني وبوغوددفع 

. فقد شن 11أنطونيوس   القائد أوكتافيوس والثاني معالقائد الأول مع  هكذا تحالف جديدة.

 انتهت المواجهةجي. وعلى إسبانيا فثار ضده رعاياه في تين هجوما ق.م. 38سنة بوغود 

ي على حق جحصل سكان تين في حينمملكته إلى بوكوس الثاني،  وانتقلتهزيمته، ب

سنة  (Actium) في معركة أكتيوم (Agrippa)وكانت نهاية بوغود على يد أكريبا  .المواطنة

 12ق.م. 31

 33 السنتينامتدت بين  في العرش، بعد وفاة بوكوس فترة فراغمملكة الموريين عرفت 

إلى أن يتدخل شخصيا في تسييرها. يعكس هذا التسيير  أوكتافيوس، فاضطر ق.م 25و

. وإذا كانت بروما في إلحاق هذا الإقليم المباشر لأمور بلاد موريطانية، رغبة القائد الروماني

 وبذلك لم يخلف وريثا، (Bocchus)بعض الطروحات تقوم على أساس أن بوكوس الثاني 

، لهذا الملك اأبناء أخرى ذكرت فإن هناك مصادر، 13لادحق للرومان تولي شؤون الب

عالقا، هو  وصية لأوكتافيوس. على أن الأمر الذي ظلربما ترك  بوكوسوأشارت إلى أن 

ويمكن متضاربة،  في هذا الصدد الطريقة التي كانت تسير بها موريطانية. فقد جاءت الآراء

وذلك لتجنب التكاليف التي يتطلبها  ،(Baetica) تيكابي، أن موريطانية قد ألحقت بنرجح أن

 . 14ضم المملكة

                                                 
 .124، ص.يينمجدوب محمد، مملكة المور   7

8
TARRADELL  (M.),  Marruecos punico, Tetuan, 1960, p.294.  

9
 GSELL (S.), Histoire ancienne de l’Afrique du nord, T.8, Paris 1928, p.184.  

 150.، صيينمجدوب محمد، مملكة المور  10
الملوك  وااستغل الذين أنه مع اندلاع الحروب الأهلية الرومانية ازدادت وطأة الرومان في موريطانية يلاحظ   11

 .الموريين لصالحهم
 .152مجدوب محمد، مملكة الموريين، ص.  12

T8, cit., p.15  Histoire ancienneGSELL (S.), 
13  

d dans l’antiquité des origines aux L’Afrique du nor DECRET (F.), FANTAR (M.),
14  

   Vème siècle, Paris, 1981, p.163.  
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، في نظرنا، بالمقاومة التي واجهها بالإمبراطورية الرومانية عدم إلحاق موريطانية يفسر

مما استدعى إقامة عدد من المستوطنات، زيليل وبناصا وبابا. اعتمدت كنقط  ،الرومان

وإن كانت فكرة مشروع إلحاق موريطانية  ارتكاز تمهيدا للسيطرة النهائية على البلاد. وحتى

ا قد حالت دون ظروف، وأن هناك 15ق.م 33قد تبلورت ابتداء من سنة ولاية رومانية إنشاء و

فموقف الكبير. مة سيكون لها وزنها وذلك، فإن الأسباب الداخلية والمتمثلة في عنف المقا

الذي عرفته بعض الهدم في  وهو ما يتجلى أثريا الموريين كان مناهضا لسياسة أوكتافيوس،

الإمبراطور  تعيينالفترة التي استمرت ثمان سنوات،  . وقد أعقب هذه16المواقع الشمالية

 أغسطس ليوبا الثاني ملكا على موريطانية. 

، بل انيخاصة داخل البلاط الرومدواعي اختيار يوبا الثاني، في كونه تلقى تربية  مثلتت

ار عليه سور أغسطس، إلى حد أنه قام بتأليهه. ونفس النهج ولاءه الدائم للإمبراطإنه أظهر 

 . ابنه بطليموس

أثبتت العديد من الدراسات أن هذين الملكين كانا في خدمة روما ويطبقان سياستها الرامية 

الذي حدث بين يوبا الثاني والقبائل المورية يعود  الصراعكما أن  17.إلى احتواء هذا الإقليم

إلى  هالرومان، ووقوف أراضيها التي استولى عليهاهذه الأخيرة من بالأساس إلى حرمان 

. فسياسة هذا الملك كانت تستهدف الحد من لهم المعادية القبائل تهمفي مواجه هؤلاءجانب 

أن كل هذه الآراء تصب في اتجاه  بدوهكذا ي 18.تحركات القبائل وتطبيق السياسة الرومانية

خدمة يوبا الثاني في الروماني على البنيات القبلية، و الاستيطانتمثل في انعكاس واحد، ي

 للسياسة الرومانية.

قد سار في نفس النهج  (Ptolemaios)وإذا كان البعض قد اعتبر أن الملك بطليموس 

 شخصية ساهمت فيالذي سلكه والده فيما يخص التعامل مع القبائل، فهناك من رأى فيه 

  19.عليه الأمر على عهد سلفه عكس ما كاناستقرار الوضع في عهده، 

مثل القرن الميلادي الأول فترة حاسمة في تاريخ المغرب القديم، لأنه يسجل انتقال    

المغرب من فترة الحماية التي مثلتها مملكة يوبا الثاني وابنه بطليموس إلى فترة الاحتلال 

م بالإمبراطورية  40في إلحاق موريطانية سنة ( Calligulaالمباشر. لقد تسبب كالكولا )

الرومانية بعد اغتيال ملكها بطلميوس، وبهذا وضع حدا لتجربة الحماية التي استمرت من 

                                                 
 . 154نظر ما أورده مجدوب محمد حول هذه النقطة: مملكة الموريين، ص.ا  15
 نفسه.  16

17
 COLTELLONI-TRANNOY (M.), Le culte royal sous les règne de Juba II et de   

Ptolémée, «B.C.T.H », 1992, pp.69-81. 
 .88-82.صمقدون محمد، ثورة أيديمون، ص  18
 نظر في هذا الصدد:ا 19

 GHAZI-BEN MAISSA (H.), Encore et toujours sur la mort de Ptolémée roi amazigh de 
Maurétanie, « Hespéris-Tamuda », 1995, pp.21-37. 
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نقطة تحول في تاريخ  هذا الملك مقتل شكل ميلادية. 40قبل الميلاد إلى سنة  25سنة 

المباشر الذي أصبح يخدم  الحكمإلى تطبيق سياسة  بعد ذلكإذ بادرت روما  .موريطانية

كما فجر مقتل هذا الملك ثورة مورية عارمة في مجموع البلاد، دامت لمدة سنتين،  ها.مصالح

بالمناسبة يطرح علينا واضطرت معها روما إلى تجنيد قوات مهمة من أجل القضاء عليها.  

  ؟اندلاع ثورة أيدمونالسؤال التالي: هل كان مقتل الملك الموري بطليموس سببا في 

، 20د معتق، هو أيدمونببين الدوافع الذاتية والمتمثلة في إخلاص عقد تضاربت الآراء ل   

نظام الحماية الرومانية فالموريون إذا كانوا قد قبلوا استمرار ،لسيده، وبين الدوافع الاقتصادية

المباشر الحكم ات ييوبا الثاني وابنه بطليموس، فلأنهم كانوا يعون جيدا سلب والخضوع لسلطة

في  تقوملا  ،الولاء لها. على هذا الأساس، فنظرية د مقتل بطليموسالذي ستطبقه روما بع

خاصة إذا علمنا أن عددا من القبائل التي انضمت إلى ثورة أيدمون،  ،نظرنا على أساس قوي

يوبا الثاني وبطليموس للقضاء على تحركاتها وذلك خدمة  مضايقاتكثيرا ما عانت من 

تلال المباشر للبلاد كان سببا في ائتلاف هذه القبائل وبالتالي فإن الاح للمصالح الرومانية.

 التي كانت تقاوم التدخل الروماني.

 40قبل الميلاد إلى سنة  25حدا لتجربة الحماية التي استمرت من سنة  تم وضعهكذا      

موريطانية أغسطس في الإمبراطور  الذي طبقه الحكم هذا تفيد كل القرائن أن نظام. ميلادية

وما قام به حكام آخرون في جهات  شبيه بما قام به في دالماسيا ورايتيا وتراقيا، الغربية

احتواء كل مناطق حوض البحر الأبيض  ويدخل هذا ضمن سياسةآنذاك،  أخرى من المعمور

 .21المتوسط

التي أدت إلى انتقال  الأسباب الحقيقية بخصوص إذا كانت الآراء قد تضاربتو

لى آخر خاضع للاحتلال المباشر، فقد ذهب بعض الباحثين إلى أن موريطانية من إقليم تابع إ

العامل الاقتصادي هو الأرجح، نظرا لما عرفته الإمبراطورية الرومانية من أزمات متوالية 

 . 22أرهقت كاهل الدولة، فاستلزم ذلك البحث عن حلول ناجعة

ها رة عارمة قادالسكان تمثل في ثو قبللقد أعقب مقتل بطليموس رد فعل عنيف من    

ند لقبائل عما ساعد على اندلاعها أكثر هو ذلك الشعور الذي انتاب االعبد المعتق أيديمون. و

ك وفرها لهم ملكية محمية مما جعلها تدرالتي كانت ت -على قلتها -فقدانها لبعض الامتيازات

رائب لا بضهذا الاحتلال المباشر سيحرمها من متنفسها الاقتصادي وسيصبح كاهلها مثق  أن

 .إضافية

النقائش مجموعة من  م تفيدنا 40في ظل هذه الوضعية التي أصبحت عليها البلاد بعد سنة 

. فقد اعتبر البعض هذه كفة الرومانالدور الذي كان لوليلي في ترجيح  بأهميةوالدراسات 

                                                 
 :بطليموس الموري كهناك من قدم أن أيديمون كانت له مكانة مهمة في بلاط المل 20

CARCOPINO (J.), Le Maroc romain, Paris, 1943, pp. 194-196 
 .11محمد مقدون، ثورة أيدمون، ص.   21

 Paris, Maspero, 1976, p.90.La résistance africaine à la romanisation,  BENABOU (M.),
22  
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طة ومركز قوة بالنسبة للسل ،للقوات العسكرية الرومانيةالمدينة نقطة ارتكاز بالنسبة 

هذه الأهمية جعلت البعض يعتبر وليلي عاصمة يوبا الثاني إلى جانب قيصرية.  .23الرومانية

الأمر لم يكن كذلك  فإذا كانت الشواهد المتوفرة لدينا تدل على أن قيصرية كانت عاصمة، فإن

 . 24بالنسبة لوليلي، إذ لم ترد في النصوص القديمة أية إشارة إلى ذلك

روما باعتبر أن وليلي كانت خلال هذه الحرب الأولى مرتبطة  إضافة إلى ذلك هناك من

وقد ظهر ذلك جليا  25بحلف يقوم على مساعدة الجيوش الرومانية في رد الأخطار المهددة

على مدينتهم وممتلكاتهم جعلهم ينحازون للقوات  "الوليليين".فخوف 26خلال حرب أيدمون

والساكنة المرومنة في  28القوات الرومانية إذن فقد كان على أيديمون أن يواجه .27الرومانية

 المدينة. وكانت  الحرب بالنسبة لقسم من ساكنة وليلي مناسبة لإظهار ولائهم وتبعيتهم لروما.

 33خلال فترة فراغ العرش التي تمتد من سنة ربما  هذا التحالف بين الجانبينلقد حصل 

كانت تتمتع بحق المواطنة الرومانية،  ،الأمر الذي يعني أن ساكنة وليلي29قبل الميلاد 25إلى 

إن  .30بعد هذه الحرب )Municipium( مونيكبيومارتقت إلى مرتبة  هذه المدينة خاصة وأن

هذه المرتبة، تفسر درجة الرومنة التي وصلتها وليلي حتى قبل إخضاع البلاد للسيطرة 

 الرومانية المباشرة. 

                                                 
23

 CARCOPINO (J.), Le Maroc, cit.,  p.177. 
الذي أشار إلى أن القيصرية كانت عاصمة يوبا الثاني، في حين أنه بالنسبة لوليلي  الشيخ يوسبلين نورد هنا مثال 24

 :(Oppidum)أبيدوم بمثابة يورد فقط أنها كانت
PLINE (L.), H.N.,V,5 , Texte établi, traduit et commenté par Desanges (J.), Paris , 1980. 
25

 CHRISTOL (M.),Volubilis cité fédérée ?, « M.E.F.R.A. », 92,1980,1, pp.329-345. 
 ها العثور على نقيشتين مأتميتين في حي التل لجنديين منعزز ، وجود قوة رومانية ,.448I.A.M ,2نقيشة تؤكد  26

 :الكتيبة الأولى الإسبانية
 La cohors prima hispanorum, voir REBUFFAT (R.), L'armée de la Maurétanie 
Tingitane, « M.E.F.R.», t.1,  1998 , pp 128-132. . 
27 RACHET(M.), Rome et les berbères. Un problème militaire d’Auguste à Dioclétien, Bruxelles, 
1970. 

p.132. 
لا يعرف ما إذا كانت القوات الرومانية قد انطلقت من نقطة عسكرية من نوميديا أو قدمت من  أنه خلص دوزانج إلى 28
 : كا أو  نسقا معا عملياتهم العسكرية انطلاقا من هاتين القاعدتينبيتي

PLINE (L.), H.N., V,1-46, texte établi, traduit et commenté par DESANGE (J.),Paris,1980, 
p.121. 
29

Ibid., p.34; REBUFFAT (R.), Recherches sur le bassin du Sebou, « C.R.A.I. », 1986, 
p.650; LEVEAU (PH.), Caesarea de Maurétanie, ville romaine et ses compagnes, 
Coll .E.F.R., n.70, 1984, p.319. 

سكان وليلي  فيها . وقد شارك)Claudius(كلاوديوسعهد  واستمرت على كاليكولا بدأت هذه الحرب على عهد  30
 م. 42لرومان سنة وانتهت بانتصار ا سيويروس ماركوس فاليريوسكقوات مساعدة تحت قيادة 
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محاصرة تعرضت للتخريب بعد  قدمت كثير من الدراسات وليلي في صورة مدينة 

الثورة التي قادها أيدمون وقد تم تدعيم هذه الطروحات بالاستبار الذي أنجزه موريس أوزينا 

، حيث رجح أن المدينة تحطمت عند قيام الثورة وعرفت فراغا عمرانيا Cبجوار المعبد 

 خلال القرن الثالث،خلال القرن الأول والثاني الميلاديين لتستمر الحياة بعد ذلك في الموقع 

وسارت في نفس الاتجاه بعض الأبحاث الأخرى  .31"س"التاريخ الذي بني فيه المعبد  وهو

 قد أدت إلى تقتيل عدد مهم من السكان من بينهم مواطنون عاديون،التي ترى أن هذه الحرب 

دها إلا أن فكرة التحطيم لم تؤك .32لفترة معينة على المدينة أيدموناستيلاء جيوش  وإلى

الأول والثاني يعود إلى ما  ين الميلاديينفعدم وجود إعمار خلال القرن 33،الدراسات اللاحقة

وإلى  ،أحدثته العوامل الطبيعية والبشرية في الطبقات من تبعثر في المستويات الأثرية

وجود ب الخاصةتبني نتائج هذا الاستبار  وحتى وإن وقع . 34محدودية نتائج إستبار أوزينا

ثمانية  مساحته باستبار لا تتعدىيتعلق  الأمرف ،لا يؤكد فكرة التحطيم ذلك فإن ،حراقطبقة إ

ذلك أن  يضاف إلىأربعين هكتارا.  التي تقدر بحواليمساحة الموقع من مجموع أمتار مربعة 

المدينة أو حتى جزء حجم حطام طبقة الحريق لا تتعدى سنتيمترين، ولا يمكن أن تطابق 

 .35همن

أن  هو (M.Euzennat)عدم تبني هذا الافتراض الذي تقدم به موريس أوزينا  ما يؤكدإن 

عن وجود استمرارية في  تكل الحفريات المتوالية التي عرفها الموقع لحد الآن كشف

 وكذا تقتيل أهلها ،فمسألة الحصار أو الاستيلاء على المدينة وبذلك ،36هذه الجهةبالاستقرار 

                                                 
31

 EUZENNAT (M.), Le temple C de Volubilis et les origines de la cité, «B.A.M. », 2, 
1957, pp.41- 63. 

32
 GASCOU (J.), La succession des bona vacantia et les tribus romaines de Volubilis, 
« Ant,Afr », 12, 1978, p.113. 

 301مون، ص.ثورة أيدي محمد مقدون،  33
 نفسه.  34

35
  LENOIR (M.), Histoire d'un massacre, Apropos d’IAMlat, 448, et des bona vacantia de 

Volubilis dans Africa romana, Atti del XI Convegno di studio (Sassari, 16-18 décembre   
1988), Sassari 1989, p.97. 

من خلال الكشف عن عدد  ثار حريق ورماد في المستويات التي عرفت تحطيما.فكرة وجود آ النظر في أعاد البعض  36
من الكرات الحجرية قرب السور ووجود بعضها الآخر في المستويات الموريطانية لحي التل، وهو ما اعتبر دليلا 

لرماد التي ربط بين آثار اال واوقد حاول ،م 40على تحطيم عنيف. الأمر الذي يؤكد أننا بعيدين بذلك عن سنة 
تحدث عنها أوزينا وآثار الحريق والرماد الذي أقر بوجوده في حي التل وربط كل ذلك مع الأحداث التي عرفتها 

حرب أيديمون. حول ب  لربط هذا المستوى  داعهو عدم وجود أي  تأكيده،البلاد خلال ثورة أيديمون. إلا أن ما يمكن 
 نظر:اهذه الفكرة 
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في  عن تدمير بعض المنشآت القرويةفقط يمكن الحديث  على العكس من ذلكو غير واردة

 . 37حرب أيديمون استدعتهامنطقة وليلي خلال العمليات العسكرية 

المواجهة بين سكان موريطانية وقوات الاحتلال الرومانية  ينه إن إخماد هذه الثورة لم 

 ،وس باولينوسلمواجهة هذه المقاومة، إذ تولى سويطوني إضافية التي اضطرت لتجنيد قوات

مطاردة الموريين حتى سفوح  )Plinius Secundus(كما ورد عند بلينيوس االقديم 

 .39مقاومة سلابوس التي انتهت بهدنة بين الطرفينلهوسيديوس كيطا كما تصدى  ،38الأطلس

م بتقسيم 42بعد هذه الأحداث التي عرفتها البلاد، قام الإمبراطور كلاوديوس سنة  

اسم موريطانية القيصرية، وقسم غربي يحمل اسم  يحملقسم شرقي  ين،موريطانية إلى قسم

هذا التقسيم وأنه تم بصورة  حدوث على تأخر40موريطانية الطنجية. لقد أكد بعض الدارسين

ليس بمؤشر قوي على  41بطيئة، مع العلم أن عدم ذكر هذا التقسيم في مصدر أو مصدرين

قام به الإمبراطور كلاوديوس والمتمثل في تعيين  . ويمكن أن ندعم ذلك بالإجراء الذيتأخيره

حاكم من الفرسان في كل من الولايتين، وهو ما يفسر حرص الإمبراطور على أن تكون له 

 .42مراقبة مباشرة عليهما

و ما ستؤكده مقاومتهم يقبلوا هذه السيطرة الأجنبية، وه لم إنها شهادة حية على أن السكان

 لاء الروماني عن الجزء الجنوبي من موريطانية الطنجية.لتي لم تتوقف حتى بعد الجا

التي كانت تمنحها روما للبروكراتور حسب فترات الاستقرار  ونوعية السلطات

)M.Fadiusceler  كلير ماكسموسس والاضطراب التي تعرفها البلاد. فتعيين م.فاديو

)Maximus  حاكما الذي كان )Prolegatus( ضطرابات لم تنته يفيد أن الا 43على الولاية

 .44بعد

 ماإقليم موريطانية الطنجية عززه وإنشاءإن إخضاع البلاد للسيطرة الرومانية  

بمنح مدينة وليلي مرتبة غسطس، وسياسة أ تطبيق الإمبراطور كلاوديوس الذي تابع

في موريطانية الطنجية  "بلدية"أية  إنشاءبعض الباحثين إلى أنه لم يتم  قد أشارمونيكبيوم. و

 .46الحياة البلدية والرومنة ربما لم يكونوا يشجعونالأباطرة الرومان لأن  45بعد هذا التاريخ
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 بل بلديات أخرى على إنشاءانعدام الأمن في موريطانية هو الذي لم يشجع  استمرار ويبدو أن

 47ضعف الكثافة السكانية. أكثر من ذلك هناك من عزا هذا الأمر، إلى

 25بين  حصلبلدية وليلي  إنشاءإن ف، 48تي عثر عليها في وليلياعتمادا على النقيشة الو 

م، إذن فقد مرت أربع سنوات على حرب أيدمون وتحويل مدينة  45يناير  24م و 41يناير 

ماركوس فاليريوس  أرسل )Salabus(م بعد هزيمة سلابوس  42خلال سنة وليلي إلى بلدية.

منها ما  49ما للحصول على امتيازاتإلى روفي سفارة  )M.Valerius Severus(يروسفسي

 إذ سيتم إعفاء السكان من أداء الضرائب لمدة عشر سنوات ،50الضريبي يخص الجانب

 . 51م 44من سنة  ابتداءا

كما هو وارد على النقيشة،  هذا الشخص الذي كان إديلا،  قبليؤكد تسيير وليلي من 

مواجهتها لثورة أيدمون،  م، إلى جانب روما في 40ووقوفها بعد مرحلة الإلحاق سنة 

درجة رومنة المدينة قبل  النقائش التي تبينذلك بوضوح في ويتجلى الرومنة العميقة للمدينة، 

ذلك أن أن تصبح بلدية. فوظيفة الإيديلية كانت موجودة بوليلي قبل ارتقاء المدينة إلى بلدية، 

هذه الرومنة المبكرة  إن 52يروس كان شوفيطا قبل أن يصبح إيديلا.ففاليريوس سيماركوس 

. تم الوقوف 53حرب أيدمون خلالتفسر في نظر البعض بانحياز وليلي إلى جانب الرومان 

التي  مدينة ليبتس ، مثلكذلك في مدن أخرى خارج موريطانية الطنجية على هذه المسألة

 .54قبل تشكيل البلدية، إضافة إلى أن الشوفيطة سبقت الإديلية ظهرت فيها بوادر الرومنة

إن درجة الرومنة التي بلغتها وليلي خلال هذه الفترة السابقة عن فترة الإلحاق الروماني،  

 -33يمكن أن تفسر بتأثير المستوطنات الرومانية التي أقيمت في موريطانية خلال سنوات 

والتي كانت لها علاقة مع وليلي لدرجة أن الدفاع عن المصالح الرومانية  قبل الميلاد، 27

لا  التي وإذا أضفنا إلى ذلك أن مؤسسة الإيديلية 55.سكانها ركا وواجبا بين مجموعبات مشت

 الذي مارسته تأثيرعمق ال نجدها إلا في المدن ذات المؤسسات الرومانية، فإن ذلك يفسر لنا

الطنجية. لقد منح الإمبراطور كلاوديوس، ساكنة وليلي، المواطنة  موريطانيا مستوطنات

شأنه  واج من النساء المحليات والإعفاء من أداء الضرائب، كل ذلك منالزحق الرومانية و
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حصدت عددا من المدنيين والعسكريين، وحرب أيديمون  اخلفته الخسائر التيأن يعوض 

 .56هذه الحاضرة تسيير مهام كانوا يتولون

ى إل منهم خلص البعض ،بين الباحثين بلدية خلافا مرتبة وليلي إلى انتقالمسألة  أثارت 

تولى ماركوس فاليريوس  أي عندماأن بلدية وليلي أنشئت حين اندلعت ثورة أيديمون، 

وأن الحرب خلقت فراغا اضطر معه  الوليليين،يروس قيادة كتيبة من المساعدين فسي

الإمبراطور كلاوديوس إلى ترقية بعض المحاربين إلى صف المواطنين الرومان. وبهذا فإن 

خلال بداية عهده  أنشأها كلاوديوس قدأن  قبل حرب أيديمون مادام بلدية لاتينية كانتوليلي 

م، أي أنها أصبحت بلدية لاتينية وليست بلدية رومانية. هذه المسألة عارضها  41سنة 

 لاتينية بلدية كلاوديوس جعل من وليلي بلدية رومانية وليس ذلك أن الإمبراطور 57،البعض

نت شكر البلدية للإمبراطور على الحصول على التي تضم 58وهذا ما توضحه النقيشة ،فقط

 .59المواطنة

ئج إلا أن نتا ،أدت الحرب بعدد من الدارسين إلى الحديث عن خراب تعرضت له المدينة

 .ذا القرنه لالعديد من المباني قد تم تشييدها خلاإذ أكدت أن  ،الحفريات الأخيرة فندت ذلك

 ة الطنجية،قرن هدوء واستقرار في عموم موريطانيالإيبيغرافية أن القرن الأول كان  تفيدكما 

 )Sextius ما تعكسه العديد من الشهادات، فتعيين سيكستيوس كايكيليانوس هذا
Caecilianus ) ضاء ، يزكي فكرة اعتبار هذا القرن، بعد القصرفة إدارية ةمهملم   75سنة

عتمادا اا هلتم التأريخ  على ثورة أيديمون، مرحلة توسع حضري كما تؤكد ذلك البنايات التي

 .على النقائش

لقد عرف القرن الميلادي الأول بموازاة مع هذه المواجهات بين روما والسكان المحليين 

ففي مدينة وليلي أفادت  حركة عمرانية تشهد عليها المآثر العمرانية في عدد من المدن.

هذا  تم رصد بل ، 60القرن الداراسات التي اهتمت بهذه المدينة بانطلاقة عمرانية خلال هذا
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colloque organisé par l’Ecole Française de Rome (Rome, 3-5, decembre1987), Rome 
1990, pp.354 et 355. 

الأول، هي وجود الميلادي من الاستنتاجات التي يمكن استخلاصها من الدراسة التي شملت وليلي خلال القرن   60
 ذه الفترة بين وليلي وباديتها:تطور مماثل خلال ه

AKERRAZ (A.), LENOIR (E.), Volubilis et son territoire au 1er siècle de notre ère, dans 
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توسع المدينة منذ نهاية  نالحفريات ع أبانتكذلك في مدن أخرى. ففي الدشر الجديد  التطور

 .61الأولالميلادي القرن 

وفي ليكسوس، ورغم غياب معطيات استراتيغرافية دقيقة، يمكن الحديث عن دينامية 

لأول. اتخذت المدينة خلال القرن المدينة منذ فترة إنشاء الإقليم وخلال القرن الميلادي ا

. إلى هذه الفترة كذلك يعود الحي الصناعي وحي 62الميلادي الأول شكل أوبيدوم محاط بسور

المنازل ذات  المسرح وحي المعابد. كما أنه خلال هذه الفترة أو بعدها بقليل تم بناء

في التطور الذي . وبذلك فإن منشآت المدينة خلال هذه الفترة كانت حلقة أخرى 63الباحات

سلا فقد أبرزت بعض الدراسات أن أغلب  أما فيعرفه كل الإقليم على عهد الفلافيين. 

يتعلق الأمر هنا بالفوروم والكابتول وكذا  .64المباني العمومية بنيت منذ بداية الفترة الرومانية

 الأول.الميلادي الحمامات، وبذلك أصبحت المدينة مركزا حضريا خلال القرن 

 ةخاتم

مارية تعـمخططاتها الاسمن تنفيذ  تمكنت روما بعد إحكام سيطرتها على بلاد نوميديا   

أن تنتهي  في مرحلتها الأولى، قبل وجزرا   ا  القديم. عرفت هذه السياسة مدّ بلاد المغرب  يـف

 الت خلالإحكام السيطرة على البلاد وجعلها تحت الاحتلال المباشر لروما. ومع ذلك فقد توب

يها ولا الاحتلال مواجهات لم تضع حدا لها لا الحملات التي كانت تجردها للقضاء علمراحل 

لى ت روما إاتفاقيات الهدنة التي كانت تعقد مع القبائل. فبعد ثلاثة قرون من الاحتلال اضطر

حتفاظ الجلاء في مرحلة أولى، مع نهاية القرن الثالث، عن القسم الجنوبي من البلاد والا

 .وجود شمال وادي اللوكوس، قبل أن تترك البلاد خلال مرحلة لاحقةبالمجال الم
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 للغزو الفرنسي: الأمازيغيةمقاومة الزعامات الدرقاوية 

 سيدي علي أمهاوش نموذجا

  قاسم اليادك
 نلية الآداب سايس فاس

Cet article traite de la contribution de l’un des grands chefs soufistes derkaouis 

amazighes dans la lutte contre l’invasion coloniale française. Il s’agit de Sidi 

Ali Amhaouch qui a fait face aux forces militaires françaises et a incité les 

tribus au jihad et à l’organisation de leur résistance. L’accent est mis sur 

certains aspects d’une importance considérable relatifs à l’activité politique et 

religieuse hostile aux forces de l’occupation et dont l’artisan était ce chef 

derkaoui durant plusieurs années dans les régions amazighes du Moyen-Atlas.  

Sidi Ali Amhaouch a fourni beaucoup d’efforts pour sensibiliser les différentes 

tribus du Moyen-Atlas qui étaient la cible des opérations militaires françaises. 

Maintes tribus ont répondu favorablement à son appel. Il a organisé également 

une activité massive de sensibilisation dans les tribus d’Ait Sokhman et à 

l’extérieur sur les plans religieux, politique et militaire. Il a réussi ainsi à 

pérenniser le niveau de la mobilisation des tribus et à sauvegarder la cohésion 

entre elles pour pouvoir continuer la résistance contre les forces de 

l'occupation française et ce malgré les entraves et les obstacles qui affaiblissent 

son activité et l'empêchent d'élargir son mouvement. 

  تقديم

ووجه الغيو العسنري المرنس  ف  منوقة الأولس الماوسو بمقاومة عنيمة، ابنا ا     
اليعامات القبلية والدينية الدرقاوية الا  عملت على اأوير قبائت المنوقة ودعوا ا  لى 

لمواج ة الخور الأجنب  المشارك، واعياماظ بمساوى من الاعبئة وبيد الانات والانسيق 
أدنى من الويدا بين ا ب دف  والة أمد المواج ة ةد قوات اعيالات، رغم العراقيت النبيرا 
الا  نانت ايد من نشاو ا وايرناا ا  ويعد سيدي عل  أم اوش من أبري هذه اليعامات 

اييغية الا  وقمت ف  وجه الغيو العسنري المرنس  ودعت القبلية والصوفية الدرقاوية الأم
فما    لى الج اد ويث القبائت على انظيم المقاومة ممثلة ايار المقاومة والج اد أيسن امثيت

وما الأدوار الا  قام ب ا  ؟ه   س امات سيدي عل  أم اوش ف  مقاومة الغيو اعساعماري
نجح ف  اجاوي يالة و لى أي يد المرنس ؟  هذا اليعيم الدرقاوي ف  مقاوماه للايالات

المجامعات القبلية لمناوق الأولس الماوسو، واوعيا ا  ااعنقسام الذي نانت اعيش 
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وما  ؟واأويرها و قناع ا بةرورا اناس  خلافاا ا والاصدي للمشاريع الاوسعية المرنسية
مقاومة ف  المنوقة درجة الانسيق والايالف الا  نانت بينه وبين باق  يعماء يرنات ال

 ؟  ةالييانيالمقاومة يعيم مويا أويمو وخصوصا 

 التعريف بسيدي علي أمهاوش .1

 :1994أننسوس ميمد، ( يناسب آت أم اوش  لى فخدا آيت ويرا من قبيلة آيت سري    
رجع ا( الواقعة بين أم الربيع وواد العبيد، والا  اعد القصيبة مرنيها اعقاصادي  309

م اوش  لى جدهم سيدي عل  ايساين الذي ايوج ف  القرن الثامن عشر اسميا م بآت أ
من  اماد اأثير آت أم اوش ونموذهم لقرنين  Drouin J) , 1975: 5) بامرأا اسمى ام اوشت

ماد اوالةعف  و ذا نان نموذهم قد  واميي ااريخ م بمارات من القوا ،)1932-1730)اليمن 

 إنه اقلصفومالو،  يشقرن، آيت ويرا وآيت مگيلد ملوية، سابقا ليشمت القسم الأنبر من آيت أ
بعد و   (Guennoun S, 1929 : 40)وأصبح يقاصر على آيت سخمان وقسم من  يشقرن

وي ف  ارابو آت أم اوش بياوية نامؤسس الوريقة الدرقاوية وفاا موعي العرب  الدرقاوي 
، والا  اعد  يدى فروع Drouin J) , 1975 : 15) وادي ييي الا  أسس ا ميمد العرب 

    الياوية الدرقاوية الأم الأنثر أهمية 

أم اوش من أبري يعماء آت أم اوش، ايداد سنة  يعد سيدي عل  أوسيدي المن     
1844 (59 ꞉1975 , (Drouin J وأصبح على ع د السلوان المولى اليسن اليعيم ،

ويعابر"أوت من اقلد  .ليلمه الروي  والسياس  لآت أم اوش ولنت القبائت الا  انام 
: 1997)بن ليسن ميمد، الدرقاوية   ، ييث االمذ لسيدي ميمد العرب  وصاهره    " 

  نما االمذ أيةا على يد الشيخ أيمد البدوي والويب بن ميمد بن عبد المالك (480

ال واري والعرب  ال واري، وه  شخصيات انيدر من وسو دين  ياماع بنموذ نبير ف  
  وبغية اقوية مناناه وادعيم ا عمد سيدي عل   لى عقد عدا ب الشرق  المغرب الجنو

ايالمات مع هذه الأوساو الدينية الدرقاوية ف  الجنوب الشرق  المغرب  أساس ا علاقات 
يواج ومصاهرا، ييث يوج  يدى بنااه لموعي الاق  ابن سيدي ميمد العرب  والأخرى 

 Drague G, 1951꞉)ة سيدي عل  أنثر صلابة وماانةلسيدي أبا ال واري، فأصبيت وةعي

(153   

اساماد سيدي عل  من الرصيد الدين  والسياس  النبير الذي رانامه اليعامات     
الأم اوشية السابقة، لمواج ة الأوماع الاوسعية لليعيم الييان  مويا أويمو المدعوم من 

عل  لم يبد ف  البداية أية عداوا ورغم أن سيدي  .(Guennoun S, 1929꞉ 40)قبت المخين 

اجاه المخين ويافظ على علاقات مامييا مع السلوان المولى اليسن الذي اساقبله ف  فاس، 
فإن منائد ودسائس اليعيم الييان  دفعت بسيدي عل   لى المعارةة، فبعد أن يظ  مويا 

مخين  قديم أويمو بدعم المخين المرنيي ومساندا ومويااه الاوسعية ف   وار انايك 
هذه اليعامات القبلية واسانياف قدراا ا العسنرية والبشرية، نان من  ي دف  لى  ةعاف

سيدي عل  اليعيم الدرقاوي الوبيع  أن اواجه ومويااه الاوسعية بمعارةة قوية من قبت 
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الذي ع يمننه أن يساسلم أو ياراجع أمام وافد جديد بدأ ي دد سلواه   أم اوش
  (Drague G, 1951꞉ 154 ˗155).ونموذه

اماد وأصبح اأثير سيدي عل  أم اوش ونموذه نبيرين للغاية،  1880واباداء من سنة     

آيت ويرا وآيت وآيت سخمان، وآيت ييند، و شقرن، وليشمت قبائت بن  منيلد ملوية، 
ت آيت سنونو وآيومياند، ف  الوقت الذي بسو فيه مويا أويمو سلواه على الييانيين، 

"واليروب ماصلة بين هااه    وانولاقا من ذلك الااريخ (Drague G, 1951꞉ 155)اسياق

انت آخر وميمد أويمو والميلة السلوانية الا  معه،  لى أن ن )بيعامة سيدي عل  (القبائت 
 مد،)بن ليسن مي عندما نانت الجيوش المرنسية اوت على الجبات الأولسية" امعرنة بين م

1997꞉ 481)  

في منطقة الجنوب الشرقي  أمهاوش وحركات المقاومةسيدي علي  .2

 المغربي

المعادي للايالات المرنس  لم يناظر سيدي عل  أم اوش اوغت  هانولاقا من موقم    
القوات المرنسية ف  اراب قبيلاه واخاراق ا لمجال ا الييوي للقيام باعبئة أوساوه القبلية 

 ,Cèlerier H)يم ا خارج مناوق نموذه وانظيم ا، بت ن   فورا للاصدي ل ا و يقاف ي

1926꞉ 83-84) ، رغم ما امييت به من اموق عسنري وما خلمه ذلك من اةييات ومعاناا 

 ،ومباشرا بعد اوصله بأنباء الاوغت العسنري المرنس  ف  الجنوب الشرق  المغرب     
د ف  ةاعف من نداءااه للج ا، (Guennoun S, 1929꞉ 41) وخاصة ف  منوقة بوذنيب

 ,Lmoubariki M) من المشاا 300وفارس  200المناوق الاابعة له ونجح ف  اعبئة يول  

198 ꞉1990(. عندما اسامع يديث هذه المعارك 1وف  هذا الإوار يقوت المنصوري" :

الج ادية ف  بوذنيب ونايياه، واواير الرنبان بخبرها  لى الآفاق المغربية، أل ب الشعور 
نية، وخاصة أعيان البرابر الأولسية، ومن هؤعء الشيخ البرنة الوجيه ف  ذوي الغيرا الوو

سيدي عل  بن المن  أم اوش، الذي نان له صيت ذائع ف  قبائت  شقرن وآيت سخمان، فقام 
)بن ليسن  "رف  هذه القبائت الا  اصيخ له، ويعاقدون برناه، فاجامع عليه من م الجم الغمي

  2(406 :1997 ،ميمد

                                                 
اقديم رواية معقولة لوقائع وأيداث المقاومة المغربية، وبغية مقابلة ومقارنة المعلومات المصدرية لف   وار سعينا  ˗  1

ةاياها ب دف الوصوت  لى أينام أقرب  لى الموةوعية وامادي سلبيات الناابات وآراء الدارسين والم امين يوت ق
ياعلق الأمر عايش هذه المريلة،  صايب اذات قيمة مةافة نبيرا، لأن  وج ة نظر مغربيةبيث بهذا الالمرنسية، أغنينا 

هام بااريخ المقاومة مخووو "نباء العنبر من عظماء ييان وأولس البربر" لأيمد بن قاسم المنصوري، الذي اب
المغربية بشقي ا المنري المامثت ف  نداءات ودعوات المق اء والعلماء ف  نت من الأولس واافيلالت  لى الج اد، 

 والعسنري باناوله صميات من النماح المسلح الذي خاةاه قبائت الأولس الماوسو 
لمقاومين، غير أن هذا العدد الةخم يعد مبالغا فقد اساواع سيدي عل  أم اوش اعبئة عدا آعف من ا ،يسب ݣنون ˗ 2

 .فيه، ويبقى الرقم الذي أورده المبارن  اعامادا على أرشيف ويارا الخارجية المرنسية هو الأقرب  لى الواقع
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للجنوب الأماييغية نت اعناماء الصوف  المشارك لليعامات الدينية والقبلية وقد ش    
الشرق  وآيت سخمان يافيا م ما لمياوعت الانسيق هذه الا  دشن ا اليعيم الدرقاوي 

 سيدي عل  أم اوش، والا  أبانت عن درجة عالية من "الوع  السياس "  

درقاوية ليرنة المقاومة ف  الجنوب والب سيدي عل  أم اوش اليعامات الدينية ال    
الشرق  باناظار وصوله قبت بدء هجوم ا ةد المراني المرنسية، لنن اباوؤ سيدي عل  

 Lmoubariki M, 1990꞉) ورجاله يات بين م وبين المشارنة ف  هذا العمت العسنري

198). 

ل  سيدي عورغم امنك هذه اليرنة بسبب الرد العسنري المرنس  القوي، لم ياراجع     
فارس  500باشنيت يرنة ف  مدغرا منونة من  1909بشنت ن ائ ، ييث قام ف  مارس 

 ، لنن ا امننت بدورها بوريقة فجائية ف (Lmoubariki M, 1990꞉ 199) من المشاا 800و

 أبريت من نمس السنة دون أن اقوم بأي عمت ةد القوات المرنسية 

  أم اوش ف  العمليات الج ادية ف  هذا الغمو  المرابو بمشارنة سيدي عل    
الجنوب الشرق  المغرب  يدفعنا  لى الاساؤت يوت الأسباب الا  جعلت هذا اليعيم 

يقاصر على يالة اعسانمار والاعبئة ف  صموف رجاله دون اعناقات الأماييغ  الدرقاوي 
هذا الموقف   لى المشارنة المعلية ف  قاات القوات المرنسية، والخلميات الا  اينمت ف 

 ,Guennoun S).  الذي ابناه وجعلاه يعود أدراجه دون أي اصودام مع قوات اعيالات

1929꞉ 41) 

ي ساكنة من العبء الذي شكلته قوات سيداليرجع المنصوري ذلك إلى كثرة شكاوى     

ي فقاسية الحياة أصلا من ظروف العلي أمهاوش على مجتمعات المنطقة، التي كانت تعاني 

وارد تتمثل في ندرة الم ة شبه صحراوية تعاني هشاشة كبيرة على المستوى الاقتصاديمنطق

سيدي علي أمهاوش يتوسلون إلى  ، وهو ما جعلهمالاقتصادية من مياه وأراضي رعوية

مة من هذا العبء الثقيت الذي ليم م بدون جدوى، فلا هذا الجيش اقدم لمقاو"  مليخلص
أقلع وت هذه الاناليف، فأصاخ سيدي عل  أم اوش لشنايا م العدو وع هو خمف علي م من ثق

 ،)بن ليسن ميمد هو وجيشه البربري وقمت بدون أية مقاومة اذنر له ف  هذا الااريخ"
1997꞉ 406)نسبيا  المنصوري قد أماوت اللثام ولو  ذا نانت هذه الرواية الا  قدم ا   لنن

نف ش ورجاله، فإن الغمو  ع ييات يناسيدي عل  أم او عن الأسباب النامنة وراء عودا
موقمه من يرنة المقاومة بمنوقة الجنوب الشرق  ورفةه المشارنة ف  عملياا ا ةد 

 القوات المرنسية 

وف  هذا الإوار اقدم مصادر اعساعلامات المرنسية امسيرا مغايرا لموقف     
م يرنات المقاومة ف  المنصوري، ييث اعابر أن هذا الأخير وبمجرد اوصله بأخبار ان يا

الجرف وف  اايوݣرت والخسائر الجسيمة الا  انبدا ا، ووقوفه على قوا الجيش المرنس  
عاد راجعا  لى بلاده بعدما أقنع رجاله بأن ع مجات لقاات  و منانيااه العسنرية ال ائلة،

 ,Guennoun S) الجيوش المرنسية خوفا من اقلص نموذه واراجع هيباه ف  يالة هييماه

1929꞉ 41).  ولن  يبرر قرار العودا  لى بلاد آيت سخمان دون شن أي هجوم على
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المرنسيين، أعلن سيدي عل  بأنه ع يريد أن يمنح "للنمار" أية فرصة للييف على مدغرا 
  (Lmoubariki M, 1990꞉ 199) المقر المقدس للدرقاويين

الاراجع العام الذي عرفاه يرنة  ن قرار سيدي عل  ع يمنننا ف مه  ع  ذا ربوناه ب    
 ,Lmoubariki M) من ج ة م1908المقاومة ف  منوقة الجنوب الشرق  بعد اناناسات 

1990꞉ 199)،  وبانشغاله النبير بايامات فقدانه للاأثير السياس  والدين  الم م الذي نان
 ,Cèlerier H) هف  يالة ان يام لمولس الماوسوالأماييغية ياماع به ف  المجامعات القبلية 

)83 ꞉19263 خصوصا ف  ظت ا ديدات اليعيم الييان  بايالات قصور آيت أم اوش بعد ،

 فارا قصيرا من الاماهم بين اليعيمين 

ن المرنسيون  لى الخوورا الا  نانت اشنل ا دعاية سيدي عل  أم اوش ف  ووقد ام    
لعسنري المرنس  ف  المنوقة، المجامعات القبلية لمولس الماوسو على مساقبت الاواجد ا

ييث اعابرت أن "الخور الذي يجب أن نأخذه بعين اععابار منذ الآن يامثت ف  اليملات 
الدعائية المعادية الا  يقودها عل  أم اوش ف  الأولس الماوسو، والذي يبدو أنه نجح ف  

يام بعمت عسنري اسامالة جت القبائت الجبلية بين أعال  أم الربيع وأعال  ملوية ب دف الق
  الش ء الذي جعت العسنريين المرنسيين 4(R.M.P, Janvier, 1914꞉ 1) مشارك ةدنا"

 يلقبونه بـ"ملك الجبات"، ويعابرونه اليلقة الأقوى ف  منوقة الأولس الماوسو 

ين نان سيدي عل  ينثف من نشاوه السياس  خلات فصت الشااء من نت سنة مانقلا ب    
 لمولس الماوسو، وخصوصا ايغسالين والقباب امادياالأماييغية  المراني الدرقاوية

ذه هلملايقاه من قبت قوات اعيالات الا  نانت اعمد  لى وقف أنشوا ا العسنرية خلات 
 المارا بسبب الظروف المناخية القاسية 

هذا اليعيم الدرقاوي ب ا وقد أسمرت هذه الايرنات المنثمة الا  نان يقوم     
 ، عن يالة من اعسانمار عمت جت القبائت الم امة بالغيو العسنري المرنس  الأماييغ

 1914 واجلت ف  اشنت عدا يرنات نالك الا  انونت خلات النصف الأوت من ش ر يناير
  (R.M.P, Janvier, 1914꞉ 1) نلم شرق قصبة اادلة 40ف  ايناغالين، الا  ابعد يوال  

وم ب ا شيرون  لى نجاح هذه اليملات الدعائية الا  يقوهو ما جعت العسنريين المرنسيين ي
سيدي عل  أم اوش ف  جعت الأوساو القبلية الجبلية ارف  نت شنت من أشنات الخةوع 
ومساعدا لبدء القاات مع أوت  شارا، ويؤندون ةرورا مراقبة هذه اعةورابات الا  

  (R.M.P, Janvier, 1914꞉ 2) أيدثا ا أنشواه عن قرب

 

                                                 
يعابر سيدي عل  وايدا من اليعماء الثلاثة النبار لمولس الماوسو، غير أنه ياميي عن اليعيمين مويى أويمو  ˗  3

أوسعيد بنموذه الدين  النبير ف  الأوساو القبلية لمولس الماوسو باعاباره يعيما درقاويا م ما "يراني على ومويا 
انامائه الدرقاوي لن  يقوي دعاياه ف  قبائت الأولس الماوسو، فالسلوة المولقة الا  يناسب ا بصماه يعيما دينيا 

  (Cèlerier H, 1926꞉ 83) درقاويا منناه من مةاعمة نموذه وييادا اأثيره"
4 ˗ Rapport mensuel politique,  Janvier, 1914, A.N.R,  S8. 
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 حا أوحمو زعيم المقاومة الزيانيةسيدي علي أمهاوش بموعلاقة  .3

اشير مخالف المصادر أن العلاقة بين اليعيم الييان  مويى أويمو واليعيم     
، (Drague G, 1951꞉ 154) الدرقاوي سيدي عل  أم اوش نانت جد ماوارا وأييانا دموية

سائر بشرية جسيمة بين فقد خا  اليعيمان يروبا شرسة غالبا ما انا ت بدمار نبير وخ
الامس سيدي عل  أم اوش من  1908فم  سنة ، (Guennoun S, 1929꞉ 40) الورفين

الجنوب الشرق ، لنن هذا  يرنات المقاومة ف مويا أويمو المشارنة ف  يرناه لمساعدا 
الأخير رف  بدعوى عدم اهامامه بنجدا الصيراويين "الذين سوف لن يقوموا ـ يسب 

 ,Guennoun S)ـ بأي عمت لنجدا الييانيين ف  يالة اعرة م لأي هجوم" اليعيم الييان 

1929꞉ 46). 

أغةب هذا الموقف سيدي عل  أم اوش الذي يمت اليعيم الييان  المسؤولية     
ين بلنلامية الناملة ف  ال ييمة الا  ليقت بالمسلمين، فنانت النايجة أن اناقلت هذه اليرب ا

 ية الورفين  لى مواج ات مماو

نايت ليسن من أعنف وأش ر هذه المواج ات  قرب أيرو 1909واعد معرنة     
عد خيرا الرجات من الجانبين ب عالعسنرية الا  وقعت بين الورفين، والا  انا ت بمصر

 اوقيع ااماق يقة  بأن ابقى فخدات آيت يعقوب أوعيسى وآيت أيمد أوعيسى وآيت ليسن
 ان على أن اخةع فخدا  يمييناان لسلوة القائد اليي ،أويرو ايت نموذ وسلوة سيدي عل 

  (Guennoun S 1929꞉ 40)مويا أويمو 

ت هنذا  ذن نانت منوقة الأولس الماوسو اعيش ف  دوامة من الصراعات والنياعا    
 لى درجة نانت ابدو مع ا نت مياوعت الصلح ورأب الصدع بين الأوراف  ،القبلية

 الماصارعة بعيدا المنات 

 لنن ومع بدء القوات المرنسية لاوغل ا ف  جبات الأولس الماوسو، وايانان ا    
دا وا ديدها لمصالي م الييوية عمت المنوقة هدنة شاملة، وخمت ي ،المباشر مع سانناه

را وساد بين مخالف اليعامات الدينية والقبلية شعور عام بةرو ،الاوار بين اليعيمين
 ية لااجهالا ديد الخارج  المشارك، فاوقمت "المعارك القبل الانسيق والاعاون لمواج ة هذا

ق لقبيلة ، ولم يبنيو الجيوش المرنسية، واناسوا الأيقاد القبلية، وقالوا نل م  ننا أبناء أماييغ
بن ) يء   "منا أن ااعدى أو اييغ، فلنقاوم عدو الدين المماري، ومن أبى فإن الإسلام منه بر

  (1997꞉ 481 ،ليسن ميمد

  1914يونيو  12 فياحتلال خنيفرة 

سعت القيادا العسنرية المرنسية بايالال ا لخنيمرا  لى اليد من الخوورا الا  أصبح     
على الاواجد العسنري المرنس  بالمنوقة، - الذين لجأوا  لى المدينة-يشنل ا رجات المقاومة 

اخاراق قبائت ييان و نشاء مراني عسنرية دفاعية لمراقبة ايرنات يرنات  ومياولة
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المقاومة ف  مرامعات الأولس الماوسو، وبالاال  الاينم ف  الوريق السلوان  الرابو بين 
 فاس ومرانش  

وبعد اساعدادات سياسية وعسنرية ف  مييو مجات ييان مننت من مياصرا هذه       
و رغام ا على الاراجع، خصوصا بعد  خةاع بن  موير وبن  يغية الأمايالنالة القبلية 

مݣيلد من الج ة الشمالية عبر ايالات نت من  يوو و يمران وأيرو والسيورا على اادلة 
، الذي أنيوت به م مة قيادا Henrys هنريس والأيغار من الج ة الجنوبية، قرر الجنرات

جندي  13000الغاية امثلت ف  أنثر من هذه العمليات، يشد قوات عسنرية هائلة ل ذه 
أغلب م من المجندين السينغاليين والجيائريين وفرق الݣوم والمخاينية ميودين بأيدث 

 Vial J, 1938꞉) واقرر الييف على مدينة خنيمرا من ثلاث ج ات بشنت مايامن الأسلية،

 12ايالات المدينة ف     ورغم المقاومة الشديدا الا  أبانت عن ا قبائت  المنوقة، فقد ام(97
و رغام رجات المقاومة على ال روب واللجوء  لى المرامعات المجاورا لامادي  1914يونيو 

  (Henrys G, 1914꞉ 37) اعساسلام والخةوع

 بعد ايالات مدينة خنيمرا ةاعف سيدي عل  أم اوش من يملاه الدعائية لايري     
 لمنصوري:المدينة الميالة  وف  هذا الإوار يقوت القبائت الاابعة له واعبئا ا للدفاع عن ا

  "عندما رأى سيدي عل  أم اوش من نده ميمد ويمو وقبائله هذا النماح واعسامااة ف
غيرهم سبيت الله، قامت هذه الأسرا الم اوشية    بقبائت  شقرن وآيت سخمان وآيت يييى و

  (1997꞉ 480، )بن ليسن ميمد من قبائت آيت أومالو"

وقد اسا دف هذا النشاو السياس  والدين  المعادي لقوات اعيالات، الذي قاده اليعيم     
،  قناع مخالف 1914لمولس الماوسو ويلة سنة الأماييغية الدرقاوي ف  الأوساو القبلية 

اليعامات القبلية بةرورا اشنيت قوا قبلية مشارنة قادرا على اسارداد مدينة خنيمرا 
  (R.M.P, Janvier, 1914꞉ 5-7) اعمارية المرنسية ف  المنوقةووقف المخووات اعس

ولايقيق هذا الغر  نثف سيدي عل  من انقلااه بين مخالف قبائت الأولس الماوسو، ييث 
رصدت مصالح اعساعلامات المرنسية اواجده ف  نت من ايغسالين والقباب وأنلمان  لنن 

ماء الثلاثة لمولس الماوسو ف  مواج ة مياوعت الانسيق هذه باءت بالمشت واسامر اليع
  5القوات المرنسية بشنت منمصت

من جهة أخرى، ترجم علي أمهاوش حالة الاستنفار التي كان يعيشها رجاله إلى     

(، R.M.P, Janvier, 1914꞉ 9هجمات متكررة ضد القوات الفرنسية المتمركزة بخنيفرة )

ضد القوافل العسكرية الفرنسية، حيث  1914غشت  20كان أبرزها الهجوم الذي شنه في 

لكن الاستعمال المكثف لسلاح المدفعية عمد رفقة قواته إلى اعتراض سبيل القوات الفرنسية، 

                                                 
رغم المياوعت المانررا الا  قام ب ا اليعيم الدرقاوي سيدي عل  أم اوش لانسيق مج ودااه مع اليعيمين مويا  ˗  5

رين للقيام بعمت عسنري مشارك يخأويمو ومويا أوسعيد، فقد سجلت الاقارير العسنرية المرنسية عدم ايمس هذين الأ
خوفا من فقدان ما لنموذهما لصالح اليعيم الدرقاوي، ييث املص مويا أوسعيد مرارا من دعوات سيدي عل  ورف  

  يياراه
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أوقف اندفاع المقاومين وكبدهم خسائر جسيمة وأرغمهم على التراجع والتحصن بالقمم 

 (.1997꞉ 484)بن لحسن محمد،  المجاورة

 م اوش نقوة ايوت نبيراألعسنرية الا  خاة ا سيدي عل  شنلت هذه المواج ة ا    
الا   جعلاه الخسائر البشرية ييث، الأماييغ  ف  المسار الج ادي ل ذا اليعيم الدرقاوي

، فقد انبدا ا قوااه يقرر الرجوع  لى معاقله الجبلية ف  اناظار وصوت الجيوش المرنسية
نونوا سيدي عل  أم اوش أنثر لأن م لم ي "    نانت الخسائر بالنسبة للقبائت الآاية مع

رين، ادربوا ادريب ييان، ولم يشاؤوا أن يظ روا أوت ملاقاا ل م مع الجيوش بمظ ر الما
ا رجعوا فصبروا وثباوا مما قدر لموايلة من م وأعيان اعساش اد ف  سبيت الله   وبمجرد م

)بن  دنو من م الجيش"بال م ووون م ياى يجلمعسنرهم ياى ظ ر ل م أن يباريوه  لى 
  (꞉ 485 1997، ليسن ميمد

مقيم واةور ال ،مباشرا بعد اندعع اليرب العالمية الأولى اغير الوةع ف  المغرب    
لى العام المرنس  الجنرات ليوو   لى  رسات قسم هام من القوات الماواجدا بالمغرب  

ولس الدينية والقبلية لمالجب ة الأوربية، وه  وةعية اساثنائية اساغلا ا اليعامات 
الماوسو، ومن بين ا اليعيم الدرقاوي سيدي عل  أم اوش، للقيام بةغو مسامر على 

ربية قد الخووو الأمامية للقوات المرنسية ع سيما وأن خبر اندعع اليرب ف  الجب ة الأو
لى اناشر بسرعة بين مخالف الأوساو القبلية لمولس الماوسو الا  نثمت من هجماا ا ع

 ت القاداالمراني المرنسية الماواجدا على ووت أم الربيع، ف  مياولة من ا عساغلات انشغا
 العسنريين المرنسيين باليرب الأوربية لإرغام قواا م على الاراجع واعنسياب 

خةعوا يواجمع مخالف المصادر أن يعماء يرنات المقاومة بالأولس الماوسو لم     
الا  نانت اسعى  لى مياصرا قبائل م عسنريا واقاصاديا، عن لخوو القيادا المرنسية 

وريق اأسيس مجموعة من المراني العسنرية على يدودها امنن ا من الاينم ف  الورق 
بت على العنس من  ، B.C.A.F, 1915꞉ 169(6( الاجارية الماج ة نيو الأولس الماوسو

خنيمرا الا  أصبيت غير قادرا على ذلك شددوا الخناق على القوات المرنسية الماواجدا ف  
  (Pichon J, 1936꞉ 50) مغادرا المدينة

وقد اعارف ليوو  ب ذه الوةعية الصعبة ف  برقياه  لى ويير اليرب المرنس      
، ييث قات: "لقد أصبيت القوات المرنسية الموجودا ف  خنيمرا 1914غشت  9بااريخ 

اب من خنيمرا يعن  اجاياح القبائت  ن اعنسي    مياصرا، لنن ا ساواصت صمودها
 .(Barthou L, 1919꞉  39) الأماييغية لنت المغرب الأوسو"

وهنذا أصبح مرني خنيمرا عرةة ل جومات مانررا من قبت مخالف قبائت الأولس     
غشت القيام ب جوم شامت ةد قوافت الاموين القادمة  20و 19الماوسو الا  ياولت يوم  

، لنن القوات Garnier Duplessis نارني  دوبليسيس دا النولونيتمن قصبة اادلة بقيا

                                                 
6  ˗ Bulletin du comité de l’Afrique Française, , N°6, juin 1915꞉ 169. 
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المرنسية امننت من صد هذا ال جوم بعد معارك ةارية انبدت خلال ا جماعات المقاومة 
 خسائر هامة 

 لمقاومة لنشاطها بعد معركة الهريستعادة حركات اا 

ة لإخماء الوقائع رغم الاعايم الإعلام  الذي مارساه المؤسسة العسنرية المرنسي    
، والييلولة دون اماداد صداها  لى الخارج، فقد وصلت أنباء اناصار 7اليقيقية ل ذه ال ييمة

رجات المقاومة  لى مخالف القبائت المغربية وخاصة الك الماواجدا ف  الأولس الماوسو، 
آماع  وبعثت (Lyautey P, 1956꞉ 301) وأيدثت ارايايا نبيرا ف  مخالف الأوساو القبلية

 .نما شنلت يافيا لباق  يرنات المقاومة لمةاعمة عملياا ا ةد قوات اعيالات .ع يد ل ا
: "ظ ر نابتالسعادا هذه اليرنية الا  أعقبت معرنة ال ري، ييث جريدا وقد لخصت 

الةجر من قبيلة ييان والشلوح بعد معرنة آخر غشت، وقد ياوت مويى أويمو وعل  
 ،803العدد  ،)السعادا مع اليرنة وربو العلائق مع ال يبة   "أم اوش ومويى أوسعيد ج

وهنذا يت الاعاون ميت الانافس والصراع ونثرت اعاصاعت بين  ( 1911꞉ 1شانبر  26

 مخالف اليعامات الدينية والقبلية لمولس الماوسو وام ابادت الرست والنصائح للج اد
(Drague G, 1951꞉ 154). 

يرا القاسية الا  اعرةت ل ا القوات المرنسية، ليمت هذه الأخ ييمة البعد هذه     
غامرا معسنراا ا ولم اجرؤ على خو  أية معرنة، والقت اعليمات امنع ا من القيام بأية م
لسبت ف  هذه السلاست الجبلية الميصنة، وانيصر امنير قادا ا العسنريين ف  البيث عن ا

مة وقد اساغت يعماء يرنات المقاو .ر ثقيلةالنميلة باموين قواا م دون الاعر  لخسائ
في م سيدي عل  أم اوش هذه المرصة، وةاعموا من هجماا م ةد ن بالأولس الماوسو بم

لجيش اقوافت الاموين القادمة من اادلة الا  أصبيت " ع اصت ـ ف  أيسن الأيوات ـ  لى 
  (1997꞉ 477 ،)بن ليسن ميمد المرابو بخنيمرا  ع بعد مرور ساة أش ر   "

بثلاث  Duplessisوويلة ش ر أبريت، قامت الويدا المانقلة لاادلة بقيادا النولونيت     
عمليات مااالية لاموين خنيمرا اعرةت جميع ا ل جومات يرنة المقاومة بقيادا سيدي عل  

 5000أم اوش، الذي دعا  لى ايالف يعماء المقاومة وانال م، واساواع اجميع يوال  
 ,B.C.A.F) ا على مؤخرا هذه القوافت الاموينية ونبدوها خسائر جسيمةرجت انقةو

1915꞉ 228). 

برد مباشر لإعادا الأمور  لى نصاب ا و يقاف  Henrysورغم قيام الجنرات     
عامات المنوقة، فإن القوات المرنسية ظلت يسيدي عل  أم اوش وباق   ""اساميايات

 ولى مياصرا ويلة سنوات اليرب العالمية الأ

                                                 
و نما سننام  بالارنيي على  ،نبير الذي يققاه المقاومة الييانيةلن نخو  ف  اماصيت هذه المعرنة واعناصار ال ˗  7

 نشاو اليعيم الدرقاوي سيدي عل  أم اوش بعد المعرنة ما دام أنه لم يشارك في ا 
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ا ، أصبيت القيادوةاع الماسمة بايايد عمليات يرنات المقاومةوف  ظت هذه الأ    
 اامادى من خلال ا القيام( Rivet D, 1988꞉ 59) المرنسية مجبرا على ن ج خوة دفاعية

ه بعمليات عسنرية نبيرا، واعامد مبدأي اليرنة والمناورا نأساس ل ا، واسا دف اوجي
اشرا يدودا ليرنات المقاومة بغية  ن ان ا، ومياولة اعناقات مبةربات معانسة وقوية م

 لى ال جوم مع امادي عمليات اعخاراق  نما هدفت  لى اشنيت ةغو مسامر على هذه 
ية الجماعات القبلية المقاومة وادعيم اليصار الممرو  علي ا من قبت المراني العسنر

 .(Guillaume A, 1946꞉ 198) والويداين المانقلاين لاادلة ومنناس

ايادها بين هذه القبائت الأماييغية وبين ار تو ن يال ه الخوة الدفاعيةغير أن هذ    
  ف ا ا  لى اللجوء  لى المرامعات الجبلية، فإن المراعي ا وأراةي ا الملايية واةور

م   لى خةوع ا واساسلام ا، بت قاومت ظروف اليصار وقساوا المناخ، االمقابت لم 
 ت ف  شن هجمات سريعة وخاومة على المراني العسنرية وقوافت الاموين واسامر

ر أصبح المغرب الشمال  بأنمله ف  يالة غليان، مما اةو 1916ومع بداية سنة      
ند ل ا  لى القيام بعمليات عسنرية دقيقة وسريعة، ج Henrysالقائد العام للشمات الجنرات 

ع ايامنت هذه الوةعية المةوربة م اادلة  وقد الويدات المانقلة لنت من اايا وقصبة
انولاق عمليات اموين مرني خنيمرا ف  ظت ظروف مناخية جد سيئة، وه  عمليات نانت 
ة صعبة ومنلمة، واعابرت هدفا مثاليا ل جمات عنيمة وماواصلة من قبت يرنات المقاوم

و المراني الميلية الا  جعلت من مدينة خنيمرا مرنيا مياصرا ومعيوع عن شري
 المرنسية يعان  نثيرا من نقص ف  الاموين، 

يأمت  G. Duplessis، نان الجنرات الخوورا الا  يشنل ا رجات المقاومة ولاجاوي    

ف  انسيق ايرنات الويداين المانقلاين لاادلة و يوو لةمان اموين مرني خنيمرا 
لاأمين قوافت الاموين  القوات المرنسية ا االمياصر، لنن رغم الإجراءات الا  ااخذ

(Peyronnet R, 1923꞉ 192) ،1916يناير  27و  17ا بين فإن هذه الأخيرا اعرةت م 

ل جومات عنيمة من ورف يرنات المقاومة الميلية الا  اساواعت أن اليق خسائر نبيرا 
 Peyronnet R, 1923꞉) جرييا 59قايلا و 37بالقوات المرنسية وصلت  لى يوال  

ااخاذ سلسلة من الادابير العسنرية  لى ن يالمرنسيالعسنريين القادا الذي دفع  . الأمر1938(

الا  اارجم رغبا م الأنيدا ف  عدم البقاء مناوف  الأيدي أمام اشاداد نشاو يرنات 
المقاومة، ييث ابنوا خوة هجومية ا دف  لى نسر شونة يرنات المقاومة بعدما اقانعوا 

ج الدفاع  المابع مباشرا بعد اندعع اليرب العالمية الأولى، بعدم جدوى اعسامرار ف  الن 
إن فليوو   ويسبخاصة وأن اجرباه انا ت بخسائر نبيرا ف  صموف الجيش المرنس ، 

"الن ج الدفاع  المابع منذ بداية اليرب العالمية الأولى وسنون وعدم يرنية القوات  هذا
يقدم دليلا لجماعات المقاومة على ةعمنا العسنرية المرنسية النااج عن اقليص أعدادها، 

                                                 
جديا ف  اعنسياب من  امنرالينومة المرنسية بدأت  ،خلات هذه الماراأمام اشاداد نشاو يرنات المقاومة المغربية  ˗  8

 ليوو  رف  ذلك وأصر على بقاء القوات المرنسية ف  المديناين المقيم العام ا وخنيمرا، لنن مدينا  ااي
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ووفق هذا المعوى ياوت العسنريون المرنسيون  (.Rivet D, 1988꞉ 59) وميدودية قواانا"

     9امعيت خوة ال جوم مع الارنيي على قدرا الأسلية النارية ويرنية القوات اعياياوية 

ج العمليات الذي برنام 1916نونبر  24ف  اساعر  ليوو   ،هذا الإواروف      

ي دف  لى القةاء على يرنات المقاومة ف  نت الأولس الماوسو، وذلك عبر عيل ا 
ااة، واقسيم ا  لى قسمين: القسم الأوت يةم قبائت الشمات الشرق  خصوصا بن  وراين وغي

أوسعيد وقبائت ييان  والثان  ف  الجنوب الغرب  ويةم يرنة المقاومة بيعامة مويا
قبت سيدي عل  أم اوش  واعامد هذا المخوو العمت على انويم ورف  المساندين من 

  لممر المنوقة المرنسية وايويل ما  لى جب اين هادئاين وهما جب ة ويان والجانب الشمال
ةعة اايا وجب ة الاخوم الصيراوية ف  الجنوب، والارنيي على المنوقة الوسوى غير الخا

يه الشمال  والجنوب  من خلات ةرب يرنة المشنلة من مجات الأولس الماوسو بقسم
نمراد المقاومة الا  يايعم ا سيدي ريو وه  الأقت خوورا ف  هذه المقاومة الجبلية، واع

مننت   وبناء على هذا المخوو  ا(Rivet D, 1988꞉ 60) بعدها بيرنا  المقاومة المابقياين
ات المقاومة اةورت من اوجيه ةربات موجعة ليرن 1916القوات المرنسية خلات سنة 

 خلال ا  لى الاراجع وااخاذ مواقف دفاعية 

وشت  يرنات المقاومة اياواء نشاو بعد صمود القوات المرنسية وامنن ا من     
الا   ، ايقنت هذه الأخيرا أن قوات اعيالات لن ااراجع ولن ااخلى عن المواقعايرناا ا

مرار ف  هذا الن ج ال جوم  ايالا ا، نما أدرك سيدي عل  أم اوش صعوبة اعسا
(Guillaume A, 1946꞉ 198)  واليماظ على معنويات قوااه، فقرر الاراجع  لى موونه

غير ببلاد آيت سخمان وااخاذ موقف المارقب واناظار اوورات اليرب الأوربية عسى أن يا
  الوةع لصاليه واعمت أيداث ا على الاسريع بانسياب الجيوش المرنسية   

أن الظروف أصبيت ملائمة  Duplessisبدا للجنرات  1916 اية ربيع ومع ن    
فة  لى عيالات قصبة بن  ملات الا  اعد من أنبر الأسواق ف  دير الأولس الماوسو بالإةا

رت ايرنت الويدا المانقلة لاادلة وعسن 1916ماي  20موقع ا اعساراايج ، واباداء من 

ت الدواوير الموجودا شرق وغرب بن  ملات، على بعد نيلومارين من المدينة، وهاجم
 وقامت بايالال ا "بعد مقاومة ةعيمة اقاصرت على بع  الولقات النارية العشوائية"

(Voinot L, 1939꞉ 169).  وقد شنت ايالات بن  ملات مريلة م مة ف  ااريخ الاوغت

من أم  لةمان العسنري المرنس  بالأولس الماوسو، لنن اعسايلاء على هذه القصبة ع ين
 ابةة علي القوات المرنسية الماواجدا ف  الس وت والاةييق على القبائت الجبلية و ينام الق

(Peyronnet R, 1923꞉ 201)  

أوةيت هذه العمليات الا  قادا ا القوات المرنسية بالمنوقة صعوبة الإج اي على     
نما بينت أن المراهنة على  هذه الانالات القبلية الأماييغية ف  دير الأولس الماوسو،

                                                 
ايامن قرار اسائناف العمليات العسنرية مع الاوورات الا  عرفا ا الجب ة الأوربية والا  مننت من ييادا م مة  ˗  9

 ف  أعداد القوات المرابوة بالمغرب 
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خةوع ا يعد صعب المنات، لذا وف  اناظار اوفر الإمنانيات العسنرية الةرورية انامت 
القوات المرنسية باوويق معقت المقاومة الجبلية وعيل ا عن المراني الخلمية الداعمة ل ا، 

الخاةعة  وعملت ف  نمس الوقت على اقوية ج اي المراقبة الأمنية داخت شبنة المراني
  1917سنة ، و غرم لعلام 1916سنة لسلوا ا، نما عمدت بعد ايالال ا لنت من بن  ملات 

(Guillaume A, 1946꞉ 172)  لى اشنيت جب ة عسنرية ثلاثية اعاجاه اماد من  غرم 

وانا اء بقاعدا بن  ملات، اةمن ل ا السيورا الناملة على الةمة  ةلعلام مرورا بقصبة اادل
م الربيع وامنن ا من فك اعراباو والاعاون القائمين بين جماعات المقاومة ف  اليسرى لأ

 أعال  الجبات ونظرائ م ف  الس ت 

ورف  القيادا العامة المرنسية بالمغرب ايالات بن  ملات و غرم لعلام من تاعابر    
نوقية مجة ف  ظروف اليرب العالمية الأولى  نجايا هاما جاء ناي ،الويدا المانقلة لاادلة

 . (Guillaume A, 1946꞉ 172)1916للخوة ال جومية الا  ابنا ا مع بداية 

 وش لاستراتيجية الانتظار والترقببني سيدي علي أمها  .4

 بعد هذه الإجراءات والادابير العسنرية الا  أقدم علي ا المرنسيون، اةورت    
نشاو  عات الجبلية، "فاراجعيرنات المقاومة ف  الأولس الماوسو  لى الاراجع نيو المرام

وأصبح يقاصر ف  اعبئاه  ، (Guennoun S, 1929꞉ 41)سيدي عل  وخمت يدا دعاياه"

ن الغيو الدينية والسياسية على مييو معاقله القبلية جاعلا من ا ملجأ للقبائت ال اربة م
 العسنري المرنس  

رية مع القوات العسنغير أن ما يلايظ على اليعيم الدرقاوي هو اجنبه اعصودام     
 (Le Glay M, 1915꞉ 110)المرنسية أو ال جوم على مرانيها العسنرية وقوافل ا الاموينية 

 ات عديدابشنت مباشر ويلة هذه المارا،  ذ عمد  لى اأجيت نت العمليات الا  أعلن عن ا لمر
م بمجرد وصوت موعدها، مما جعت رجات المقاومة ف  يالة ارقب مسامر لموعد ال جو

اه بين الياسم الذي يعد له سيدي عل ، وانامى ف  المقابت بانثيف يملااه الدعائية وانقلا
دي عل  قبائت الجناح الجنوب  لمولس الماوسو وجعل ا ف  يالة اسانمار دائم  ف ت نان سي

أم اوش يعايم فعلا شن هجوم ياسم وناسح ةد القوات المرنسية ف  يمان ومنان 
و ك اعنعناسات السلبية لسياسة الاأجيت على سمعاه بين الأوساميددين؟ وهت نان يدر

موف صالقبلية، ويع  صعوبة مواج ة يالة اليأس وانعدام الثقة الا  يمنن أن ااسرب  لى 
 قوااه الا  ظلت لأنثر من سناين ف  يالة اعبئة واسانمار دائمين ؟

المراني المرنسية ف  ظت مصمما على نواياه ف  ال جوم على  سيدي عل الم م أن     
ف  الأوساو القبلية  واساواع اليماظ على الويدا السياسية والاعبئة الروييةموعد لم يعلنه، 

عايادية آيت سخمان الا  بقيت ف  يالة اسانمار دائم ميافظة على موقم ا العدائ  اجاه 
أم اوش  لى يد المرنسيين  وقد نجيت هذه اعساراايجية اعناظارية الا  ابناها سيدي عل  

نبير ف  النيت من معنويات القوات المرنسية، وفرةت علي ا البقاء ف  يالة ارقب دائمة 
واسانمار مسامر اساعدادا ليلوت ساعة اليسم الا  أعلن عن ا  نما اسانيف ج ود 
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العسنريين المرنسيين وأقلق م بدعاياه الدينية والسياسية المنثمة ونثرا انقلااه بين قبائت 
ي العبيد، وعرقت نشاو م السياس  ال ادف  لى امنيك نالة القبائت المقاومة الاابعة له، واد

وفر  علي م اسخير قسم م م من نشاو م اعساخباراا  لاابع أخباره وأنشواه ومياولة 
نشف وبيعة القرارات الا  ينوي ااخاذها،  لى درجة فةلوا مع ا اعصودام به للاخلص 

 10 ااكمن نشاوه السياس  الم

ت سيدي عل  بمةاليعيم الدرقاوي الأماييغ  وقد أند قادا جيش اعيالات نجاح     
صالح مدعاياه  المنثمة واعبئاه الماواصلة ف  وقف نت مياوعت اعخاراق الا  قامت ب ا 
وف  ، اعساعلامات المرنسية، واعارفوا بعجيهم عن معرفة وبيعة أنشواه وقوااه وأعدادها

ت سوى معلومات ماناقةة يو ونملني" ع ري العسنريون المرنسيون أن م هذا الإوار أب
الاعرف على نواياه وقرارااه  ونساويعيعدد القوات الا  يمنن أن يجندها، نما ع 

 .(Cèlerier H, 1926꞉ 84) المساقبلية"

فرغم عدم قيامه بأي عمت عسنري ةد القوات المرنسية ومرانيها وقوافل ا     
اعية ووانامائه بموقف دفاع  خلات السنوات الأخيرا، فإن هذه الأخيرا نانت الاموينية، 

لنشاو اعايادية آيت سخمان ف  ظت الأماييغية بعدم قدرا ا على اخاراق الأوساو القبلية 
ف السياس  المنثف، والج د النبير الذي نرسه ف  ا دئة النياعات الداخلية بين مخال

  لف المنونات القبلية وخلق يالة من الويدا والاماسكالمخدات والقبائت واعبئة مخا

اليد من الخوورا الا  نان يمثل ا النشاو السياس  والدين  المنثف لسيدي  بغيةو    
، ووقف ايرنااه دون المغامرا بعمت عسنري واسع النواق، عمد 11عل  أم اوش

 ،مانقلة لاادلة ومرانشالعسنريون المرنسيون  لى مةاعمة نشاو المراقبة من قبت الويدا ال
 وةمان اغوية هذه الجب ة بالأعداد المناسبة من القوات المرنسية اأهبا لأي هجوم 

وقد مثلت سياسة سيدي عل  أم اوش اوورا ف  الوع  السياس  والعسنري ليعماء     
 يرنات المقاومة المغربية المامثلة ف  اعناقات من المواج ة المباشرا الا  انا ت بمجموعة
من ال يائم واعناناسات،  لى المواج ة غير المباشرا الا  ارانيت على اسانياف واقات 
الخصم وعرقلة نشاوه السياس  والعسنري بيملات دعائية مةادا واعبئة ماواصلة، 

نان يع  جيدا المارق الشاسع ف  الإمنانيات الأماييغ  خصوصا وأن هذا اليعيم الدرقاوي 
بين قوااه القبلية الميدودا الانظيم والاسليح، وبين جيش اعيالات  العسنرية واللوجيساينية

الذي يعد جيشا نظاميا وعصريا جيد الانظيم والاأوير مدججا بنت أنواع الأسلية والعااد 
اليرب ، بعدما اولع عن قرب على يالة اعننسار الا  عرفا ا يرنات المقاومة ف  

دي خو  معارك مباشرا ياسمة ةد قوات الجنوب الشرق ، لذلك عمت جاهدا على اما

                                                 
"لقد وات اناظارنا لساعة نجاح استراتيجية سيدي علي، وقد عبروا عن ذلك بالقول:   أكد العسكريون الفرنسيون ˗   10

  (Cèlerier H, 1926꞉ 84) هجومه وع يبدو أن موعدها سيأا "
شنت هذا النشاو السياس  والدين  المنثف الذي قام به سيدي عل  ويلة سناين مصدر قلق نبير للمؤسسة  ˗  11

 ت"ايريةااه ومراسلااه ونداءااه يالة من ال يجان بين قبائت الأولس الماوسو"العسنرية المرنسية، فقد سبب
(Cèlerier H, 1926꞉ 84). 
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ة ننت من قاعيالات سانون بدون شك ناائج ا نارثية على مساقبت الجناح المقاوم بالمنو
، وقد اعصف بسمعاه نيعيم دين  صايب برنة ورث ا وعمت جاهدا على اليماظ 12ج ة

المابعة من أرجعت هذه السياسة قد أما قوات اعيالات ف  علي ا ويلة سنوات من ج ة ثانية
المدججة بأيدث  المرنسيةة القوات بعدم جدوى مواج  هعااقانورف سيدي عل   لى " 

، لنن وبسبب عدم قدراه على  قناع قبائله بالخةوع ابنى خوة اعامد  وأفاك الأسلية
   .(Le Glay M, 1915꞉ 11) اليماظ على نموذه الدين  دون الدفع بأنصاره  لى المواج ة"

م قف اليعيامت الذي ع يمنن اجاهله والذي نان له الأثر النبير ف  اشنيت موانما أن الع    
خلق  الدرقاوي هو انشغاله نيعيم صوف  وقبل  بالعمت على وقف النياعات الداخلية، ومياولة

، ف  وقت  (Henrys G, 1914꞉1) الويدا والاماسك بين مخالف المنونات القبلية للمنوقة
نت  قبائت  يشقرن وييان وبن  مݣيلد لاشاعت من جديد، مما جعتعادت فيه النياعات بين 

 مياولة لاوييد صموف ا وج ودها بغية القيام بعمت عسنري مشارك صعبة للغاية 

هنذا  ذن اسانمذ سيدي عل  أم اوش جت واقااه ومج ودااه ف  مياوعت مسامرا     
عمت على اجاوي خلافاا ا لايقيق الصلح بين مخالف المخدات والقبائت المانايعة، وال

الميلية، و خماد الصراعات الا  نانت اؤجج ا ادخلات اعساعلامات المرنسية بواسوة 
العديد من المخبرين والعملاء ب دف اخريب الجب ة الداخلية للجماعات المقاومة وامنيك 

شاو نظام ا الميل ، والييلولة دون أي انات للمنونات القبلية وخلق الأرةية الخصبة لن
  13الجناح المناه  للمقاومة والموال  للمساعمر

 وفاة سيدي علي أمهاوش .5

 ماي 29 اساقبت المرنسيون باراياح نبير نبأ وفاا سيدي عل  أم اوش يوم    

1918(Cèlerier H, 1926꞉ 85) ،  واعابروا رييله بداية مريلة جديدا من ااريخ الغيو

نوا يدرنون أن ع سبيت ل م للنماذ  لى هذه العسنري لمولس الماوسو الجنوب ، لأن م نا
عايادية آيت سخمان  ع عبر امنيك جب ا ا الداخلية وقةائ م الأماييغية المجامعات القبلية 

على الويدا السياسية الا  نجح سيدي عل  أم اوش ف  بنائ ا واليماظ علي ا، بالنظر  لى 
ا مايقنين من عدم وجود أي يعيم قبل  أو مناناه السياسية واـأثيره الدين  النبير  نما نانو

دين  بيجم المنانة الا  نان ياماع ب ا سيدي عل ، يمننه أن يمم هذا المراغ النبير الذي 
ارنه غياب هذا الأخير عن المش د الدين  والسياس  عايادية آيت سخمان ونت الأولس 

اقاسموا نموذه لم يساويعوا الماوسو، خاصة أن اليعماء الدرقاويين الذين جاؤوا من بعده و

                                                 
بعملية الذي نان يقوم  Duplessis   يشقرن ةد الجناح الأيمن لوابور قبيلة قاد سيدي عل  أم اوش قوااه من  ˗  12

وأصيب هو بجروح خميمة، يين ا قات سيدي عل   سيدي عل  ابن هذا ال جوم قات خلاتوقد   اموين مدينة خنيمرا
 .(Le Glay M, 1915꞉ 11)" لقد عاقبن  الله لأنن  لم أناظر الساعة"أم اوش: 

 درانا منه للخوورا الا  يشنل ا الخاةعون والموالون للإدارا اعساعمارية باعابارهم عاملا أساسيا لاس يت  ˗  13
عل  أم اوش  لى شن يملات اناقامية واسعة ةدهم لإرغام م على وقف اخاراق قوات اعيالات وغيوها، عمد سيدي 

 ااصاعا م مع قوات اعيالات
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الاويد والانسيق، ووغى على علاقاا م الانافس والصراع والرغبة ف  اعنمراد بإرثه 
  (Guennoun S, 1929꞉ 42) الروي  الماميي

قاوية ومما ياد من اراياح العسنريين المرنسيين عدم قدرا اليعامات الدينية الدر    
برنة سيدي عل  أم اوش ومناناه الدينية  على اعاماق على شخصية يمنن ا أن ارث

نن من والرويية، فرغم أن هذا الأخير نان قد أوصى ابنه سيدي أوبا بخلافاه فإنه لم يام
 فر  نمسه على باق  اليعامات، واسامر الانافس بين أبناء اليعيم الدرقاوي الرايت

أوعد الويب  خصوصا سيدي المن  وسيدي أوبا وسيدي الشيخ وفقي ه مياند أولياج و
، غير أن الذي اسايوذ على (Guennoun S, 1929꞉ 42) سيدي ميمد وسيدي عبد المالك

اوية النصيب الأنبر من الإرث الدين  والسياس  لسيدي عل  هو يعيم الجناح الدرقاوي لي
 أينصالة سيدي اليسين أوامݣا 

ييغية الأمادرقاوية وقد انعنس هذا الانافس والصراع بين هذه اليعامات الدينية ال    
  فبشنت س ء للغاية على المنونات القبلية عايادية آيت سخمان، لأنه أقيم أاباع م 
 ي م  نياعات داخلية واسعة، وجعل م ينشغلون ب ا عن الا ديد اعساعماري المرنس  لأراة

 خاتمة

ية بلعمت سيدي عل  أم اوش على اساغلات الوابع الرويان  لذهنية المجامعات الق    
لمنانة االأماييغية المغربية، و يمان ا بالمعت الاوسل  وولب العون الإل    واساماد من 

غم مقاومة رالمامييا الا  نان ااماع ب ا ب دف  قناع ا بعدالة قةيا ا ويث ا على الاشبث بال
لا  اواةع  منانياا ا  نما نجح  لى يد نبير ف  اجاوي الخلافات والصراعات القبلية ا

ت سببا ف  مواج ات دموية عانت من ا مخالف القبائت المغربية  واساواع اعوي  نان
ق النقص المادي الذي نان يعانيه عن وريق اعساغلات الذن  للاةاريس الصعبة للمناو

يير نبير نانت انشو هذه القبائت الأماييغية  ورغم أنه لم يامنن من  يداث اغييث الجبلية 
اماد فإنه نجح ف   لياق خسائر م مة بالقوات المرنسية باعع وياسم ف  ساية العمليات،

 شت خوو اعلى  منانيااه الذااية وف  غياب الاسليح الجيد والانظيم المينم، واساواع أن يم
ويعرقت مخوواا ا العسنرية والسياسية، وأخر مشروع ا للسيورا على المغرب و خةاع 

 قبائله 
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 1المخطوط الأمازيغي بمكتبة جامعة ليدن

 أيمد المنادي
 المع د الملن  للثقافة الأماييغية

L’objectif du présent article est de brosser un portrait du fonds de 

manuscrits amazighes sauvegardés à la bibliothèque de l’université de 

Leyde. Nous avons essayé de mettre en relief l’importance et l’utilité  de 

ce fonds pour toute recherche et étude ciblant l’histoire de la production 

écrite amazighe. La richesse de ce trésor qui renseigne considérablement 

sur la culture et le patrimoine marocain, nous a permis de mettre 

l’accent sur deux points. Il s’agit, d’abord, de la genèse du fonds et le 

contexte historique marqué par des conditions politiques et culturelles 

entourant le périple des manuscrits amazighes vers l’Occident.   Ensuite, 

la multiplicité des domaines thématiques de cette production révèle les 

préoccupations de l’élite amazighe et les fonctions qui lui étaient 

assignées à l’époque.   

لأماييغ  أهمية خاصة باعاباره جيءا من اراث الثقافة يناس  اليديث عن المخووو ا
مقارنة مع  نيرا يسيرا،الأماييغية المناوبة، الا  ع نناد نجد من نصوص ا ومدوناا ا  ع 

النم ال ائت من النصوص المخوووة ف  اراث اللغات والثقافات الأخرى، وخاصة الثقافة 
يساليم  ،ما وصلنا من مناوب هذه الثقافة قلةوح الإنااج ف  هذا الباب، العربية  ولعت شح 

عناية خاصة واهاماما نبيرا من شأن ما  براي جوانب من ااريخ ثقافانا الأماييغية، وبيان 
الأماييغية المخووو  أوجه الاأليف في ا وآليااه ومقصديااه  نما أن اخصيص رصيدَ 
 ،لصلة بالثقافة الأماييغيةبالدراسة من قبت الم امين، واعابارَه ةمن أولويات البيث  ذي ا

أن يميو اللثام عن ننوي هذه الثقافة وغناها، ويسد الثغرات الا  ييامت أن اعاري نميت ب
بع  أوج  ا  وع ريب ف  أن البيث ف  المخووو الأماييغ  سينون مدخلا  لى  عادا 

فة من قةايا واسانشافا لما انووي عليه هذه الثقا ،صياغة جيء من ااريخ الثقافة الأماييغية
بإمنان ا أن اساعدنا على  دراك بع  المشنلات الثقافية واللغوية خاصة  ولعلنا  ،ومسائت

                                                 
لمكتبة جامعة ليدن، وذلك في إطار   2011وجب التنويه إلى أن هذا العمل إحدى ثمرات الزيارة التي قمنا بها سنة   1

 مازيغية.المهام العلمية والبحثية التي يدعمها المعهد الملكي للثقافة الأ
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اليوم ف  أمسّ الياجة  لى مقاربات ماعددا الأبعاد للمخووو الأماييغ ، ابدأ بالاعريف به 
  فإخراجه وايقيقه، ثم دراساه لغويا وسوسيوثقافيا وأنثروبولوجيا وااريخيا وجماليا  

ف   اأا  هذه المياولة الاعريمية بالمخوووات الأماييغية الموجودا ،ف  هذا السياق
 الا  اخاين هذا الاراث الأماييغ الم مة  قعاموبوصم ا أيد المنابة جامعة ليدن، 

ب جنو  Aix-en-Provenceب  Arsène Roux ، نما هو الشأن بالنسبة لمخيونالمخووو

   فرنسا

 غي إلى ليدنرحلة المخطوط الأمازي

من الصعب اليديث بنوع من الدقة عن البدايات الأولى عناقات المخووو الأماييغ  
وريلاه  لى الديار الأوروبية بشنت عام، وال ولندية بشنت خاص، وذلك بسبب غياب 
المعويات الاوثيقية الا  من شأن ا أن اسعمنا ف  وةْع ااريخ مةبوو لسيرورا اشنّت 

نمخيون المخوووات الأ هذه  وجود  لنن يمنن الاأنيد على أن 2ماييغية ف  ليد
، و نما وع مجرد صدفة ولندا ليس وليد اليوم، بلمخوووات ف   يدى المواقع العلمية ا

ن هولندا والمغرب ف  مرايت ييندرج ةمن سياق ااريخ  وثقاف  وبعاه علاقات خاصة ب
ة والثقافية  فم  ظت الاواصت الثقاف   ا البعثات الديبلوماسياجسدنسجا ا وااريخية مخالمة، 

انشو الريلات ف  اعاجاهين معا، فيناب الريالة المغاربة عن  ،بين البلدين أو الةماين
نما يناب المساشرقون عن أنشوا م ونشوفاا م  ولعت  ،مشاهداا م ودهشا م وامثلاا م

بع عشر   فقد الامات العلامات الباريا ل ذا الاواصت اعود  لى القرنين السادس عشر والسا
هولندا  لى المغرب وه  اسعى  لى البيث عن يلماء ف  يرب ايريرها من اعيالات 
الإسبان ، ونان الاوجه نيو دوت شمات أفريقيا ةروريا من النايية السياسية والعسنرية 
لايقيق هدف اعساقلات  فم  هذا النواق "نانت العلاقات الويبة مع ينام شمات أفريقيا 

رية عسائناف يرب اعساقلات بالنظر  لى ايامات اعصودام بالأسووت الإسبان   وقد ةرو
ومن مرانش  لى هولندا  ولم ييدث ذلك  3أدى هذا  لى  يماد بعثات من هولندا  لى مرانش

لأوت مرا، ذلك أننا نذنر أنه سبق لنااب سر بعثة مرانشية أن سنن ف  خان بأمساردام، 

                                                 
Michel -Jeanخلافا للمخطوطات الأمازيغية بفرنسا، التي يعود الفضل في  هجرتها إلى المستشرقيْن الفرنسيين:   2

de Venture de Paradis (1739-1799)  وأنجز بحوثا حول 1790و 1788الذي عمل دبلوماسيا في الجزائر بين ،
لمية" مع بعض المغاربة من مناطق حاحا وسوس، مستفيدا منهم في اللغة الأمازيغية بمنطقة القبائل، ونسج علاقات "ع

 1816( الذي عمل قنصلا في طنجة من 1777-1861) Jacques Denis Delaporteأعماله وأبحاثه. والدبلوماسي 
، وكان مهتما بالمخطوطات المغربية والعربية بشكل عام. 1841و 1836وفي موكَادور )الصويرة( مابين  1830إلى 
من المزوّدين الرئيسيين للمكتبة الوطنية في باريز بالمخطوطات، فقد كانت له علاقات طيبة مع التجار الأمازيغ  وهو

الذين أكرموا وفادته في الصويرة، حيث اشتغل على مشروعه العلمي المتعلق بقاموس تاشلحيت، واعتنى بالنصوص 
 Paulette Galand-Pernetطات الأوزالي... )يراجع مقال والوثائق الأمازيغية، من قبيل المراسلات التجارية ومخطو

 Notes sur les manuscrits à poèmes chleuhs du fonds berbères de la Bibliothèqueبعنوان 
Nationale du Paris  ب  1973، المنشور سنةRevue des Etudes Islamiques, XL/2.) 

قصى، حتى مستهل القرن العشرين. وقد تسمّى المغرب باسم مراكش كانت تسمية مراكش تطلق على بلاد المغرب الأ  3
نظرا للمكانة  التاريخية والاجتماعية لهذه المدينة، والاهتمام الملحوظ للمؤلفين بها مغاربة وأجانب. "وقد ذاع صيت 

ريات في تاريخ مراكش في الفترة الحديثة، إلى حد أن اسمها كان يطلق على المغرب بأكمله" )الحسين بولقطيب، حف
 (.66، ص 2004س  1المغرب الوسيط، منشورات جذور للنشر، ط 
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، فاساواع هذا المساشرق بصيبة نااب السرّ أن ييداد 4ونسصايبه المساشرق يان ا
   ن وموح هولندا  لى  قامة علاقات سياسية مع المغرب لدعم ا ف  5معرفاه بالعربية"

، لم يخت من أبعاد معرفية 6يرب ا ةد ّ سبانيا الا  اشنت عدوا مشارنا بالنسبة  لي ما
ليس  ،اف  رغبة ف  معرفة الآخرولغوية أس مت بشنت مباشر ف  اوويد الاواصت الثق

سياسيا فيسب، و نما ثقافيا ويةاريا أيةا، معرفة لغاه وعادااه وصناعااه وماخيله، نما 
اقاة  ذلك أعراف الاواصت بين الشعوب واناشاف بعة ا البع  يرصا على المصالح 

  العمت بمخالف اجلياا ا واشعباا ا  ولذلك صار من البده  أن يلابس الثقاف  بالسياس  ف
الديبلوماس  بين البلدان، وخاصة يين ياعلق الأمر ببلدين ماباينين ثقافيا ويةاريا، نما هو 

  ومما يعيي هذا الأمر، ما اؤنده بع  الوقائع 7اليات بين بلدان الغرب وبلدان الشرق
 م1622الموايية للعمت الديبلوماس  ف  ااريخ العلاقات بين المغرب وهولندا  فم  سنة 

م لدراسة  ، لى وفد يرأسه ألبرت نويت بعثاه الينومة ال ولندية  لى مرانش 8خوليوس "ةح
اقاراح ونيت مرانش  ف  عهاي بأن ينون ثغر من ثغور السايت المرانش  الشمال  ميناء 
الجأ  ليه السمن ال ولندية  ولم ينن خوليوس عةوا ف  الوفد، ولننه نان منلما بم مة علمية 

ليرفق بخوة قرية أير على  ،اين ف  مرانش  وياجلى من اقريره المعدّ منناه من قةاء سن
السايت الغرب  لبلاد البربر، أن خوليوس نان أنثر من مرافق علم  للبعثة  ثم  ن 

    ولب من الميذه أن ييقق ف  ما ييققه بمرانش الأسماءَ الميلية لمدوات  9أربينيوس
يا ا اللغوية  وف  مرانش سعى خوليوس أيةا الوبيعية وأدوات أرباب اليرف من أجت أهم

 لى البيث عن المخوووات، واشارى ف  الواقع عدا ماون هامة ع ييات بعة ا ميموظا 
  10ف  منابة جامعة ليدن، مثت وفيات الأعيان عبن خلّنان، ومقدمة ابن خلدون"

، أن م1574ولعله بمةت هؤعء المساشرقين اساواعت جامعة ليدن، الا  اأسست سنة 

اناسب  شعاعا عالميا ف  مجات المخوووات، ييث شرعتْ ف  اقاناء المخوووات العربية 

                                                 
4  Jan Theunisz ( كان يشتغل في مجال الطباعة والنشر، وكان متقنا للغات كثيرة 1637-1569مستشرق هولندي ،)

ستاذا لها في جامعة ليدن. أ 1612خاصة اللاتينية والإغريقية والعبرية والعربية... ولكثرة اهتمامه بالعربية، عُيّن سنة 
وقد أثُر عنه أنه كان من المدافعين عن ضرورة تعليم اللغة العربية، لأنها تبيح لهم ترجمة الكتب العربية في الدين والطب 
والفلسفة وغير ذلك من المسائل، وكذلك الرسائل السياسية والتجارية الى اللغة الهولندية، كما أنها تبيح لهم أن يتكلموا 

 املوا بها في التجارة سواء في هولندا أو في البلدان التي تسود فيها اللغة العربية.ويتع
، 1975يان بروخمان وف. شرودر، الدراسات العربية في هولندا، ترجمة إبراهيم زكي خورشيد، مكتبة بريلن، ليدن،   5

 .20ص 
تي طردت المسلمين من الأندلس، واضطهدتهم أشد كان المغرب ينظر إلى إسبانبا الكاثوليكية بوصفها عدوا له، فهي ال  6

 الاضطهاد، كما يدل على ذلك تاريخ الموريسكيين ومعاناتهم.
جرت العادة، في أدبيات الاستشراق أن يتم تصنيف المغرب ضمن دول المشرق وشعوبه في مقابل دول الغرب   7

 المنتمية إلى القارة الأوروبية.
 م.1667م وتوفي سنة 1596مستشرق هولندي، ولد سنة  Jacobus Goliusيعقوب خوليوس   8
م، من مؤسسي 1624م وتوفي سنة  1584مستشرق هولندي، ولد سنة  Thomas Erpeniusتوماس أربينيوس   9

،  Brillالاستشراق الهولندي ورواده. كان أستاذا في جامعة ليدن مختصا في اللغات الشرقية. يرتبط اسمه بمطبعة بريل 
 مطبعة عربية تأسست في بيته بليدن. التي تعد أول

. ويمكن الرجوع أيضا إلى مراسلات المستشرق خوليوس المحفوظة في 21الدراسات العربية في هولندا، م,س، ص   10
مكتبة جامعة ليدن، والتي يشير فيها إلى استغلال وجوده بالمغرب، ضمن الوفد الديبلوماسي، لاقتناء المخطوطات 

 وجمْعها.



 أحمد المنادي

92 

والأندلسية أواخر القرن السادس عشر، من خلات اعساعانة بالمساشرقين ال ولنديين الذين 
أقاموا ف  بلاد المشرق والمغرب، واواصلوا مع اجار المخوووات وخيائن ا، فأمدوا 

ه من ناب وخيائن،  لى أن أصبيت قوبا مرجعيا ف  هذا الميدان  ولعت جامعا م بما اقانو
ذنور آنما، اوماس أربينيوس الذي أقام ممن بين مَن يعود ل م المةت ف  ذلك المساشرق ال

غة العربية  وخلات مقامه امنن من جمع بع  الناب المخوووة لمدا بالمغرب ياعلم ال
بع  النصوص الااريخية  لى أن مجموعة من هذه فأرسل ا  لى منابة جامعة ليدن  واشير 

المخوووات الا  أرسل ا لم اصت ناملة نظرا لوفااه، فااجه بعة ا  لى  نجلارا، ييث 
اقانا ا جامعة نامبردج  ونان ل ذا المساشرق علاقة خاصة بالمغرب  الموريسن  الأصت 

غة لرنسا واعلم منه ال، الذي اعرّف عليه ف  ف11بأفوقاي ش ورأيمد بن قاسم اليجري، الم
العربية وقواعدها  وقد أشار  لى ذلك ف  ناابه "ناصر الدين على القوم النافرين" خلات 

  واووّدت العلاقة بين أفوقاي وبين جامعة ليدن من خلات يانوبوس 12وصمه يياراهَ ل ولندا
ن خوليوس، الميذ المساشرق أربينيوس، الذي ولب منه أن يجمع لجامعة ليدن عددا م

ليونس بن  13المخوووات الم مة، نان من بين ا نااب "المساعين  ف  الأدوية الممردا"
 سياق بن بنلارش اعسرائيل   ويحيامت أن مخوووات نثيرا بالعربية وبالأماييغية ريلَتْ 
 لى هولندا ف  هذا السياق  وسييداد اهامام الغربيين بالمغرب وثقافاه خلات القرنين الثامن 

سيما بعد اناشاف م ابن خلدون واولاع م على  نااجه العلم ، وهو عسع عشر، عشر والاا
الذي خص الأماييغ والأماييغية باهامام نبير ف  مقامات ماعددا من اراثه  فمن شأن ذلك 
أن ينون يافيا للمساشرقين  لى الاوجه نيو الدراسات الأماييغية واخصيص المغرب 

  ما له علاقة بالأماييغ، بعد أن نان اهامام م ف  عمومه وشمات أفريقيا بالبيث والدراسة ف
 ياجه نيو اللغة العربية وما أحناج ب ا من معرفة وفنون 

أما ف  القرن العشرين، فايايد اهامام البايثين ال ولنديين بالنصوص والمخوووات 
ماييغية، الأماييغية، وذلك بسبب ايايد عدد الم اجرين المغاربة المنيدرين من المناوق الأ

خاصة من شمات المغرب، واساقرارهم ف  هولندا، ييث صاروا يمثلون جيءا م ما من 
النسيج اعجاماع  والثقاف  لالك الديار  وقد يمّي هذا المعوى الماعلق بال جرا، خاصة ف  
النصف الثان  من القرن العشرين، نخبة من ال ولنديين، سياسيين ومثقمين،  لى البيث ف  

الأصلية للوافدين، ومياولة اسانشاف منظوما م المنرية والقيمية  وف  هذا السياق الثقافة 
انمايت بع  الاخصصات ف  الجامعات ال ولندية على اللغة الأماييغية، وام اوجيه بع  
الولبة  لى اعننباب على البيث في ا، مخصصين لذلك منيا مالية م مة  ويمنن الاأنيد على 

                                                 
هـ، كما كان مترجما 1007م/ 1599المغرب في أواخر عهد المنصور الذهبي، واشتغل ترجمانا لديه سنة وصل إلى   11

 لدى السلطان زيدان وابنيه عبد الملك والوليد. 
هـ وبين سنة 1020م / 1611من أهم أعمال أفوقاي، سفارته عن السلطان زيدان إلى كل من فرنسا وهولندا بين   12

سفارة التي فصلها في كتابه "ناصر الدين على القوم الكافرين" والمعروفة أيضا ب "مختصر هـ. وهي ال1022م/ 1613
عن دار السويدي للنشر  2004رحلة الشهاب إلى لقاء الأحباب". وقد حققها محمد رزوق، ونشرت طبعتها الأولى سنة 

 وما بعدها. 110والتوزيع، أبو ظبي. أما قصته مع أربينيوس فذكرها في صفحة 
عثرنا في هذا المخطوط على مجموعة من الأسماء والألفاظ الأمازيغية الدالة على النباتات والأدوية. والمخطوط   13

موجود في مكتبة جامعة ليدن، وعليه التصحيحات والملاحظات التي كتبها الحجري )أفوقاي( بخط يده لصديقه 
 الهولندي، باللغتين العربية والاسبانية. 
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مخوووات الأماييغية عرف وريقه  لى منابة جامعة ليدن ف  هذه أن عددا نبيرا من ال
 المريلة الااريخية المذنورا     

 مجالات المخطوطات الأمازيغية

 ارابوت معظم النصوص والمخوووات الا  ألم ا المغاربة الأماييغ، والا  وصلانا،
من  ريخيا، نانتبمجاعت الدين الإسلام   ذلك أن النخبة العالمة ف  الوسو المغرب  اا

 اليوايا،وصميم المؤسسات الدينية، مامثلة ف  مؤسسة المق اء والمساجد، والمدارس العايقة، 
المش د  ومؤسسة القةاء الاقليدية    فنان وبعيا أن ا يمن نصوص هذه النخبة واآليم ا على
 ليدي ذيلاقالمعرف  وما أناج فيه ودحوّن، مادامت ه  صايبة السلوة المعرفية ف  المجامع ا

الثقافة الشموية  من هذا المنولق نان الاأليف ف  عمومه ياجه نيو خدمة الأغرا  
رآن والقةايا الموصولة باثقيف الناس ف  يياا م الدينية، وف م نصوص م المرجعية )الق

م لاأليف لاالنريم والأياديث النبوية(، وايصين عقائدهم المذهبية والسلونية  ومع أن عملية 
 ا، ي الإوار الدين ، مع بع  اعساثناءات، فإن ا امييت بالانوع من ييث مجاعاااجاو

ة من اللغ وقةاياها، وأساليب ا  فقد ألموا ف  الارجمة بدافع نقت النصوص والعلوم والمعارف
و علم أالعربية  لى اللغة الأماييغية، وف  المقه، خاصة المالن ، وف  العقائد والاصوف 

قليدي يرا النبوية، وف  المعاجم الماخصصة ثنائية اللغة، وف  الوب الاالسلوك، وف  الس
 وف  الانجيم، وف  القصص والسير     

وبالرغم من غنى المخوووات الأماييغية من ييث النم والنوع،  ع أن ا لم ايظ 
نسبة باعهامام اللايم على مساوى الاعريف ب ا وف رسا ا بشنت شامت، نما هو اليات بال

أهم ما أنجي ف  مجات وةع  ىإل خوووات العربية  ويمنن ف  هذا السياق الإشاراللم

 ف ارس أو دعئت للمخووو الأماييغ ، ومعظم ا لمؤلمين أجانب:

- « Notes sur les manuscrits à poèmes chleuhs de la Bibliothèque Générale de 
Rabat », Paulette Galand-Pernet, Journal Asiatique, (année 1972),  pp 299-316. 

- « Notes sur les manuscrits à poèmes chleuhs du fonds berbères de la 
Bibliothèque Nationale du Paris », Paulette Galand-Pernet, Revue des Etudes 
Islamiques,1973, 11, pp 283-296. 

- Catalogue des manuscrits arabes et berbères du fonds Roux, Nico Van Den 
Boogert, 1995, IREMAM, Aix-En-Provence. 

- Catalogue of berber manuscripts in the library of Leiden university, Nico Van 
Den Boogert, 2002, Leiden. 

ب  ف  الاأليف بالأماييغية، بيبليوغرافيا اناقائية لمؤلمات أماييغية باليرف العر -

لرباو، ، مجلة نلية الآداب والعلوم الإنسانية، ا2005د النَنسان ، سوس، أيمد بويي

  230-211، ص 23عدد 
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 نماذج المخطوطات المحفوظة في ليدن 

 العقيدة والعبادات وقواعد الدين

  14منظومة ف  الإيمان والإيسان   ، أيمد بن عبد الريمان الجشايم  الايمل  -

  15عقائد الدين،  براهيم أيناكَ  -

  16الاوست، اليسن بن  براهيم الماونَ  ال نميم  الالمسا  منظومة ف  -

  17منظومة ف  الاوييد والصلاا، ميمد بن يييى بن ميمد الاييخا  -

  18منظومة ف  وصف الجنة، لمج وت -

 منظومة "عخبار ن ل افاوات"، لمج وت  -

  19منظومة ف  صمات الله اعالى، عبد الريمان الايمل  -

  20داوود الاامساوا  مخووو ف  الاوييد والعبادات، -

 منظومة ف  قواعد الإسلام، أيمد بن ميمد الواداشا   -

  21منظومة ف  الصلاا، أبو عبد الله ميمد بن  براهيم أعجل  الولايا  البعقيل  -
 م 19مجموع عادات الجنة والنار، يعود  لى القرن  -

 منظومة ف  منانة البسملة وأهميا ا، لمج وت  -
 

                                                 
م، تلقى تعليمه على يد والده الفقيه عبد 1815هـ الموافق ل 1231ة الجشتيمية. ولد حوالي سنة من أعلام الأسر  14

م 1909هـ الموافق ل 1327الرحمان الجشتيمي. رافق السلطان الحسن الأول واستقر معه مدة في مدينة مراكش. توفي 
 (.107)المختار السوسي، رجالات العلم العربي في سوس، ص 

هـ. ومن أشهر تلامذته 1005عبد الله بن محمد الصنهاجي، المعروف في سوس بأزناكَ. توفي سنة إبراهيم بن   15
(. قال فيه المختار السوسي "علامّة محصّل 15ص  19الصوفي محمد بن ويسعدن السكتاني بسكتانة )المعسول، جزء 

ناس بلسانهم الشلحي في مؤلف له صوفي كبير مقبول الأقوال، حاول نشر العلم بفروعه فقها وفرائض ومواعظ في ال
 (.52مشهور" )رجالات العلم العربي في سوس، ص 

 (.129و 127، ص 15هـ )المعسول، جزء  1293توفي حوالي   16
محمد بن يحيى بن محمد التيزختي، نسبة إلى تيزخت بأمّلن بالأطلس الصغير. ذكر المختار السوسي أنه كان قاضيا   17

م )المختار السوسي، رجالات 1858هـ الموافق ل 1275م. توفي حوالي 1844موافق ل هـ ال1260بتارودانت حوالي 
 (.111العلم العربي في سوس، ص 

يرجح الحسين جهادي أن يكون هذا النص من تأليف المهدي بن تومرت، إلا أن ترجيحه غير مسنود بقرائن وأدلة   18
ته وخصوصيته، ضمن كتاب المخطوط الأمازيغي أهميته مقنعة )قراءة وتحليل لمخطوط أمازيغي في وصف الجنة: أهمي

(. أما عمر أمرير فيقر بنسبتها 46، الرباط، ص 2004س  1ومجالاته، منشورات المعهد الملكي للثقافة الأمازيغية، ط 
إلى الفقيه الشاعر الأمازيغي المعروف سيدي حمو الطالب )أهمية مخطوطات سيدي حمو الطالب، ضمن المرجع الآنف 

 (. 103ذكر، ص ال
 .22ص  17المعسول، جزء   19
داوود بن عبد الله التامساوتي، من أفلاّ ييّسي بأيت منصور. ذكَر المختار السوسي مؤلِّفا بنفس الإسم تقريبا، وهو   20

عد محمد بن عبد الله بن داوود التامساوتي المنصوري الإيسي، ووصفه بعالم جليل مؤلفّ بالشلحة، مشيرا إلى أنه توفي ب
(. المخطوط معروف بعنوان "الكفاية" يشتمل 69هـ )المختار السوسي، رجالات العلم العربي في سوس، ص 1166سنة 

، تاريخ نسخها 2تحت رقم  Aix-en-Provanceب  Rouxسطر. توجد نسخة تامة منه بخزانة  3000أصله على 
 هـ. 1168

(، وأشار إلى بعض 299-292ص  5لة )المعسول، جزء هـ. أفرد له المختار السوسي ترجمة مفص 1271توفي سنة   21
 (. 199مؤلفاته التي مجملها في مجال القراءات والنحو، إضافة إلى تأليف  الجفرية )سوس العالمة، ص 
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  22ية، للمقيه الياج اليسين الإفران منظومة بالعربية والأماييغ -

 منظومة ف  الصمات، ميمد بن عثمان الدادس   -

  23منظومة ف  موةوعات مخالمة، عبد الريمان بن مسعود الماونَ  -

  24شروح واعليقات على نااب اليو ، الاامدويا  -

  25منظومة ف  الاوييد، لميمد بن عبد الله الينَرويي -

  26يمد بن بي   بن يدّو من االمْسْتمنظومة ف  العبادات، لليسن بن م -

 نص شعري ف  الاوييد ويوم اليساب، لميمد بن أيوب الاودغ   -

 التأليف المعجمي واللغوي

  27معجم عرب  أماييغ ، عبد الله بن شعيب ال لال  -

  28"نااب الأسماء" أو معجم ابن اونارت -

عبيد الله بن "المجموع اللائق على مشنت الوثائق"، معجم عرب  أماييغ ، عمر بن  -
  29أب  اليسن الرودان 

"سيرا الأنابر ف  ذنر بع  لغة البرابر" منظومة معجمية عربية أماييغية،  -
  30لمج وت

 معجم أسماء العقاقير عند الينماء، لمج وت  -

 معجم عرب  أماييغ ، لمج وت  -

                                                 
 إمام وخطيب مسجد محمد الخامس بتالبورجت بمدينة أكَادير.  22
ن قبائل أحواز مراكش. من شعراء الأمازيغية في عبد الرحمان بن مسعود بن مبارك المتوكَي، نسبة إلى إنتوكَا م  23

 هـ. 11/12القرن 
الحسن بن مبارك بن محمد بن عبد الرحمان التامدوزتي البعقيلي، نسبة إلى تاموديّزت بإداوبعقيل شرق تيزنيت. ولد   24

د عصره. أوردَ له م. يعُدّ من كبار المتصوفة حتى أطُلق عليه جُني 1899هـ/ 1316م، وتوفي سنة  1844هـ/ 1260سنة 
وما بعدها( مع شهادات فقهاء ومتصوفة من  5، ص 19المختار السوسي ترجمة مفصّلة مطولة في المعسول )الجزء 

 زمانه.
، تحت رقم Provence-en-Aixب  Roux بمخزونله كذلك مؤلف آخر بالأمازيغية "في أخبار الآخرة"، مخطوط   25
(a 163 وهو من القرن .)ى ذلك م كما أشار إل 18Nico van den Boogert في كتابه The Berber Literary 

tradition of the Sous  . 
 (.314ص  13هـ بمدرسة تالمست قبيلة متوكَة )المختار السوسي،المعسول، جزء  14من فقهاء القرن   26
لهلالي. رغم قلة المعلومات مشهور بمعجم الهلالي، لمؤلفه عبد الله بن شعيب بن الحسين بن إبراهيم بن عبد العزيز ا  27

بترجمة هذا  Nico van den Boogertم. قام الباحث  17عنه في المصادر المغربية إلا أنه يرجح أن يكون من القرن 
 La révélation des énigmes, Lexiques arabo-berbères des 17e et 18eالمعجم وتحقيقه معنونا إياه ب 

siècles وصدر عن مؤسسة IREMAM  بAix-en-Provence  1998سنة.       
م، وتوفي 1086هـ/479الفقيه أبو عبد الله محمد بن علي بن جعفر القيسي، ولد بقلعة بني حماد شمال الجزائر سنة   28

هـ، وبعد اعتزاله القضاء اشتغل بالتدريس إلى 536م. تعلم بقرطبة وتولى القضاء بمدينة فاس سنة 1172هـ/ 567سنة 
. وكذلك: المختار 2002سنة  15، دار العلم للملايين، ط 279ص  6ة نفسها. )الأعلام للزركلي، جزء أن توفي بالمدين

ص  La révélation des énigmesفي  Nico van den Boogert، وأيضا: 177السوسي، سوس العالمة، ص 
11 .) 

، 2008ثقافة الأمازيغية سنة تم تحقيق هذا المعجم من طرف عمر أفا، ونشُر ضمن منشورات المعهد الملكي لل  29
 م. 1765هـ/1177مطبعة المعرف الجديدة بالرباط. وقد نظم المؤلف هذه المنظومة المعجمية سنة 

 .2012قمنا بتحقيق هذا المخطوط ونشرناه ضمن إصدارات المعهد الملكي للثقافة الأمازيغية لسنة   30
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مخووو ياةمن أسماء العقاقير بالأماييغية والعربية، لأيمد بن عبد الله بن يعقوب  -
  31لسملال  الاايموا ا

  32الأرجويا العربية الأماييغية، لسعيد بن سليمان أنَرام -

 الطب والكيمياء

"وّبّ ن اشلييت" أو "مجموع المنافع ف  علم الوب النافع"، ميمد بن عل   -
  33البعقيل 

نااب ف  الوب، يشمت ألماظا بالأماييغية، لليسين بن عل  بن ولية الرنَرانَ   -
  34الشوشاوي

  35وبّ الشيشاوي، لأيمد بن سليمان الرسمون مخاصر  -

 م 19"يات امقيرت انَا ااةبيبت"، لمج وت  مخووو يعود  لى القرن  -

  36نظْم سيدي يمّو بن عبد الله الينَرويي ف  النيمياء -

أرجويا ف  الوب اةم بع  الأسماء والألماظ الأماييغية، لأب  عبد الله ميمد بن  -
  37الخويب السّلَمان  الأندلس 

  38نااب ف  العلاج والعقاقير، لميمد بن عبد الريمان الايلنَاا  اليامدي -

 وصمات ف  النيمياء، لمج وت  -

 

                                                 
 (.28علم العربي في سوس، ص م، )المختار السوسي، رجالات ال1682هـ/1093توفي سنة   31
مزج المؤلف في الأرجوزة بين العربية والأمازيغية، وقد نشرها محمد مستاوي ضمن منشورات تاوسنا، مطبعة   32

هـ. 882النجاح الجديدة، الدار البيضاء. أما بالنسبة لمؤلفها فهناك من ينُسبها إلى سعيد بن سليمان الكرامي المتوفى سنة 
هـ كما يذهب إلى ذلك المختار 1080سبها إلى أحمد بن محمد التغاتيني الرسموكي المتوفى سنة واجتهادات أخرى تن

 (.282ص  18السوسي )المعسول، جزء 
، رجالات العلم العربي في سوس، 187و 53م، )المختار السوسي، سوس العالمة، ص  16هـ/ 11من مؤلفي القرن   33

 (.31ص 
ي الوصيلي الشوشاوي. من صلحاء القرن التاسع الهجري، له مصنفات كثيرة في الحسين بن علي بن طلحة الركَراكَ   34

النوازل والتصوف وغيرها. توفي أواخر القرن التاسع وقبره بإمي ن واسيف )راس الوادي( شرق تارودانت )طبقات 
، 189، ص 1ة ج ، مطبعة النجاح الجديد2006سنة  1الحضيكَي، محمد بن أحمد الحضيكَي، تحقيق أحمد بومزكَو، ط 

 (.160ص  4وأيضا، المختار السوسي، خلال جزولة، ج 
، وسوس 61م )المختار السوسي، رجالات العلم العربي في سوس، ص 1720هـ الموافق ل 1133توفي سنة   35

 (.108ص  1، وأيضا مناقب الحضيكَي، ج 192العالمة، ص 
 يه آنفا.قد يكون هو محمد بن عبد الله الزكَروزي الذي أشرنا إل  36
محمد بن عبد الله بن سعيد السلماني اللوشي الأصل، الغرناطي الأندلسي، أبو عبد الله، الشهير بلسان الدين ابن   37

توفي سنة م، و 1313هـ/  713ولد في غرناطة سنة  أديب. كان أسلافه يعرفون ببني الوزير.ومؤرخ ووزير  ،الخطيب
 السلطان عبد العزيز ابن علي المريني.ى عهد رحل إلى فاس واستقر بها علم. 1374هـ/ 776

هـ، فقيه جليل  1048محمد بن عبد الرحمان بن الحسن بن سعيد التيلكاتي، نسبة إلى تيلكات بسوس. ولد سنة   38
معروف بلقب السوق. قال المختار السوسي "له مؤلف في الطب موجود، وآخر في الصلاة على النبي صلى الله عليه 

هـ. وقد ذكر عقبه أن أهل الجريد بتونس  1085نظم رأيته في خزانة تيلكات في ورقتين ألفه سنة  وسلم، وتوسل في
 (.  143ص  2اتخذوه وردا لهم، تركه عندهم في حِجته..." )خلال جزولة، جزء 
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 القصص

   39"لقيصّت ن سيدي يوسف"، لمج وت -

 "يات لقيصّت ن نّب  ميمد" لمج وت  -

"لغاياوا ن سوسة" أو قصة عبد الريمان بن جعمر، لعبد الريمان بن مسعود  -
 الماونَ  

 ؤميةار، لمج وت  لقيصّت ن يان -

 السيرة والمديح النبوي 

منظومة ف  مدح الرسوت )ص( والسيرا النبوية،  براهيم بن ميمد الاانوشا   -
  40الظريم 

  41هدية العاشق ف  مولد سيد الخلائق، للمدن  الاغماوي -

  42مدح الرسوت )ص(، عبد الله بن  براهيم البوشينَري -

  43البوشينَري الأنَماري البعقيل القصيدا البوشينَرية، ميمد بن عبد الله  -

  44نةمٌ ف  مدح الرسوت )ص(، ميمد المعدري الولايا  -

  45مخووو ف  مدح الرسوت، ميمد بن ميمد ال نائ  الواوائ  -

  46قصيدا ف  مدح الرسوت )ص(، لإبراهيم بن عبد الله الااماروا  من ئدمسيرن -

 التصوف والأخلاق

اء ن  الاغماوي  ويشامت على شروو اعنامسراج الأنوار لأهت السر والأنوار، للمد -
  لى الوريقة الايجانية 

 أذنار وأمداح لسيدي أيمد الايجان ، للمدن  الاغماوي  -

                                                 
 م.  1786هـ/1200نسخها محمد بن عبد الله الوداني بتاريخ   39
هـ، 1136هـ، وتوفي بمصر سنة 1068ن الثاني عشر الهجري. ولد سنة إبراهيم التاكوشتي من صلحاء وعلماء القر  40

لكن قبره ببلدة تاكوشت الواقعة على الضفة الغربية لوادي تاكوشت قبيلة أيت صواب. من تلامذة أبي العباس بن ناصر 
 (.69، ص 8، وأيضا المعسول، ج 143و 142، ص 1الدرعي وأبي علي الحسن اليوسي )طبقات الحضيكَي، ج 

المدني بن محمد بن محمد أمغار التغماوي )نسبة إلى إداوتغما بإحاحان، إقليم الصويرة( الأسموري الجديدي )نسبة   41
إلى أزمور والجديدة(. يعُد شيخ الطريقة التيجانية بإداوتغما، عاش أواخر القرن الثالث عشر وبداية القرن الرابع عشر 

 الهجري.
 (.147ص  18سول، جزء هـ )المع 1265توفي حوالي سنة   42
بيتا، لمحمد بن عبد الله البوشيكَري الأكَماري )إداو كَوكَمار( البعقيلي )إداو بعقيل(. كان أستاذا  280القصيدة من   43

م )المختار السوسي، رجالات العلم  1865هـ/ 1282وقاضيا ومفتيا. وكان متخصصا في السيرة النبوية. توفي سنة
 (.200وس العالمة، ص ، وس134العربي في سوس، ص 

 هـ.1330توفي سنة   44
م. 1878هـ/ 1295ينتمي إلى أسرة بني الحسين المشرفة على زاوية أكَادير ن الهنا بطاطا. توفي حوالي سنة   45

 (.215، ورجالات العلم العربي في سوس، ص 200)المختار السوسي، سوس العالمة، ص 
 م. 19ة إداريا إلى إقليم تارودانت. عاش أواسط القرن من قبيلة إداومحمود بالأطلس الكبير، تابع  46
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 مخووو ف  الأخلاق، لمج وت  -

 الأوراد الايجانية وشروو الوريقة، سعيد بن ميمد النظيم   -

  47بير الدموع، لميمد بن عل  ال ويال  -

 الترجمة إلى الأمازيغية

ة "المرشد المعين على الةروري من علوم الدين"، اليسن بن  براهيم ارجم -
  48العروس 

ن المن اج اليسرى للمدن  الاغماوي  وه  عبارا عن ارجمة لمنظومة "المرشد المعي -
 على الةروري من علوم الدين" لمؤلم ا ابن عاشر 

خووو عبارا ممااح النلام النبوي ف  يت ألماظ يديث النووي، للمدن  الاغماوي  الم -
، المعروفة بالأربعين 49عن ارجمة منظومة لنااب "الأربعون يديثا" للإمام النووي

 نووية 

  51، عبد الله بن يييى اليامدي50ارجمة "البردا" -

 "ربعين ن لياديث"، عبارا عن ارجمة لمربعين يديثا  -

 ارجمة الأربعين نووية، لميمد المخاار السوس   -

  52ويال نااب اليو ، ميمد بن عل  الأ -

  53"اافونت ن دّين"، عل  بن أيمد الدرقاوي -

                                                 
عبارة عن منظومة تفوق ستمائة بيت. طُبع ونشُر مرات عدة، كما ترُجم إلى اللغتين الفرنسية والإنجليزية. وفي سنة   47

    قام عمر أفا بتحقيقه وترجمته إلى اللغة العربية، وصدر عن مطبعة النجاح الجديدة بالدار البيضاء. 2009
 م. 1639هـ/ 1040"المرشد المعين " لعبد الواحد بن أحمد بن عاشر الفاسي المتوفي سنة   48

، لكنهم لحسن بن براهيم أعروس نسبة إلى أيت عروس بقبيلة إداوسملال. ذكر المختار السوسي أن أصله من الأخصاص
ل في حتلال عينته الحكومة للاشتغااستوطنوا قرية أيت عروس. كان فقيها في إداومحمود من جبل درن، وبعد الا

 (.22ص  11هـ )المعسول، جزء 1374محاكمها. توفي سنة 
هـ. جمَع في كتابه أربعين حديثا 676الإمام النووي هو محيي الدين أبو زكرياء يحيى بن شرف الدين المتوفى سنة   49

 ة واهتموا به شرحا وتعليقا وترجمة.تشمل مختلف قواعد الدين. وقد انتشر هذا الكتاب بشكل واسع، وحفظه المغارب
هذه القصيدة مشهورة بالبردة، وعنوانها هو "الكواكب الدرية في مدح خير البرية"، لمحمد بن سعيد بن حماد   50

 هـ.696البوصيري الصنهاجي المتوفى سنة 
ا عبد الله بن سعيد بن وتعرف أيضا ب"تلقيح الصدور بما يورث السرور" وهي ترجمة للبردة إلى الأمازيغية، ألّفه  51

يحيى التاكَضيشتي الزكراوي الحامدي. لم ترِد ترجمته مفصلة في مصادر التراث السوسي، باستثناء إشارات محدودة 
، 63، رجالات العلم العربي في سوس، ص 188وردت عند المختار السوسي في بعض مصادره )سوس العالمة، ص 

 (.52، ص 4خلال جزولة، ج 
عن ترجمة منظومة لمختصر الشيخ خليل بن إسحاق في الفقه المالكي. نظمه محمد بن علي الهوزالي  الحوض عبارة  52

، والحضيكَي في 14ص  19هـ )المعسول، جزء  1162المعروف بأكبيل، خريج مدرسة تامكَروت، توفي في وباء 
(. 363ص  2ج  2006س  1ط طبقات الحضيكَي، تحقيق أحمد بومزكَو، مطبعة النجاح الجديدة، الدار البيضاء، ص

 م.1977حُقق الجزء الأول منه وطبع من طرف عبد الله بن محمد الرحماني سنة 
منظومة شعرية في الفقه تتألف من عشرة آلاف بيت. وهي عبارة عن ترجمة لربع العبادات من كتاب "المجموع في   53

د بن أحمد بن عبد القادر بن محمد الأمير، فروع المالكية" المعروف ب "مجموع الأمير"، من تأليف محمد بن محم
م. ترجمه الشيخ علي بن أحمد الإلغي الدرقاوي، والد المختار السوسي، 1816هـ/ 1232المصري المالكي المتوفى سنة 

م. ترجمه منظوما، مقتفيا خطوات 1910هـ/ 1328مؤسس الزاوية الدرقاوية بدوّكَادير بأيت وافقا، والمتوفى سنة 
في شرحه لحوض الهوزالي، مُوجها إياه إلى مريديه )الفقراء(، يحفظونه ويستعينون به في دينهم )المختار التامدوزتي 
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 ، ميمد بن عثمان الدادس  54ارجمة منظومة لنااب "أم البراهين" للسنوس  -

ايليلا ف الرسالة، ارجمة لرسالة ابن أب  ييد القيروان ، لعبد اليميد بن اليسين  -
  55الصوف  الاامنَونس 

 الوعظ والإرشاد الديني

 موعظة للمدن  الاغماوي  -
  56منظومة "نصّايت ن ااياشين"، سعيد  يبورك -

 "نصايت ن ااياشين"، ميمد بن يييى الاييغا   -

 "نّصايت ن امغارين"، لمج وت  -

منظومة بعنوان "نصّايت"، ميمد بن أيمد بن عبد الريمان بن ميمد بن اليسن  -
 الاامدويا  

 خاتمة

 ما ايويه منابة  ن المخوووات والنصوص المشار  لي ا ف  الجرد أعلاه، امثت أهم
جامعة ليدن على مساوى المخوووات الأماييغية، وه  غنية من ييث موةوعاا ا 
ومجاعا ا، نما أن ا مادا معرفية خام ايااج  لى البيث والدراسة، سواء بالنسبة 

 ة مادية،للنودينولوجيين الذين ي امون بالمخووو من ج ة ماهياه المادية، أي باعاباره قوع
عم أن لميلولوجيين الذين ي امون بماون المخوووات دراسة ونقدا ونشرا  ونيأو بالنسبة ل

لأسئلة من شأن عنايةِ البايثين بالمخيون المذنور ودراساِه الإس ام ف  بلورا جملة من ا
الا  يوري ا البيث ف  المخووو الأماييغ  من قبيت: ااريخ هذا المخووو، وسياقات 

ه قة بالقيا   (، والوظائف المسندا  ليه، والقةايا الماعل نااجه )اجاماعيا وثقافيا وديني
 بالنسبة واداوله، والمسائت الماصلة بالمعارف الا  ييوي ا، والإفادات الميامت اساخلاص ا
س م، ع لرصد ااريخ اللغة الأماييغية واوورها    نما أن البيث الجادّ ف  هذا المجات سي

ة والوباع لثقافة الأماييغية، وعمليات النسخ والاناقتميالة، ف  معرفة ااريخ الاأليف ف  ا
خبه نوالنشر وما ياصت بذلك من أمور الامس صيرورا ثقافة المجامع الأماييغ  واشَنّتَ 

 عبر الااريخ  ونيسب أن المبادرا  لى الاعريف بالمخوووات الأماييغية ف  موقع من
سئلة لانولاق نيو الإجابة عن الأالمواقع العلمية، العامة أو الخاصة، مريلة أساسية ل

 الموروية     

                                                                                                                            
 (.     187، وأيضا رجالات العلم العربي في سوس، ص 14، ص 19السوسي، المعسول، جزء 

وترجمات وشروح هـ. له مؤلفات 895محمد بن يوسف بن عمر بن شعيب السنوسي التلمساني، توفي حوالي سنة   54
 كثيرة، من أشهرها في مجال العقيدة كتابه "أم البراهين" ويسمى أيضا "العقيدة الصغرى".

هـ من شيوخ التصوف في  1365عبد الحميد بن الحسين التامكونسي التناني الفقيه والقاضي. كان والده المتوفى سنة   55
 .67و 66ص ، 15عصره. ترجم له المختار السوسي في كتابه المعسول، ج 

 سعيد الإيبوركي الهلالي، عاش في القرن الثامن عشر الميلادي.  56



 أحمد المنادي

100 

 مراجع

وق، ناصر الدين على القوم النافرين، ايقيق ميمد ريأفوقاي، أيمد بن قاسم اليجري، 
 ، أبوظب  2004س  1دار السويدي للنشر والاوييع، و 

 1بولقويب، اليسين، يمريات ف  ااريخ المغرب الوسيو، منشورات جذور للنشر، و 
  2004س 

 ،2006سنة  1اليةينَ ، ميمد بن أيمد، وبقات اليةينَ ، ايقيق أيمد بومينَو، و 

 موبعة النجاح الجديدا، الرباو 

  2002س  15اليرنل ، خير الدين، الأعلام، دار العلم للملايين، و 

 ، الدار البيةاء 1961السوس ، ميمد المخاار، المعسوت، موبعة النجاح، 

 ، اووان 1959ت جيولة، الموبعة الم دية، السوس ، ميمد المخاار، خلا

، رجاعت العلم العرب  ف  سوس، نشر رةى الله عبد الواف السوس ، ميمد المخاار، 
 ، ونجة 1989س  1و

 ، الميمدية 1960المخاار، سوس العالمة، موبعة فةالة،  السوس ، ميمد

اهيم ين  بروخمان وف  شرودر، الدراسات العربية ف  هولندا، ارجمة  بريان 
 ، ليدن 1975خورشيد، منابة بريلن، 

افة المخووو الأماييغ  أهمياه ومجاعاه، منشورات المع د الملن  للثقنااب جماع ، 
 ، الرباو 2004س  1الأماييغية، و 

Nico van den Boogert (1998), La révélation des énigmes, Lexiques arabo-berbères 
des 17e et 18e siècles, IREMAM, Aix-en-Provence. 

Nico Van Den Boogert, (1997), The Berber Literary of the Sous, publication of the 
“DE GOEJE FUND” No XXVII, Leiden. 

Paulette Galand-Pernet (1973), Notes sur les manuscrits à poèmes chleuhs du fonds 
berbères de la Bibliothèque Nationale du Paris, Revue des Etudes Islamiques, 
XL/2. 



 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  عروض



 

 

 

 



 103-113 ، ص2013 ،العدد العاشر،  ⴰⴰⴰⴰⴰⴰ-أسيناگ مجلة

103 

قراءة في كتاب "الموقف من الموت في المغرب والأندلس في العصر 
 الوسيط" لمحمد حقي

 ،وفلسفةمن أدب، وفن،  تتقاطعه عدة تخصصات ،شائكةيعد موضوع الموت من المواضيع ال

ولم تبق  ...، إضافة إلى علم الأحياء )البيولوجيا(علم اجتماع دينيالنفس، و علمو ا،وأنثروبولوجي

مدارس قطعت أشواطا مهمة في تجديد مناهج التي ارتبطت بالدراسات التاريخية، خاصة 

الأوربيون من  «استفاد حيث ، موضوع الموت البحث التاريخي، بمنأى عن سبر أغوار

فتوفر سجلات الكنائس  .]ظاهرة الموت[ي البحث في تنوع إمكاناتهم المصدرية ليغامروا ف

مكنت المؤرخين في أوربا من دراسة أثر الموت في تزايد  ،ووثائق الحالة المدنية وغيرها

 ،)...( وفي تطور العقليات )...( خصوصا أن احتكاكهم بعلماء الاجتماع ،عدد السكان

واستقراره على ، تاريخوتطور علم الأنطروبولوجيا واكتساحه لأطراف مجال علم ال

قد أذكى في مؤرخي أوربا تلك الرغبة في المشاركة في البحث  ،هوامش الحقل التاريخي

الدراسات التاريخية الأوربية وهكذا صدرت العديد من  .1 » في قضايا مثل قضية الموت

 .2 ذات الصلة بالموضوع

حمد حقي لموضوع لقد كانت هذه الدراسات وغيرها من ضمن مبررات اختيار الباحث م

كتابه، ومكنته من فهم الكثير من القضايا المنهجية والمعرفية التي يطرحها موضوع 

 .3 الموت

للموت، فإن  وإذا كانت الأبحاث التاريخية الغربية قطعت شوطا مهما في دراستها 

 البحث التي أقر بها وهنا تكمن إحدى صعوبات .نظيرتها المغربية ما زالت في مرحلة جنينية

 . 4 الباحث

                                                 
دراسات ، التاريخ وأدب النوازل، ضمن "الموت في مغرب القرن العاشر من خلال كتاب "الجواهر" للزياتي"محمد مزين،  -1

ة الآداب والعلوم الإنسانية، الرباط، الجمعية المغربية للبحث التاريخي، منشورات كلي ،تاريخية مهداة للفقيد محمد زنيبر
 .104-103 م، ص. 1995

 ، تبعا لتراتبها الكرونولوجي :على سبيل المثال لا الحصرمن هذه الدراسات ذكر ن -2

François. LEBRUN, Les hommes et la mort en Anjou aux XVIIe et XVIIIe siècles, Paris-La 
Haye, 1971. 

Michel. VOVELLE (présentation), Mourir autrefois, Attitudes collectives devants la mort 
aux XVIIè et XVIIIè siècles, éd. Gallimard Julliard, Paris, 1974. 

Philippe. ARIES, L’homme devant la mort, (2 T), éd. du Seuil, Paris, 1985-1987. 
 .3، ص. 2007، مطبعة مانبال، بني ملال، لس في العصر الوسيطالموقف من الموت في المغرب والأندمحمد حقي،  -3
 .3 ، ص.نفسه -4
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لم تكن ندرة الأبحاث التاريخية المغربية حول موضوع الموت الصعوبة الوحيدة التي 

صعوبات أخرى مرتبطة بكيفية حضوره كموضوع في المصادر جابهت الباحث، فثمة 

فقد لاحظ الباحث، وهو بصدد تصفح هذه  على اختلاف أجناسها.والأندلسية المغربية 

لا يحضر فيها كموضوع قائم الذات إلا بصفة نادرة. وإن أكد المصادر، أن موضوع الموت 

على أهمية كتب التراجم والمناقب والنوازل والحسبة وأهميتها بالنسبة للموضوع، مبديا في 

الآن نفسه وعيا جيدا بطبيعة هذه الأجناس، وكيفية استغلال المؤرخ لها، وهذا من بين 

حث على المصادر المكتوبة، بل استعان ببعض حسنات هذا البحث العديدة. ولم يقتصر البا

الأبحاث في علم الآثار، وأضاف إليها زيارات ميدانية لبعض المقابر المغربية، وحاول تلمس 

المنهج الأنتروبولوجي بتتبع بعض تقاليد الموت الراهنة، وتتبع المواكب الجنائزية، وراقب 

 . 5 ما يحدث فيها

يلاحظ المطلع المتخصص أن توسعة المجال وتمديد ارتباطا بمصادر البحث، لا بد أن 

الزمان المبحوث فيهما، فوت على الباحث، رغم المجهود المضني الكبير، الاطلاع على 

. 6 مجموعة منها، كان من شأنها أن تضيف معلومات أخرى للموضوع، وتصورات جديدة

مهما كانت تافهة  أية إشارة »وعليه، لا يمكن مجاراة الباحث في القول بأنه لم يهمل 

. وهذه ملاحظة نابعة من تجارب خاصة مرتبطة بالموضوع أولاها تناولت فيها 7 « وصغيرة

، وثانيتها كشفت فيها عن طبيعة كتب البدع في مغرب 8 موت الولي انطلاقا من كتب المناقب

يمكن ، وثالثتها مرتبطة بالأطروحة التي أعددتها، وتطرقت فيها لما 9 أواخر العصر الوسيط

تسميته بالموت الجماعي الناجم عن الكوارث الطبيعية من مجاعات وأوبئة وسيول وغيرها 

 . 10 والتي نقف عندها، أحيانا، على أرقام ضحايا هذه الكوارث

قبل الانتقال إلى التأطير المنهجي لموضوع الكتاب موضوع القراءة، لا بد من الإشارة 

تتقاطعه عدة توجهات داخل مدرسة "الأنال"؛ وجهة نظر تاريخية،  من ،ن تناولهإلى أ

 أن تطبيق مناهجها على التاريخ المغربي فالديموغرافيا التاريخية كانت سباقة لتناوله، غير

شواهد القبور خلال الحقبة المعنية  ندرة، تعترضه عدة مشاكل، وفي مقدمتها والأندلسي

                                                 
 .5-4، ص. نفسه -5
 .يكفي أن نذكر منها بعض كتب المناقب وكتب البدع -6
 .6-5، ص. الموقف من الموتمحمد حقي،  -7

 م XII- محمد ياسر الهلالي، " موت الولي في كتب المناقب بالمغرب الأقصى خلال العصر الوسيط )من القرن السادس هـ/ 8
 م("، المناهل، مجلة فصلية تصدرها وزارة الثقافة المغربية، العدد 91-92، أبريل 2012 م. )ص. XVإلى القرن التاسع هـ/ 
.)427-393 

البدع ، ضمن أعمال ندوة "الوسيط العصر بالمغرب الأقصى أواخر » كتب البدع «قراءة في بعض  "محمد ياسر الهلالي، -9
م، تنظيم مجموعة البحث حول التاريخ الديني، التابعة لجامعة  1999دجنبر  11-10، بتاريخ والملل والنحل في تاريخ المغرب

عين الشق، الدار البيضاء، دفاتر البحث، الصادر عن الجامعة نفسها، المجلد  -الحسن الثاني، كلية الآداب والعلوم الإنسانية 
 (.42-11م. )ص.  2001هـ/ دجنبر  2142الأول، العدد الأول، شوال 

م، مساهمة في دراسة بعض  XIV-XVمجتمع المغرب الأقصى خلال القرنين الثامن والتاسع هـ/ محمد ياسر الهلالي،  -10
، أطروحة لنيل شهادة الدكتوراه في التاريخ، (» المرتبة «-» الطبقة « /» الخاصة «-» العامة «مفاهيم التراتب الاجتماعي )

 .434-422م، )مرقونة(، ص.  2000-1999محمد الخامس، كلية الآداب والعلوم الإنسانية، الرباط، السنة الجامعية، جامعة 
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بشكل  ب والأوبئة والمجاعاتبالدراسة، وتركيز المصادر على أعداد الموتى إبان الحرو

وانسجاما  .وعالجت الأنتروبولوجية التاريخية بدورها موضوع الموت. انطباعي أكثر منه إحصائي

وجب التفريق عند دراسة تاريخ الموت بين لذا، ثقافي. الرمزي والمع منهجها، ركزت على 

الذهنيات أهمية  كما أولى تاريخ الموت كحدث )أسباب الموت(، وبين الموت كفكرة وكرمز.

 ،وأساطيرهم ،بالغة لموضوع الموت ببحثه في أحاسيس وتصورات الناس من خلال صورهم

وقيمهم. ومن خلال مقاربته، يمكن قياس درجة تطور الذهنية خاصة فيما يتعلق بالعادات والتقاليد 

ه الأخير، . وانسجاما مع هذا التوجمن العصور الموغلة في القدم إلى وقتنا الحاضر الجنائزية

كتاب "الموقف من الموت في المغرب والأندلس"، انطلاقا من وعي صاحبه بأن تاريخ صيغ 

يهتم بمعرفة المواقف الجماعية على فترة زمنية طويلة، والخوض في مجالات  »الذهنيات 

 .11 « الصمت واستكناه خباياها

 اء موت جماعيحول بن موضوع القراءةتدور الإشكالية المحورية التي أطرت الكتاب 

صور،  ديني عند المغاربة والأندلسيين خلال العصر الوسيط، وما يترتب عن هذا البناء من

تضار، واستعداد الأفراد والمجتمع لاستقبال الموت، والوصايا المرتبطة به، مرورا بالاح

 ا،فساده وتجهيز الميت بما يفيد الحلول التي اقترحوها لمواجهة فظاعة الجثة البشرية وهول

ن ثم الموكب الجنائزي، وتأبين الموتى من حداد ومأتم وعزاء ورثاء، وصولا إلى الدف

ءه. ه أو إزاوالمقابر. وجَمع في كل هذا بين مجالات التفكير في الموت والشعور به، والفعل في

ثاق محاولا كشف الحجب التي تحيط بها تصورات المُجْتمََعَيْن ورموزها، وبحثَ عن انب

ة منظومة الحجب والرموز هذه. ونظر في سلوك الأحياء إزاء الميت وهو جث المشاعر من

د تقتضي تطهيرها وسترها، ثم جنازة يجب الصلاة عليها ومواراتها تحت الأرض، ثم فقي

يجب مشاركة غيابه بالامتناع الجزئي عن الحياة، ثم قبر وذكرى. ونظر في الطقوس 

 وغير ذلك. ،« يمسرحه »المصاحبة للموت كالنوح التي 

لا يمكن أن يكون الموت، في نظر الإنسان، مجرد حدث فيزيلوجي بما أنه كائن رموز، 

فلا بد أن تنتج المجموعة الثقافية تصورات وطقوسا، فتدُخل هذا الحدث في نظامها العقائدي 

ل الغياب الذي يترتب عنه حضورا، وتهيئ كل فرد لقبول موته وموت  والميثي، وتحُوِّ

ولا يدرك الفرد الموت سوى من خلال التمثلات الجماعية، ومن خلالها يقيم الآخرين. 

. بناء على هذا التصور، قسم الباحث 12 الإنسان ويبني فلسفاته ومعتقداته حول الموت

 موضوع كتابه إلى ثلاثة أقسام ضمت إثنى عشر فصلا ومقدمة وخاتمة للموضوع.

مد أساسا على الوصف، مدعما بنصوص اتبع الباحث لمعالجة مواضيع مؤلفه منهجا يعت

أو بفحواها، وذيلها بخلاصات تنسجم مع المادة المصدرية المعتمد عليها مع تكرارها بين 

الحين والآخر. ولما كنا أمام موضوع بكر، فنادرا ما ناقش المُؤلِّف آراء الباحثين ذات الصلة 

                                                 
 .3، ص. الموقف من الموتمحمد حقي،  -11
 .46 ، ص.2009، 2دار رؤية، القاهرة، ط الموت وطقوسه من خلال صحيحي البخاري ومسلم، رجاء بن سلامة،  -12
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ادة المصدرية على . فبإطلالة على هوامشه، يلاحظ بسهولة طغيان الم13 بالموضوع

 المرجعية.

وإذا كان الباحث اختار تأطير موضوعه في تاريخ الذهنيات، كما سلف، فإنه اضطر 

يشمل لنتيجة لذلك، ولشح المادة المصدرية المرتبطة بالموضوع، إلى تمديد الحيز الزمني 

ن نفسه سبعة قرون تبتدأ بنهاية القرن الثاني إلى حدود القرن التاسع الهجرييين، وفي الآ

يا توسيع المجال المدروس ليشمل المغرب والأندلس، وهذا يحيلنا على قضيتين من القضا

 التي سأعالجهما في هذه القراءة وهما قضيتي المجال والتحقيب.

 قضية المجال 

ن بعض الباحثين الوسيطيين قضية الجمع بين المجالين ومن ثمة بي طالما أثيرت بين

ي مع لسي بين رافض لهذا الجمع وبين مقر له، ولا أخفي تموقعالمجتمعين المغربي والأند

ار وأخذا بعين الاعتب ،كل واحد منهمايمانا مني بخصوصية إ الفريق الأول لأسباب عدة

 .عصرئذللفروق البنيوية والوظيفية والثقافية بين المجتمعين 

سية صحيح أن المجتمعين معا خضعا في وقت من أوقات العصر الوسيط لسلطة سيا

واحدة مع المرابطين والموحدين من بعدهم، لكن هذا لا ينفي الفروق الواضحة بينهما، مما 

كان له انعكاس أكيد على التركيبة الذهنية لكليهما، ولعل أبرز الفروق هو التمايز الحضاري 

، ولن أتناول هذا التمايز في عموميته، بل في خصوصيته 14 بين الأندلسيين والمغاربة

 بموضوع الموت، وقد ذكر الباحث جملة من حيثياته دون أن يعطيها كبير اعتبار. المرتبطة

من بين تلك التمايزات الحضارية تطييب جسد الميت، بمعنى وضع الطيب على جسده، 

ندلسيين فقد حظيت عملية التطييب بعناية كبيرة من قبل المغاربة وبعناية أكبر من قبل الأ

 (.57فيه )ص. الذين استعملوا عطورا رفيعة 

اوة ها البدفقد طغى علي ولم يكن المأتم عند النساء الأندلسيات والمغربيات بالطقوس نفسها،

 (.88في المغرب دون الأندلس )ص.  جوانبها السلبيةفي المغرب، وظهرت 

                                                 
 .85، ص. الموقف من الموتمحمد حقي، مدى سيادة اللون الأبيض كلون للحداد في الأندلس. مثلا ناقش الباحث  -13
14

، كتاب تحفة الناظر وغنية الذاكر في حفظ الشعائر وتغيير المناكر ،راجع في الموضوع على سبيل المثال لا الحصر ­
 ,Institut Français de Damasفي،العقباني، تحقيق، علي الشنوعبد الله محمد بن أحمد بن قاسم بن سعيد  لأبي

Bulletin d’études Orientales, Tome, XIX, Années, 1965-1966, Damas, 1967. ، .يقول : 300ص .
وإن البوقات المذكورة في الأعراس بوقات تميل النفوس إليها كما هي في الأندلس وأما بوقات بلادنا فإنها مفزعة  »

عليها العمل إنها تستعمل في المساجد والجوامع في شهر رمضان ليستيقظ النائم  ولذا ينفر منها الحمار لهذا جرى
 . « للسحور...

لإسلامية االنظم ج.ف.ب هوبكنز، كما أن المغرب كان متأخرا عن الأندلس بمراحل كثيرة على مستوى النظم الإدارية. 
الدار ، شركة النشر والتوزيع المدارسي، ن الأنجليزية، أمين توفيق الطيبع، نقله في المغرب في القرون الوسطى

 .177، ص. م 1999، 2ط ،البيضاء



 

107 

-95وفي موضوع العزاء، نشأ أدب التعزية من نثر وشعر في الأندلس دون المغرب )

96 .) 

بيه بناء جانفقد كشفت الأبحاث الأثرية أن القبر الأندلسي تميز بترصيف و أما بناء القبور،

(. واكتشفت في مرسية مجموعة من التوابيت الفاخرة المصنوعة من 115باللبن )ص. 

ية، (. وانتشرت الروضات في المقابر الأندلس116 الرخام تعود إلى القرن الخامس هـ )ص.

 (.128 واستعملت في ذلك مواد فاخرة )ص.

د على أما شواهد القبور، فالملاحظ أن الأندلس اختصت بتراثها الغني والكبير بالشواه

(. إلى غير ذلك من الأمثلة التي يصعب حصرها، في هذا الحيز 118عكس المغرب )ص. 

 الضيق. 

 بناء على ما سبق، يصعب الحديث عن ذهنية واحدة موحدة للمغاربة والأندلسيين في

إن المصادر المؤلفة عن الموت وجدت في الأندلس دون المغرب، مجابهة الموت، حتى 

بد الحق ونقصد بذلك كتابَيْ "العاقبة والموت والنشر والحشر والجنة والنار" لأبي محمد ع

م(، و"التذكرة في أحوال الموتى وأمور الآخرة"  1185هـ/  581الأزدي الإشبيلي )ت. 

م(، وبالتالي فإن صور الموت قد تختلف  1272هـ/  671لأبي عبد الله محمد القرطبي )ت 

 من مجتمع لآخر. 

على  لم يكن الفرق الحضاري بين المجتمعين المغربي والأندلسي هو الأساس في التنبيه

إلى  صعوبة الجمع بينهما في موضوع الموت، بل لأن هاته المسألة دفعت الباحث، أحيانا،

صحيح أيضا، أو تعميم فكرة ما على محاولة تمرير واقع أندلسي على المغرب والعكس 

(. ويحيلنا هذا الأمر على ملاحظة 88، 57 المجتمعين رغم غياب نصوص تعضدها )ص.

ته، أساسية في هذا الكتاب وهي غلبة المجال الأندلسي على المغربي في الكثير من محطا

(. 70-69، 61، 24-23، 14-8 بمعنى غلبة التوثيق الأندلسي على نظيره المغربي. )ص.

لقضايا ولا يساعد ضعف التوازن بين المجالين الأندلسي والمغربي على الفهم الجيد لبعض ا

 (.31المعالجة )ص. 

 قضية التحقيب

عناية  تعد قضية التحقيب من أهم القضايا المرتبطة بالبحث التاريخي، وقد أولاها الباحث

وضوع من مواضيع خاصة في أغلب أقسام وفصول وعناصر مؤلفه إلى درجة تمييز كل م

؟ وما هي الملاحظات الممكنة  الموت بتحقيب معين. فكيف حضرت هذه القضية في الكتاب

 ؟ عنها

قبل الخوض في هذه القضية، لابد من الانتباه إلى أن الزمن في الإسلام دائري صرف، 

 فيه عود على بدء أبدي، وتداول بين الحياة والموت، بل إنه زمن خطي يمكن أن نرمز إليه

بمحور زمني يبتدأ بولادة الإنسان ويمتد إلى ما بعد موته لأن موته دخول في زمن آخر لعله 
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أهم من الأول. وإن كان استقرار الإنسان بأحد فضائي الآخرة، الجنة أو النار، هو آخر 

 .15 المطاف بعد سلسلة من الأحداث الأخروية

موت لباحث لمعالجة موضوع اللا بأس من التذكير أيضا بالإطار الزمني الذي اختاره ا

م إلى القرن التاسع الهجري/  8والممتد عبر سبعة قرون من أواخر القرن الثاني الهجري/ 

 يه بالعصر الوسيط برمته. م. أي تقريبا ما يصطلح عل 15

ما عند  يمكن التمييز في تحقيب الباحث لقضايا الموت بين مستويات عدة؛ التأريخ لظاهرة

ين، تزايد ظاهرة ما خلال قرن من القرون، توقف ظاهرة ما في قرن مع ظهورها لأول مرة،

وب وتحقيب مقسم من قرن إلى آخر، ثم تحقيب دون تحديد واضح، وهنا أسهمت اللغة المكت

 بها أحيانا في هذا الاتجاه.

ع يلاحظ أن أغلب ظواهر الموت ارتبطت بالقرون الرابع والخامس والسادس للهجرة، م

من  بط أكثر،رابع. والتأريخ لبداية العديد من ظواهر الموت بالقرن الأخير، مرتغلبة للقرن ال

ك وجهة نظري، بالمادة المصدرية التي وصلتنا أكثر مما هو تأريخ فعلي لظاهرة من تل

ه الظواهر. لذا، يحتاج هذا النوع من التحقيب إلى تنسيب وإعادة نظر. ويمكن سحب هذ

ية أو البيبليوغرافي، على التأريخ لظواهر الموت المنته الملاحظة، المبنية على المعطى

رن قالمختفية في قرن من القرون. أما مستوى التحقيب الخاص بزيادة ظواهر الموت خلال 

من القرون، فلكل حالة تفسيرها الخاص. ويبقى تحقيب الباحث لمواضيع أخرى مرتبطة 

 ل.الأميرية، والدفن في المنازبالموت مبهما وغير دقيق كمضامين الشواهد، والمقابر 

 قضية المقدس 

العديد من محطات الموت ، هي ارتباط القضية الثالثة التي تسترعي الانتباه في الكتاب

 . 16 إلا من خلال نتائجه ومؤثراته يلُمسُ لا  مقدس الذيبالمقدس، هذا ال

موات يا الأكوصاوقف الباحث عند العديد من المحطات التي يرتبط فيها الموت بالمقدس، 

ا من التي مارسوه الميت المرتبطة بتجهيزهم أو الصلاة عليهم أو مكان دفنهم، وطقوس أهل

روره مللتشفع للميت ليسهل  . كمحاولاتتلاوة للقرآن، وإنشاد للأذكار، وأدعية، وصلوات..

 لأمواتاإلى العالم الآخر، ويضمن النجاة من العذاب والفوز بالجنة، واعتقاد الأحياء أن 

 يسعدون بذكر أوليائهم وأهلهم لهم. 

 

 

                                                 
 .126ص. ، الموت وطقوسهرجاء بن سلامة،  -15

16- Joseph CHELHOD, Les structures du sacré chez les Arabes, G.–P Maisonneuve et 
Larose, Paris, 1964. 
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 قضية العلماء والواقع 

وت، تتمثل القضية الرابعة في موقف العلماء من الطقوس والمظاهر المترتبة عن حدث الم

يز في وتكاد تحضر هذه القضية في كل الكتاب وخاصة في قسميه الثاني والثالث. ويمكن التمي

بين موقف معارض، وتقبل حذر، وموقف متساهل،  مواقف العلماء من طقوس الموت ومظاهره

 وتجويز، ولم يغب تضارب آراء الفقهاء في قضية ما من قضايا الموت.

هم، والملاحظ أن معارضة الفقهاء للعديد من طقوس الموت لم تلق كبير استجابة لآرائ

 ستنكارهمفالتيار كان أقوى من إرادتهم الضعيفة فتجاوزهم، وما استمرار معارضة الفقهاء وا

 لتلك الطقوس طيلة العصر الوسيط سوى دليل على تواصلها في الواقع، وعجز على الحد

ون عن منها. لذلك، ساير بعض الفقهاء التطور الذي عرفه الميدان الجنائزي، وصاروا يبحث

تبرير مجموعة من التصرفات بوضع بعض الشروط البسيطة لإضفاء المشروعية عليها 

 (.109 )ص.

من كتب  سألة التباعد بين المجتمع والشرع في حاجة إلى مزيد من الحفر انطلاقاوتبقى م 

البدع، وتوظيف كتب الحديث النبوي للوقوف على مدى تأثير الفكر الديني السني في 

 المجتمعين المغربي والأندلسي في موضوع الموت. 

 قضية التراتب الاجتماعي 

 ن القضايا البارزة في الكتاب، وتحضرتعد قضية الموت والتراتب الاجتماعي من بي

د رمزي. ابتداء من قسمه الثاني. ويمكن تقسيمها إلى شقين، واحد ذو بعد مادي، وآخر ذو بع

ديني وقد اقترنت مظاهر تراتب الموت، لدى المغاربة والأندلسيين، بالديني )الإحساس ال

 ء.مباهاة( على السواالعميق، والرغبة في النجاة( والدنيوي )حب الدنيا والظهور وال

عوش، رصد الباحث عدة مظاهر للتراتب المادي للموت منها ما يخص التكفين، وإعداد الن

. شكل واضحواختيار غطائها...، وإجمالا اختلفت نفقات تجهيز الميت بين الأغنياء والفقراء ب

ئم يام الولاالأكما كان مأتم الأغنياء يدوم سبعة أيام خاصة لدى الأندلسيين، وتقام خلال هذه 

 في بيت الميت، ويتباهى الناس في ذلك ويتفاخرون.

 لى عمليةانتقلت مظاهر التراتب المادي من التكفين والطقوس المصاحبة للمأتم والجنائز إ

قابر الدفن بدءا بإنزال الميت إلى قبره في توابيت خشبية، خاصة للميسورين. وشكلت الم

ظهر  والأندلسية، وفيها لمدينة أو القرية المغربيةالمظهر المادي الأساس للموت داخل ا

خرى.  التمايز بشكل واضح بين الفقراء من جهة وأهل اليسار والأعيان والوجهاء من جهة أ

مباهاة على أن الذي يجمع بين كل مظاهر التراتب المادي للموت في المغرب والأندلس هو ال

 بطة بالموت عن هذا التوجه.والمفاخرة، ولم تحد مظاهر التراتب الرمزي المرت
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 قضايا وأسئلة غائبة 

 لن أخوض في القضايا الغائبة في موضوع الموت عامة، وإنما في قضايا كان بإمكان

ايا إلى المادة المصدرية التي اطلع عليها الباحث أن تسعفه في تناولها، وسأقسم هذه القض

 فيها.قسمين : قضايا غائبة في تصميم الكتاب، وأخرى غير مفكر 

في  ليس الغرض من الخوض في القضايا الغائبة التنقيص من العمل، بل فتح آفاق جديدة

موضوع الموت. ولا تعدو إثارتها أن تكون ضريبة شجاعة الباحث اقتحام موضوع بكر 

 وغير مسبوق بالنسبة للمجال والحقبة المدروسين.

عن مصطلحات الموت في غياب الحديث القضايا الغائبة في التصميم، يأتي في مقدمة 

المصادر المغربية والأندلسية الوسيطية، وكان من شأن هذه المصطلحات أن تمدنا 

بتصورات عن الموت، تكفي الإشارة إلى عبارة "استأثر الله به" الموجودة في بعض كتب 

 ، وهي عبارة بليغة ذات دلالات بعيدة.17 المناقب

 في الكتاب بالراشدين والرجال منهم يضاف إلى هذا ارتباط كل صور الموت المثارة

 خاصة. فهل كانت صور الموت عند الراشدين هي نفسها عند الأطفال والمراهقين ؟

تطرق الباحث في الفصل الثاني لعنصر التنبؤ بساعة الرحيل، لكن غاب الحديث عن 

فهل . مسألة مهمة ذات انعكاس واضح على الذهنيات وهي أثر هذا التنبؤ على سلوك الإنسان

 نبئه ؟تأم كان يعمد إلى تغييره بناء على  ؟ ظل المتنبئ بموته يسلك نفس السلوك في حياته

كافية،  بصلة مع التنبؤ بالموت، المقترن غالبا بعالم الولاية، لم يحضر الحديث، بصورة

ات كرام، ووكرامات ما قبل الدفن ،كرامات الاحتضارمن  موت الوليالأخرى لبعاد عن الأ

بعاد ، وكل هذه الأالاستشفاء بتراب قبر الولي، وزيارة قبور الصلحاءو ،ا بعدهالدفن وم

 تسعف النصوص المنقبية في معالجتها.

تناول الباحث في العنصر الثالث من الفصل الرابع ما أسماه بالميتة الحسنة، وما دام هناك 

ي لدى المغاربة حديث عن هذا النوع من الميتة، يبدو بديهيا حضور حديث عن الموت السلب

والأندلسيين. والمقصود به الموت الفردي، الذي لم تكن المجموعة الدينية تقبله لأسباب عدة 

في مقدمتها عدم استجابة الأفراد الذين يلحقهم الموت لعقائد المجموعة، بما يفضي إلى 

ه من حرمانهم من الجنة. فلكل مظهر من مظاهر الموت الإيجابي أو الحسن تقريبا ما يقابل

أو ما  18 مظاهر الموت السلبي، ويهمنا في هذا الصدد لقاء الله مثلا الذي يقابله الانتحار

                                                 
، تحقيق وتقديم، مصطفى بوشعراء، ئر بمناقب الحاج أحمد بن عاشرتحفة الزا، الحافي بن عاشر بن عبد الرحمانأحمد  -17

 .43، ص. م 1988هـ/  1409منشورات الخزانة العلمية الصبيحية بسلا، مطابع سلا، الطبعة الأولى، 

، منشورات ، تحقيق، علي الجاويكتاب المعزى في مناقب الشيخ أبي يعزىالتادلي الصومعي،  بن أبي القاسم بن محمد أحمد
 .247م، ص.  1996كلية الآداب والعلوم الإنسانية، جامعة ابن زهر، أكَادير، 

: مجلة سنوية تعنى  دفاتر تاريخيةعمل الباحث عبد الإله بلمليح : "الانتحار في تاريخ الغرب الإسلامي الوسيط"، يراجع  -18
 (.24-17. )ص. 2010بشؤون التراث والتاريخ والفكر، العدد الأول، خريف 
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يعرف بقتل النفس حسب المصادر الوسيطية، لأنه استعجال للموت لا انتظار له، وإسلام إلى 

(. وبالموازاة مع الانتحار، 29. النساء، آية 33الله، وهو محرم في القرآن )الإسراء، آية 

ابت حالات تمني الموت التي تقارب الانتحار، فكأن متمني الموت منتحر بالقوة لا بالفعل غ

 .19 أو كأنه ينوي الانتحار فيكون من المنتحرين بمقتضى مبدإ الأعمال بالنيات

ينسحب الموقف السلبي من الانتحار أيضا على موت من فارق الجماعة، وهو موت الذي 

ن الإمام، وتفارق الجماعة، وينعت موت المشترك فيها ينتصر لجهة تشق عصا الطاعة ع

 .20 بموت الجاهلية، لأنها قتال بلا قضية من وجهة نظر أهل السنة

ن الطقوس الجنائزية من الوقوف على أصناف أخرى من مظاهر الموت السلبي، وهم  تمَُكِّ

وم في حد، أولئك الذين لم تكن تقبلهم المجموعة المسلمة أو تتردد في ذلك وهما المرج

 .21 والمنافق الذي يموت وعليه دين

أما أبرز علامة على الموت السلبي، إلى جانب الانتحار، فهي الموت على ملة غير 

 .22 حتى أن قبور المشركين لا حرمة لها، فللمسلمين حق نبشها الإسلام،

ذات  اهالقضايا التي لم يتم التفكير فييدفعنا الحديث عن موت غير المسلمين إلى إثارة 

فن الصلة بموضوع الموت، وأقصد صور الموت، وإعداد الموتى، والطقوس الجنائزية، والمدا

م تتم لدى اليهود والنصارى وعبيد السودان في المغرب والأندلس خلال الحقبة المعالجة، فل

نات الإشارة إلى هذا الموضوع لا من قريب ولا من بعيد، وكأنهم لم يشكلوا مكونا من مكو

بلاد  عين على السواء. دون أن ننسى عادات وطقوس الموت التي جلبها العبيد معهم منالمجتم

 :السودان إلى المغرب والأندلس. وبناء على ما سبق، يستحسن تحوير عنوان الكتاب إلى 

 "الموقف من الموت عند المسلمين في المغرب والأندلس خلال العصر الوسيط".

تعلق يكلية، فإن حضور المرأة كان باهتا اللهم فيما  وإذا كانت المكونات السابقة غابت

مع والطقوس المتبعة بعد الموت، في وقت نجد كتب البدع تلصق أغلب بدع المجت بالعادات

ر رضة لكثيبالمرأة، والبدع المصاحبة للموت كثيرة، يكفي التذكير هنا بمواقف العلماء المعا

 من طقوس الموت.

لحديث عن أسباب الموت )وفيات الأطفال، وفيات النسوة ومن أبرز القضايا الغائبة، ا

خلال الوضع، المجاعات والأوبئة، الحروب...إلخ(، والسببين الأخيرين يحيلان على قضية 

أكبر وهي الموت الجماعي، وما لهذا الموت من وقع وانعكاس كبيرين على ذهنية المجتمعين 

ئة ضربتا المجالين معا طيلة فترات العصر المغربي والأندلسي، لا سيما أن المجاعات والأوب

                                                                                                                            
وقصص  لصعوبات المصدرية التي أحاطت بهذا العمل، فقد وجد صاحبه ضالته في كتب التاريخ والفتوح والجغرافيارغم ا

 . إلخ.الحب والغرام وغيرها، ووقف فيه على طرق قتل النفس من ذبح وتردي وشنق وخنق وطعن وحز لليد وتناول السم..
 .081ص. الموت وطقوسه، رجاء بن سلامة،  -19
 .101-109ص. ، نفسه -20
 .115-102ص. الموت وطقوسه، رجاء بن سلامة،  -21
 .111-101ص. ، نفسه -22
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الوسيط، وحصدا أعداد مهمة من ساكنة المجالين، ويبقى الطاعون الأسود منتصف القرن 

ز كارثة طبيعية همت المغرب والأندلس على السواء. ولم رم أب 14الثامن هـ/ منتصف القرن 

 تكن الحرب أقل وطأة في هذا الباب.

قة بتاريخ الذهنيات وبالمتخيل، فقد غاب الحديث عن علا وما دام الموضوع له ارتباط

 منجما مهما في هذا الموضوع. كتب المناقب، وتعد الرؤيا - الحلمالموت ب

راد غاب أيضا الحديث عن قلق الموت المرتبط ببعض المهن )العاملون في الجنازات، أف

النزاع  ت الموت من قبيلالجيش... إلخ(، وبالحالة الصحية، وبعمر الإنسان، ناهيك عن تبعا

 على الإرث، وتشرد عائلات...

 تساؤلات 

 قي :الباحث محمد ح أطرح في الأخير جملة من التساؤلات التي راودتني وأنا أقرأ كتاب

 ن إلى أي حد كانت الأحاديث النبوية عن الموت وعذاب القبر وفتنته منتشرة بي

 كيل ذهنيتهم ؟؟ وكيف أسهمت في تش مغاربة وأندلسيي العصر الوسيط

  كيف حضرت فكرة الشهادة عند المغربي والأندلسي وهو الذي واجه طيلة العصر

 الوسيط عدوه النصراني في الأندلس والمغرب معا ؟

  هل راجت فكرة الخلود في الذهنية المغربية والأندلسية ؟ مرد هذا السؤال أن

ئها وقد تنكره، لا لأنه الذات تعلم أنها مائتة لا محالة ولكنها لا تستطيع تصور فنا

في لا  »مرير مأساوي فحسب، بل لأمر آخر انفرد فرويد بذكره عندما كتب: 

فالإنسان، سواء كان مؤمنا بالبعث أم غير . « شعور كل واحد منا إقرار بخلوده

مؤمن به يقر في أعماق نفسه بخلوده. ومع ذلك فإن الشعور اللاشعوري بالخلود لا 

 .23 الموت يلغي الخوف والقلق من

  هل كان لانتشار مذاهب أخرى غير السنية خاصة الخارجية )الصفرية

والإباضية( والشيعية )البجلية( أثره على طقوس الموت خاصة في المجال 

؟ وهل كان للتجربة  ومن ثمة على تشكل ذهنية جزء من المجتمع ،المغربي

 ؟ البورغواطية نصيب من سن طقوس خاصة بالموت

 بة يتعاملون مع الموت في القرون الإسلامية الأولى قبل ان كيف كان المغار

يتشربوا التعاليم الإسلامية؟ وما مدى استمرار طقوس الموت ما قبل أسلمة 

 ؟ المجالين المغربي والأندلسي بعد مرحلة أسلمتهما

                                                 
 .13ص. الموت وطقوسه، رجاء بن سلامة،  -23
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   ما هو موقف المغاربة والأندلسيين من موت ذويهم خارج مجالهم وخاصة في

 ؟ لم يعتبر ذلك من علامات الميتة الحسنة؟ أ الديار المقدسة

  هل كان من شأن اطلاع الباحث على كتب ذات طبيعة أدبية أن يعكس لنا صورا

 ؟ أخرى للموت المرتبط بوفيات العشاق في المجال والحقبة المدروسين

  هل تم الانتباه في كتب الرحلات لنصوص تمكن من عقد مقارنات بين الموت في

التي  والأندلسي ومجالات إسلامية أخرى، انطلاقا من المقارناتالمجالين المغربي 

انهم كان يعقدها الرحالة المغاربة والأندلسيون للعديد من قضايا الموت بين بلد

 ؟ وبين ما كانوا يشاهدونه في بلدان أخرى

 خاتمة 

حمد حث ملبال ا  ممتع ا  تلك إذن قضايا ارتأينا إثارتها، وأسئلة آثرنا طرحها ونحن نقرأ كتاب

مة ستفادة جحقي لعلها تفتح نقاشا مع المؤلف والقراء، فقارئ الكتاب لا يمكن إلا أن يخرج با

في موضوع الموت في المغرب والأندلس خلال العصر الوسيط على أكثر من صعيد، ويقف 

و أن فيه على ضوابط البحث العلمي ومحدداته، رغم أن الباحث مقتنع بأن ما قدمه لا يعد

 (.3في الموضوع )ص.  « بداية لتراكم معرفي »يكون 

 

 محمد ياسر الهلالي
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يغي 'المرأة والشعر الأمازتحت عنوان:  جواد الزروقي، أطروحة الدكتوراه في الآداب ،

اب ة الآد'، والمسجل  بوحدة المرأة والكتابة بكليبمنطقة الأطلس المتوسط جمع ودراسة

الشعر  -ت المفاتيح: المرأة ، الكلما2014-11-11والعلوم الإنسانية بمكناس، نوقشت بتاريخ 

 نطقة الأطلس المتوسط )تنويعة تمازيغت(.م -الأمازيغي 

شياء أ، ومدى تعبيرها عن الشعري حاول  هذا العمل إبراز خصوصية المرأة في الإبداع    

، ن الرجالأن للنساء تركيبة فكرية وعقلية ونفسية تختلف علم يتطرق إليها الرجل، افتراضا ب

 مما يجعل أعمالهن ذات ملامح خاصة وفارقة، تعبر عن خلجات المرأة وأدق أحاسيسها،

حجم  من الهم الإنساني، ونبض الحياة الذي تعبر عنه. كما قدم صورة عامة عن هابارتواق

صورها روفا خاصة تنعكس على رؤيتها وتتعيش ظ -كما يبدو-مساهمة المرأة الأدبية، لأنها 

بدو فيه تالإبداعي الشعري الذي  المنتجانصب على الباحث  وبهذا فاهتمام والعالم.للأشياء 

ة ها المرأالمرأة كذات فاعلة ومنتجة، في حين، تم الكف عن الاهتمام بالزوايا التي تحضر في

ار التي )الأشعأي: إنتاجه الفني  كمادة للاستهلاك، والتي يستمد منها الرجل المبدع موضوع

لى الضوء ع تغنى فيها الرجل الأمازيغي بالمرأة(، لأن إبداع المرأة نفسها هو القمين بتسليط

مثل "، والتي تمنطقة الأطلس المتوسطبوخصوصا "، الذاكرة الإبداعية للمرأة كذات منتجة

ية، حياة اليومالأمازيغية لغة التعتبر فيها حيث  رها كمجال للبحث،االبيئة الجغرافية التي اخت

 وخصوصا تنويعة "تمازيغت" اللهجة السائدة بوسط المغرب.

يما فف الديوان.وهكذا فموضوع هذا البحث يتكون من قسمين: أولهما نظري، وثانيهما هو  

، لأولايتضمن ثلاثة أبواب، الباب فالنظري والتحليلي من الأطروحة،  يتعلق بالقسم الأول

، وما لمواد الواردة فيه هو الحديث عن المرأة في التراث الشعري الأمازيغيالغرض من او

وء على وهو في الواقع بمثابة مدخل عام يسلط الض ،الأطلس المتوسط يميز إبداعها بمنطقة 

موضوع البحث ويجليه، ويعرض أهم التطورات التي شهدها الشعر الأمازيغي، ويركز 

مدى  سائي الأمازيغي من خلال  إنتاجات المرأة. ورصدالاهتمام على خصوصية الإبداع الن

 لفة، وذلكواللمسات الفنية التي خلفتها في أنماط شعرية مخت التفوق الذي عرفته إبداعاتها،

 لتحديد حجم امتلاكها لرؤية فنية وتصور ناضج للممارسة الشعرية.

ات التعبيرية من خلال فصول الباب الثاني إلى الكشف عن المقوم ويهدف الباحث    

الحديث  والجمالية التي ترقى بالشعر النسائي الأمازيغي إلى حرم اللغة الشعرية، من خلال

 ية،والصور الشعر والمحسنات اللفظية، والأساليب الفنية، عن مميزات القاموس الشعري،

ل ه :لكذتساءل في كل يفضلا عن الفاعلية الإيقاعية والتشكيل الموسيقي في هذه التجربة. و

أم أنها ؟ عبرت الشاعرة عن أصالة التجربة الشخصية لديها، ووصمتها بطابعها الخاص

 والإفلات من سطوته، منه خضعت للتراث الشعري الأمازيغي، ولم تقدر على الفكاك

 وبالتالي خضوعها لسيطرته واستعباده. 
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منظورها عالم، والباب الثالث أهم التيمات الدلالية التي تختزل رؤية الشاعرة لل استغرقو 

 ،ةهكذا تم تسليط الضوء على مواضيع الغزل والهجرة والغربوالخاص للوجود الإبداعي. 

ظرة وتقاليد الأعراس والمناسبات. كل هذا في محاولة للتعرف على ن، والهوية ،والحكمة

رؤيتها وإظهار عبقريتها وإبداعها، ومجالات حكمتها و الشاعرة للحياة والكون والكائنات،

ة وتفسيرها لجوانب وجدانية وجمالية في الحياة، من خلال صياغة لحظات خصب ،نافذةال

لتهب، إلى نشيد حماسي م أو أغنية عمل حماسية، الشاعرة انطلاقا من موال عفوي، عايشتها

 وقطعة غرامية عذبة، ومناجاة دينية رقيقة، وقصائد قصصية ملحمية.  

 قدالديوان، و أي صناعةكالية هذا البحث، الجزء الهام من إش جمعالوتشكل عملية   

تأسست على خطوات منهجية، تتلخص في عملية الجمع والتدوين والتصنيف. كما تحدد 

طبيعة أساسية لهذا الشعر، قيد الدراسة، وهي الشفاهية. وقد جاء الديوان ليحتضن جزءا من 

عبر تدوينه وإعادة  ،لهد الاعتبار يعيهذا التراث، ويعرف به ويفسح المجال لمناقشته، و

تكمن الأولى في توثيق الشعر الأمازيغي  كما يؤدي وظيفة مزدوجة،نقدية. قراءته قراءة 

وقد تمت ترجمته  ،موضوعات مختلفة ذيحيث تم جمع متن شعري غني  الشفهي وتدوينه،

. بشكل يحاول قدر الإمكان الحفاظ على مضمونه وبعض سماته الفنية وخصائصه الجمالية

 مناهج نقدية حديثة، الثري باستخدامل الوظيفة الثانية في مقاربة هذا المتن الشعري وتتمث

الشاعرة والنص  الباحث قصد بهايو تستحضر الأطراف التي تشارك في عملية الإبداع،

       والمتلقي
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 ⴰⵙⵉⵏⴰⴳ گقواعد النشر بمجلةّ أسينا
 

 مقتضيات عامة 

 ا اقبت الأعمات العلمية الا  لم يسبق نشره 
  ياعين  رفاق نت عمت مقارح للنشر باصريح بالشرف من مؤلمّه، يميد بأنه عمت

 أصل  لم يسبق عرةه للنشر ف  دورية أو موبوعة أخرى 
 أو قراءاً لمؤل ف منشور أن يقدّم قراءا ن ً قدية يشارو ف  المقات الماةمّن عرةا

ق بوةعه ف  سيا لأيد المؤلمٌات يديثة النشر، ناابا نان أو دورية أو غير ذلك،
 مجموع الإصدارات يوت الموةوع المعن  

 ف   نت مقات انشره المجلة، يصبح ملنا ل ا  ويلايم المؤلفّ بعدم نشر ذات المقات
 منان آخر دون  ذن خوّ  مسبق من مديرية المجلة 

 را اعبر الأبياث والمقاعت المنشورا عن أفنار وآراء أصياب ا، وع امثت بالةرو
 جلة أو المؤسسة الا  اصدرها  وج ة نظرالم

  ع ارد أصوت المواد  لى أصياب ا سواء قبلت أم لم اقبت، وع الايم المجلة
 بإشعارهم بذلك 

 أعراف تقديم المقالات

 يسبق نصّ المقات بصمية غلاف، ااةمن عنوان المقات، واسم النااب ولقبه، واسم 
قم المانس، وعنوانه المؤسسة الا  ينام   لي ا، وعنوانه، ورقم هاامه، ور

على رأس الصمية الأولى من المقات، سوى اسم النااب  تالإلينارون   وع يثب
 ولقبه والمؤسسة الا  ينام   لي ا 

  ابعث المقاعت  لى المجلة بواسوة البريد الإلينارون ، ف  شنت ملف مرابو
(Fichier attaché قياس وورد ،)Format Word  أوRTFلى عنوان المجلة  ، :

asinag@ircam.ma 

  صمية، بما في ا المراجع والجداوت  14يجب أع يييد عدد صميات المقات عن
 والملايق 

 ( على ورق ً (، وباعاماد  17/24( وعلى صمية بمقاس )A4يقدم المقات موبوعا
، Exactement 12(، ببحعد يساوي 11، يجم الخو )Arabic Transparentنوع 

سم  وبالنسبة لخو ايمناغ،  2وأسمت(  سم، و)أعلى، 2.5مع هوامش )يسار ، يمين( 
، الممنن ايميله من موقع 11، يجم Tifinaghe-ircam Unicodeيعامد نوع 

  ولناابة الأماييغية echttp://www.ircam.ma/fr/index.php?soc=telالمع د 
 مثلا   Gentiumقبيت، من Unicode باليرف اللااين ، يعامد أيد يروف منظومة

   يحصاغ عنوان المقات ف  يوال  عشر نلمات، مع  منانية  اباعه بعنوان فرع
ناب اسم صايب المقات وي  15بيجم  وببنو عري وينون ممرنيا  ممسّر له 

 سار الصمية الأولى ومؤسساه أسمت العنوان بأقصى ي

mailto:asinag@ircam.ma
http://www.ircam.ma/fr/index.php?soc=telec


 ⴰⴰⴰⴰⴰⴰ گأسينا بمجلةّ النشر قواعد

120 

 بييث ينون عري البنو البالمرعية لنت مقات  المقراتو المقرات احصاغ عناوين ،
  12الثانية يجم و، 13 الأولىيجم 

 لغة أخرى غير الك الا  لى  ويحارجمعشرا أسور، ياجاوي ع  يحرفق النص بملخص 
 اب ب ا المقات نح 

 وسائل الإيضاح 

  علاها المان، بالأرقام الرومانية  وينون الاعليق أارقمّ الجداوت بالارايب، داخت 
 ا ارقمّ الرسومات والصور داخت المان، مااابعة بالأرقام العربية  ويحعلق أسمل  

 المراجع البيبليوغرافية والإليكترونية

  نامى ع اثبت المراجع البيبليوغرافية بنامت نص ا داخت المان وع ف  ال وامش  ويح
ا، بين هلالين،  لى اسم المؤلف)ين(، مابوعا بسنة  صدار داخت المان بالإشار

يات المرجع الميات  ليه؛ وعند اعقاةاء، يةاف  لي ما رقم / أرقام الصمية /الصم
بيرف المعنية  وف  يالة اعدّد المؤلمين، يشار  لى أول م مابوعا بعبارا "وآخرون"

 مائت 

(؛ )صدق  1969)صدق  وآخرون، (؛ 1966(؛ )صدق  و أبو العيم، 1999مثات: )صدق ، 
2002 :20 ) 

 روف ف  يالة اعدّد المصادر لنمس المؤلِّف ف  نمس السنة، يمي ي بين ا بواسوة ي
 ب،  لخ ( 1997أ، 1997يسب الارايب الأبجدي )

 ب( 2006أ(، )خير الدين، 2006مثات: )خير الدين، 

  بين قوسين ف  يالة اعدّد وبعات نمس المرجع، يشار  لى الوبعة الأولى
 آخر المرجع باللائية البيبليوغرافية  ، ف …[معقوفين]

 ن اجاوي اقدّم المراجع ناملة، مرابة أبجدياّ بأسماء المؤلمين، ف  ن اية المقات )دو
 الصمية( 

   اناب عناوين الدوريات والمجلات والناب بأيرف مائلة 
  ،العائل  والشخص اشمت المعلومات الخاصة بالناب، على الاوال ، اسم  النااب ،

، وسنة الإصدار، ثم عبارا )ناشر(  ن نان ناشرا أو مدير نشر، ثم عنوان النااب
 فمنان النشر، ثم اسم الناشر  ويام المصت بين هذه الإشارات بمواصت 

رباو، ، الالدارجة المغربية مجات اوارد بين الأماييغية والعربية(، 1999مثات: شميق، ميمد )
 المغربية  أناديمية المملنة

  اوةع عناوين مقاعت الدوريات، ونذا فصوت الناب، وغيرها من مقاومات
 المراجع، بين ميدوجاين 

 ،اسم  اشمت الإياعت على مقاعت المجلات والدوريات، على الاوال ، وبالارايب 
سنة النشر، وعنوان المقات بين ميدوجاين، ثم اسم النااب العائل  والشخص ، و

ويام  لمجلدّ، والعدد، ورقم نت من الصمية الأولى والصمية الأخيرا المجلة، ورقم ا
 المصت بين هذه الإشارات بمواصت 

، 2، عدد النلمة(، "مشانت البيث الااريخ  ف  المغرب"، 1971) مثات: أياينو صدق ، عل 
  40-25ص 



 ⴰⴰⴰⴰⴰⴰ گأسينا بمجلةّ النشر قواعد

121 

  اشمت الإياعت على مقاعت الصيف والجرائد، فقو، عنوان المقات بين
 ثم اسم الصييمة، ومنان النشر وااريخ العدد ورقم الصمية ميدوجاين، 

، ص 2002ر أناوب 22، الرباو، السياسة الجديدامثات : "اليقوق الثقافية والمسألة الأماييغية"، 
8  

  للإيالة على فصوت ناب جماعية، يشار  لى اسم  النااب العائل  والشخص ، ثم
 ]…[ فين عنوان المصت، فمرجع النااب بين قوسين معقو

الارجمة ، الجمعية المغربية للاأليف و]معلمة المغرب[(، " ماييغن"، 1989) ميمد مثات : شميق،
 والنشر، سلا 

 ظرا للإيالة على أعمات ندوا أو مناظرا، يشار  لى عنوان وااريخ الندوا أو المنا 

للسان  (، "النيو العرب  واللسانيات المعاصرا"، البيث ا1984الراجي ، عبده ) مثات:
ماي  9و 8و 7والسيميائ  ، أعمات ندوا نظما ا نلية الآداب والعلوم الإنسانية بالرباو، أيام 

  164-153، الرباو، ص 1981

 للإيالة على أورويات جامعية، اعامد نمس الأعراف بالنسبة للناب، مع الإشارا 
لسلك  لى نون العمت أوروية جامعية، و لى نظام ا )دناوراه دولة، دناوراه ا

 الثالث،  لخ (، و لى الجامعة الأصلية 

سن ، دناوراه، جامعة الياناصية الأنساق ف  الشعر الأماييغ (، 2002) مثات: جودات، ميمد
 الثان  عين الشق، نلية الآداب و العلوم الإنسانية  

 للإيالة على مراجع بالمواقع الإلينارونية (webographie)  لى ، ياعينّ الإشارا
URLريخ آخر رجوع  لى صمية الويب ، وااpage web  

 http//fr.wikipedia.org/wiki/langue construite, octobre 2007مثات : 

 الهوامش والاستشهادات

  ف  يالة ما قرر صايب المقات اساخدام اعخاصارات للإشارا  لى بع  العناوين
خاصرات، ف  اساخدام ا ف  النص، ياوجب شرح واوةيح الم يانررالا  غالبا ما 

 ال امش، عند أوت اساخدام 
  ّف  يالة اوافرال وامش، اثبت بأسمت الصمية وليس ف  ن اية المقات، وارقم

 بالااابع 
  ،وةع بين ياعساش ادات : عندما ينون اعساش اد ف  أقت من خمسة أسور

ميدوجاين "   " داخت النص  ويين ياعلق الأمر باساش اد ةمن اساش اد آخر، 
ة هلاعن منمردان "     '     '    "  أما اعساش اد الذي ياجاوي خمسيساعمت 

 أسور، فيقدّم دون ميدوجاين، مع انيياي نصه عن ياشية نص المقات، وببعد وايد
 بين سووره 

  اوةع جميع الاصرّفات أو الاعديلات ف  اعساش اد ) غمات نلمات أو جمت أو
 ]…[ يروف،  لخ ( بين معقوفين 

  ة يمنن اقسيم النص  لى فقرات وأجياء باساعمات عناوين فرعي المرعية:العناوين
 بالبنو العري  

  اد اساعمت اليروف المائلة بدع من اسوير النلمات والجمت المر المائلة:اليروف
   برايها 


